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Mehr  als null,  weniger als eine halbe  .. Einheit, 
Supérieur à  zéro,  mais  inférieur à  la moitié  de  l'unité, 
Superiore a  zero,  ma  inferiore alla metà dell 1unità, 
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Non  disponibile perché il dato rioeroato non  è  ottenibile o 
à  già oompreso  in altri dati, 
Niet  beschi~baar, daar het gezochte cijfer.niet verkregen 
kan worden  of in een ander oijfer begrepen is; 
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A.  PRISE~ 
1.  Données  générales - Sur les.  ?,_1<?  mi~lions de  km2  que  représeâte la su-
perficie du globe,  la mer ·ôO'U.'Vr~···361 millions ie km2  (environ  71  %), 
soit plus  pr~cieément 155-. m1Ui.ons.~de··km2 dans  1 'hémis;Phère nord et 
206 millions de laD2  dans··lrhémlsph~Jre sud.  On  n'utilise jusqu'ici, 
· -· :·  .....  ,..;.  ....  ·-~··  ... p&u.r la  i~aobe:,· qu'une.  .. -partw,  rela.tivem..ent.....l!ti~ui:t.e .~d~.s,.~~~enj\lf>.S  surfa.-
'J 
... 
r:  ,, 
.. 
~  .. 
çes dea  mers  du monde.··.  La.  pl'che  se .concentre  encor~ principalement 
.  dirts .  ·1~-è .  ·~~ne·à·  .. èS\'i  ~·rea·  .. ('fond~· ne. d:êJ;à.sB'a.\it ··pas  ·20o:  .Jn  da··· pr~ondeur)  • 
30% environ dea  zones c8tières font partie de  l'hémisphêre sud et 
10% envirçn de  l'hémisphère_~ord.  Dans  l'hémisphê~e nord,  ?na tou-
tefois commencé,  au cours dee.  20  derni~res années,  l  exploitèr de  fa-
90n  intens~ve les régions marlnes atteignant 500  l  ~0  m.  de. prof  on-
:  ,  : 
deur.  Daria  la zone  di  te de h_aute  mer,  o' est-à-dire la zone ài tuée  a.u 
dè~t du  pl~teau continental &t  qui  de  loin .constitue ia plus_ grande 
p~rtie dis ;superficies· marines,  on ne  p&ohe  'a.O"d11b.elleme~t que .'de  tai-
'  1  t  ...  ••  !  :  •  .  ~  .  '  .  .  : 
bles quanti  tés de  poissons de:  mer  comme  le·s  thons et les clupéidés 
(  e~êinple  :'·harengs,  sardines,  anchois,  etd.  ~:.). 
.  •  ~  t  ,.  .  .  <  • 
.  : •  Depuis le  débu~ ·du  sièp~f'  les priae.s ont décupl6·  Par' sui  te 
de ·1' introduction de·  i-a  propUlsion à  vapeur ·et de la propulsi.on à 
.moteur,  grlce à  l'adoption  d~ chalut et d'autres enQins modernes pour 
,  :··  . 
:.  la· p$ohè, ·le  développement  d~ la p3che au ··cours  dea ·60  dernières 
annêes  a.  été  .. pJ..us·iDiportant qu'au cours' des'troia millénaires précé-
. dents.  A~ cours .des 10 derniêres années,· le taux  d 1 augment~tion du 
·produit de _la pêch:e  a  ·ét..;  aup.érieur à  celui "de  nombreux autres pro-
dUits alimentaire$·.  · ··· · 
... ·ri'- ·.·~  .,~,...·.~·.f:~ '·  r  ~.-~  ..  -.·.-;  ,  ......  "·  ..... ,  W'  a~· 1  ......  ~  ., •• "--.. ••• ·- ~  1  ...  ~ ••  ~ .... 
._..  J  "-:.!  • '  ~ 
-;..  ....  ,·  l  •,• 
.  .  ~  . 
...  . ... ~  . 
~: •  '  ;  '  i 
.  ·f 
. ·  ~  oe )lùi·,  ~ànceriie l 1.4volutiorr ~  ,pro·dui·t- de ::la ·ptche dans le 
:  ••  '  P.:.  •  ""  '  •  •  ••  ' 
· mond&.  ·é~tre. i.90Q ;et  ..  196 J  a:~itai._  q~'·en .Eqropé .e-t.  dans les Etats membres 
··.ent:ue  193e .;et. :l9.63f ~~n :di·epos, .. lie' données suivantes  a 
....  ·· .. ··,  ·'"' 
,,.  ' 
..·'  ..  ",  f l  ~.  ~  ~  .....  ~  ·~ ~  '.  .  ...  '  ... ; ... 
·.t  ~  ·-·  ,•i''  ....  ~ ••  ~.  ·:~"·.  tt,.~ •  c 
.. 




















Tableau  1 
PRISES  DANS  LE  MONPE 
(p3che. nominale) 






21.00  5..?0 
19.50  6.20 
25.70  ?.16 
27.40  7.66 
28·.70  7.80 
30.30  8.26 
31.20  7.84  ( 
32.~0  7·74 
) 
( 
36.10  8.15  ) 
38 •. 50  8.05 
( 
) 
42.00  8.31  ( 
45.30  8.53 i 
46.40  8.84  ) 
VI/15.323/65-F 
millions  de  tonnes 
dans les Etats mem-











2.06  ) 
8.21  2.00  ( 
2.00  ) 




2 •. 04  ) 
Sources:  1900 - 1936  - G.  MESECK  "Die  ernMhrungswirtschaftliche  Bedeu-
tung der Fischerei der Welt,die Ertrlge und  deren Verwen-
dung,  Bericht ttber Landwirtschaft" - -Décembre  1961  -
1938  - 1963  - F.A.O.  "Annuai~e Statistique des  Ptches -
vol.  16  -
Ces  données indiquent  que  la production mondiale  de  poissons 
de  mer  et d'eau douce,  crustacés et mollusques est passée  de  31  mil-
lions de  tonnes  en  1957  à  46  millions de  tonnes  en  1963;  elle a  aug-
. · menté  de  50%,  tandis que  les quantités  p~chées par les nations mari-
times  européennes,  durant le  m~me période,  ont enregistré un accrois-
sement  d. environ  13%. (P:'Od'IIC·ti·oa  rll0.1~e  annu~le a  t2.1  Mio  t •  .) . 
.  .  .  ; ....  --} .......  VI/15.323/65-F 
.  .. 
L•importance  des prises réalisées,  toujours au  cours  de  la pé-
riode 195?-1963;  par ·les Etats  m~~~~~~  ... 9e  l~  .. C.E.E., ·est par contre 
restée  à  peu p_rès  la mtrne t  ·è ·'~èst..;.à•dip.e·  d 1 environ 2  millions de 
tonnes  .• 
L'augmentation considérable de·la  p~oduction mondiale  est due 
d'une·part au  démarrage  et i  l 1 a~gm~ntation très rapide  de l'activité 
de  la·ptche· dans  quèlques  pli.ys  en voie  de  développement,  parmi lee-
quels le Pérou  (50~ de  l*augmentation mondiale),  le Chili et la Chine; 
d'autre part,  certains pays  qui étaien.t.  d~:jà, deè  producteurs importa 
tants ont amélioré  co~èidéra.blen:tent leur càpaci  té de  prises en augmen-
tant le nombre,  le tonnage et.ia puissance  de·leure flottes et en 
ptchant dans  des  mers  toujburs plus éloignées. 
C'est le cas  du  Japon  qui,  dans la période considéréet  a  augmen-
té sa production de  24~·(1t3 million de·  tonnee). 
En  augmentant les aétivités dè  la plch.,ces pays ont cherché 
tant à  faire  face  aux beaoins'croissants de  denrées alimentaires pour  .. 
couvrir leurs besoins en  protéipes qu'à se  procurer une  matière pre" 
mière  pour leurs industries dè  transformation dont les produits finie 
sont exportés  en  quantités parfois considérables. 
En  ce  qui  concerne la production des  pays  de  la c.E.E.,  11 faut 
noter que  globalement elle s'est maintenue  à  Un  niveau constant,  mal-
gré la perte de  quelques  zones  de  ptche et malgré  des  phénomènes  bio-
logiques qui ont  épuisé certains fonds  de  ptche. 
Ce.résultat a  été obtenu grtce à  l'amélioration des  méthodes  de 
recherche,  à  l'utilisation de  nouveaux  systèmes  de  prises et à  l'ex-
ploitation de  nouveaux  fonds. 
En  outretle progrès  technique  général d'une part et la concur-
rènce  croissan~e des  pays  qUi  ptchent dans  le.s  m8mes  zones  d' autré 
part ont obligé. ·les Etats membres  à  un  effort considérable et crois-
sant d'adaptation de  leurs structures à  cette nouvelle situation en 
pleine évolution.  C'est à  ce  niveau technioo-économique  que  le  déve~ 
loppement  de  1a production se heurte  à  de  nouveaux obstacles,  dus  au 
. fait que  cet effort d'adaptation rencontre certaines limites sur le 
plan du  rendement  des entreprises.  .  ..  / .... - 4.  -· 
2.  Prises de  la C.E.E.  Si l'on passe  maintenant  à 
une  analyse  P.~us.d~t~llé~ des  quantités  p~ehées 
par les flottes  des Etats membres  de  la  C.E.~. · 
au cours  des années  1956  à  1963  (voir tablequ 2) 
on  note  d'une  par~ le niveau stationnaire  ou  la 
légère augmentation de  la production  de  la Bel-
gique,  de  l'Italie et des  Pays-Bas  et d'autre 
par~une forte  diminution de  la production alle-
mande,  compensée  par l'augmentation considérable 
de la production française  qui  a  couvert  à  peu 
près,  en  quantité, la diminution de  la production. 
allemande. 
De  toute  façon,  dans  l'ensemble et contrai-
rement  à  ce  qui s'est produit  dans  tous les  au~ 
tres seèteurs  de  la production de  denrées ali-
mentaires,  le produit de  la p~che n 1a  pas  augmen-
té dans la C.E.E.  Toutefois, la population  de 
la Communauté  a  augmenté  entr~temps de  8,5~, 
passant  de  162  à  176  millions d'habitants. 
3.  Rapports· entre prises et arrivages.  En  compa-
rant les quantités  p~chées (exprimées  en  p~che 
...  ; ... 
'· 
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\  ~  l.....  :  •  ,.  . .  -
f  •• 
.........  o4LJ.  >  o  ••••  •  _.., 
l' 
' 
nominaleJ.(1~ et les_-arri.vage.s  da.D:-s  lés  E~ats mem;-
''  •  '•  '  ! 
bres  d~ la  C,~E.t.  pe{ldant. l'ànnée:.j.963:: (cf.  tableau 3) 1 
on  remà~q~e ;~ue _la  dif.fé:r~no$ .la -~lus ~gr~nde  ent~~­
prises; 'et  a~riv.E~:ges. çonc·erne ·la  p~pduotion frança~~ 
ae  (2~ de .  ~a.  pria~_)  1  s~i  vie  .. des  p~o·duèt:l:ons  all~~­
mande  {19%)  ~et néerlandai.se  (13,;) f .. de  ia ·producti~n 
!  .  . 
belge  (10%)  tet  d'e  la  ··productio~ i t.AlieJ;?,ne  '( 1%). 
,; 
ta perte  de· poids  des  p:r::'-se~.-. de  la p,E.E. _ 
( 16~ eJ?-Yiron_) , · ëst due  ptinofpalëinerit  à·" 11  élimi~~ 
tion dé_ quelques parties  .!}u  p,oisson  p3<)hé  (entrail-
\  .  .  .. 
_les,  tO'f;es,e~c.  ~ ••  )~'aux  ·déche-ts  ~u~ A la détério~a-
,  .  '  ·'··  .  '.  .  . 
ti  on ou  à  d·l.~utres raieon·e ··et ·à  la ·perle de  m~tières 
J  '  •  l  . t  •  .  •  .·  :  , ' 
·  ·.; li..quides.  Ce.t  écart tend. à  s "accentue-~ en  foncti~n 
-l ,d~:~'  accrois~eme,nt. de-s·  quantité-s· de· ··ped:SSt?ils··· dirac-· 
.  ..  '  ... 
; tem~nt  •trà.ns!ror~és  à  bord dea:  nav~ea:.i_  !'. 
~.  ! . . 
.  .  . 
•  •  '"'  ... '0111  "'t"  .....  ~  ........  ~. "" ....  ..  '  •  ,.,  ...........  "  .....  , '' 
't  .:  ·:·  .  . . -
· ( 1)  · A  Jêl::l".ti;r. du. pQid~  d.~~~;rgqé  t  .q.ui  ·. esf;i  .. le .poids réel 
. , ~  du :Poiss~n et des produits  ..  à  base  de  poisson  d.~­
ba~qués àous  une·form' ou:sous ·Une  autre  (pois-
so~~ ·sal~s,  conge~és ou  surgelés,  e~ filets,  fa-
rine de. poi~sp~)  t  'il e~t  _  .po~.s1ble de  . .trouver,  en 
utilisant des  taux de  conversion,  un.· poids théo-
rique  appel~ "pêche  n~minaie".  ::_  Cette::  donD;ée  est 
le  ~és_ul  ta  t  du .poids  de  .. la  .. pOche. . brute,  moins 
la  parti~_du produit  ~e,etée à  l'eau sur les lieux 
m&-m:es·  ~de _la 'pêche. et ··a·ous  forme  de  poissons en- · 
tieit's.l.)~t ~ lei{  .. quari'ti  tés. conéomnié'es  à  bord  fe  on  som-
ma ti  on  d~ l'  équi~age ·et apptts).  Cettè  donnée 
tbéprique tt"Ul11! · ~rttndë··· tmp'ortàriëe·; · :Püisqu t'elle 
permet  d~s  ~ompa~aiso~~  qu~,  s~·  ellèsiétai~nt 
établies là.  l'.aide' du -poids  effectivement d.ébar-
qué  ~ ., nt aùraieh  t  parfois ··auëuiie. signifi.Ça  ti  on'  en 
effet~ lès  q~anti.tés 'débarquées)  pa~. une  flotte  de 
p$che· ~q~,  pr~tique largement lé..  trànsforma·tion  à 
b<-1-~~~- du  ~S;teau sont relati  vemen·t  m<?ins  grandes 
que; les- qùantités ·débttl:-quées  par· ·un$  tlot.te  de 
})tche  q~  -~POJ?te  sa pri_se  ~·terre sans  transfor-
ma t~on préalable  •. , 
r  -~. -.  ~;. .  ..  .  ,  .  -...... 
'  '  \ 
i  •  ·.· 
1,. 
'.t  ...  ;.·  ..  j···  •  .  1 .  . 
~  ·  ..........  ·4~~-·-· ... ~.·  . ·-···  ..  '. 1  •••  ,  ..  ~- _  .............. ,.. -·.  , ....  _  •••  ~ ........  . 
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-., .. \.  ·-l'. 
PAYS 
;  : 
1 
$*1, 1'' :. 
.  :t 
R.F.  d 1 Allemagn~  '32 .... 
~:  : 
"  ...  ·.  _};  ;  r-- •.  '$5; -6}  . --
.  )  ~ 




·· .. , 




·.; 742,-3 ·  .. 
. ; 
·! 231,6  ..  11 
'1 
~ 361,-o  ·-'la~-
. 
5-~4,4·.  ..  .  ... 
..  ...  -2~,  1 
$  '1  _, 
3i3,4 
...  . .  ~ 
-'31 






125,2  .. 
6,3 
'• 
'147,9  ... 
2,9 
f • 







~- . t  ...;.;""": ______  ....... _.._  ______ -+----1- _....,__,  .  -+--------~~----
,--..~_,  -.  --.-- --:--
~  . 
.  •J  •• 
-tt'ot~ .:.:  ' 
1i  2~0~3., 7  ··  fOO  ..  ~-l' 11.3,8  lQO  ···J29;' 
t;  ·•  •  •  ~  ·~.  '  •  L ~. 
~-.......  ..!.....,.;...........~--~  ...........  ~--............:.  .-~....-. .........  .,.  .... -------
1  • '  ~--~  ••• ••  '  t,  ~  \  .  '  .  ''  •  ,..  .. .  ..  ....  - .,., 
Sour~t }:  F,.A.o_  ..  -~1964)  :fearbo<?,~  F4s~. ·.Sta.t~st. ~~16);: 
_  ••t  .. Quanti tds  p~oh,es et débarquées  1~63  . 
:~~  -·~}  t ; ·  ..  ;r ·  ·· ~ ... · ·  ·  ·  ~ ···  ~ ·  ·· ·  ~ --···-·  r. ·  · ;: 
B.  .A.llitiVAGES  ·:  .  ~ :.  ,:  .::':  .· . 
• t  • \  •  \, •  ~  ..  ..... 
~.  1,.  ! :  . .  .  ~  .  \. . 
•!.  . i  i 
1,.  Arrivages  de  la  C~E;~i• ········  ~-..  ~·········  ... - ........ ·····-- .. y·~·····.·:·  .. -···'\ 
.t  ~·::  ~  ;  ••  -~  ··'  .,~ .....  :...  '  ...  ,_ 
·.1  .. _' ~  • . • .  •  :i  .....  ~  \'  ~. 
.  !  ' 
·Ï 
L·1 évolution  ... ·ci-ee ·t.l.~·tés-~·-4-.fba.Tquées,.par-.les .'diverses nettes de  !  ....  '  J,<o,  i,i 
p3che  des Etats membres' •  de~-la ·  G.È~E  ...  rèss•tt d,_t tableau 4'. 
;  .  ~  . .  .  :  . --·--....--
.t  '' 
Il faut  no~er qua:toutes lès  donnée~ rela.tiv~~ aux,arrivages oom-
...  ~  ..  _  \  Lr  ~~~  •  ~~.~ ....  f",.  '"'"'.  ~·  ··••  •4>•'.:  .. ""'--.  J_f.  ~  ~~.7"" ..  ·'"  ............  ;"  . 
prennent les  déb4rquem.e~ts; f'a.i ts .di~eq:teme;tt ~e  l:es  po:rts  étrangers, 
mais n.n  les  débtl~~Dl.~~1;'  ::g;r~~.c.W,.~~~-.P~  -~~~  'Q~,:t~a~ d1 ait tres pays  dans 
les ports natieniux.  :;  ·\~·  :~-~  -.~  ..  : ·  1 -:  .··...  ·..  ·.-~ .. 
1  ·  ·  1  ~:·~,  ·~....  ';·  •.  -'!!:~  A  --~~;  ~-r  ;~~ 
.  Les  chiffr~s ·rionftrm,nt..la,;  ..  ·fQ-rta;~à.uqentë;\tiori. de  l.~ production 
i~a.nçaise.,  la.  didinutfolt.èie' 'ïa  :P~•duction'-~1l'èmii.ndéi~  1 'aÙ:gmentation lé-
·.-~  ~  ~.·  ~~  ·.·~  ~  ._)  i  .  .  .  ·'  ....  ~  ~. 
~re et constantf de  la~pr~duction hollan~ise:et l~ nivèau stationnaire 
•  .,.  -~  '•  -•• ,,_J  l"~  f._'L,,,  •'If'  ~ ff  ,;1  '· "  <#O<tr•,  .4  •.  1  "0 \..,,C ....  •t...-..AI,..  •"  ~,~f4 t  ..-• ...  ,f '·"''"'  ,.  •  ,"'J  ,.• 
.:··.  \:.'-'  1  ;  J  ·:~  '·'· 
...  ,,..11  }'~  -J  •  •  ·t,  r  •  ··,  i•  ~::•:  :• 
:~  ·~~  ;:  .. .L _.? .. ,_; ::f  ~0  .,.:-~· __ :  L  .. )... : 
·~j  ~  ;;  ~" 
b  ~  $~  •  ~·l  :~  < • ..,  ! 
~- ·- ......  ~~·  ..... ,:{ .... -"•"  .  ,,  ·  ..... i  .. :  ~  .. ..  ,,.;:' 
.....  l' 
_..f··f··· 
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- 9  ..  ~. 
des  prod~ctions italienne et  belge~. La  réparti'tion des  productions entre 
les différents Etats membres·pour-1963  montr~ que· la France occùpè la 
première place avec une  production voisine  d~·35 ~du total des  ~rri­
vages  communautaires  ;  la- par-t relative de  laJl.~.~- ~tpl_~m~~~-' qui 
· f'léchissai  t  -régulièrement;' s'est· stabilisée aux alentours ·de  30 ~ du 
tonnage  gl()bal,· les· Pays-Bas;  1 1 Ità.lie  ·.aet  la Belgique  cont~i  bua.nt 
respeoti  vemen t  pour  1~, 1~  ..  et. )1&. 
En  oe  qui  concerne la valeur marchande  de la production,  le ~­
bleau  5·  exp()~e en  d!étail la· i31 tuation en 1961;  à  cet·é  des quanti  tés 
débarquées  (en  poids  du produit débarqué)  réparties par pays membre,  on 
trouve les valeurs,  en unités de  compte,  pou~ les espèees·les plus im-
po;r:tantes  ~e poisspns,  de  cruç.taoés et de  ~ollusques. 
Les  chiff'res  to-tauX  concernant la C.E.E.·  confirment que les· espè..:. 
ces les plus 'p3chées ont une valeur relativement plus faible que  oelie 
qui. a  ,été. établi.e pour  ..  las..  .. .ë.spàée.s... re.gr'tupées 'sous le ..:ti tr.e.  ~'.au.tres.", 
·-pami -1esquelles  ... on  trouve.  .. ..des  espèces. partictiri:èrement. appréciées. ·  .. 
.  .  .  .  .  ..  .  ... 
Si 1'  ori 'àna.l'yse. lè·s  dônnê'e·a  concernànt· cha,qùe  .. Etat· 'rnembre,  on .. 
peut r•marquer 'que  les différen·ces les plÙs grandes  ent:re le poUrcentage 
des quanti  téé et celui  fies  valeurs' correspondantes  c.onc·ernent  les pois-· 
sons  destinés à  1 1 industri~,  Ô'est~à~dire les harengs,  les maquereaux 
et les. sardines.  .  .  " 
Les  hàrengs,  ,liar  exèmple, représ·entent· poul'· 1~ R'publiq.ue  fédérale 
2l' 'en  p~ià.s et '1'1%  ên valeur"dÜ  total'~deé poissons 'débarqués. (frais' et 
traités);  pour la  l3elgique~  ces pourcentages  sont respebtivement dé  8fo 
et  ~,P.çpr  ,1~.  ~ance  .de  8%.  ...  e.~ .. ~l.-~t pour la Hollande  da 5. et 3-:,%. 
Pour les  cru~taoé:a il est inté.re.ssant de noter l'importance  ~xPri-
/  '  ...  . 
mée  en valeur,  des productions française et i talienhe  q:Ùi  repr.ésentent 
respecti  vame~  t  .9% ..  ~~.-~ .d~.:.la  ..  Yalt:~.~  ~~  ... tale des produits de la.  pêche  • 
.  Pour les  m<:>;*~usqu.~_'?.;t  ..  l~a  V:~~.~~~  .:9.-~  ..  ·~a ·production française· d'huîtres 
et de  moules  est  -con";d~:t:~J:>l.~.t  .. l.e .P;'i,;  ...  4~  ..  ~ef!.  de~iè~e.~. ·a.J>paratt  entr~. 
autres très élevé,  surtout si l'on compare  la quantité et la valeur de 
•• ~  '\Il  . 
.  .. ; ... - 10.  ~  VI/15.323/6.5-F 
la production française  avec les données  respectives  de la production 
hollandaise.  Au  cours  des  dernières  annéest: le prix des  moules n'a pas 
cessé d'augmenter  en  France. 
Les  tableaux 5  et 5a relatifs  aux  années  1962  et 1963  montrent 
que  l~s rapports  entre les quantités et les valeurs  globales  des  diver-
ses  espèces  n'ont  pas  subi des  medifications substantielles. 
Il convient  par ailleurs  de~noter que  la valeur totale de  la pro-
duction  de  1963,  comparée  à  celle de  1961,  a  augmenté  plus  que  propor-
tionnellement  à  la croissance de  la production ph7sique  (tableau 5a bis). 
2.  Composition  ~es arrivages 
Pour  approfondir l'analyse du  marché  de  ces  produits, il convient 
d'examiner les produits  de  la p@ehe  dans  la C.E.E.  en  fonction  des  quan-
tités effectivement  débarquées  et  de  considérer  séparément  le·  poisson 
frais et réfrigéré  (non traité), les crustaeés,  les mollusgues  et les 
produi..,!s  transfo·rmés  à  b•rd d'une part et les produits  de  la  p~che des-
tinés  à  des utilisations autres  que  la  cons•mmation  humaine,  d'autre part. 
L'évolution de  la structure des  arrivages  dans  l'ensemble  de la 
C.E.E.' (voir tableau 6)  fait  appara!tre une  medification dans  la répar-
tition des  divers  groupes  de  produits  p$chés,  à  savoir  t 
diminution légère mais  continue  en  valeur  absolue  et  en valeur rela-
tive des  arrivages  de  poissons  frais destinés  à  la consommation  humaine 
(1.219.600  tonnes,  soit 72%,  en 1956  contre  1.078.700  tonnes,  soit 
64%,  en  1963)  ·; 
- stabilité relative  de  la  p~che des  crustacés et des  mollusques  (après 
l'augmentation sensible de  la quantité  de  mollusques  p~chés en  France 
à  partir de  19~9)  ~ 
augmentation des  quantités  de  poissons  transformés  à  bord  J 
- variation~ des  q~antitée de  poissons  et de  crustacés  p~chés et desti-
nés  à  des  usages  autres que,la consommation  humaine. 
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VI/.1·5•323/65-F 
t..  t ...  ·  .  c  ..  ' 
iLa  situation  dana~~.~~aque Eta:t membre  'péut se déduire  du  tableau 7; 
la quantité  débarqué~  s?~s forme  d~ R2ies9n frais destiné à  1~ consomma-
tion humaine  e.st  préçlominante ·dans  tous les :pays,  mais  tandi~. que les 
pourcen  tagee  f~ançai.s  ;. et allemand ne· ·.s' éoa.rtettt  · pas beaucoup;· de  ~a moyen-
ne  C.E.E.  ( 64 %)·,_.la .Belgique  ( 97%)  et 1'  Italie ( 7~). débarquent pre~que 
exclusivement ~.du· poisson frais  dest~né-'à la consommation· di réa  te et les  J  ::  ,·  .  \.  .  . '  ""'  ,(  .  ,•  : . 
Pays~:Ba.s  n'at~~ignent·pa.s la moitié de 'leur production  totale:· (4.1')• 
'  '  Les  quari~i  tés .de .  qrusta.c~s. dé'ba.xquéa  .. ont une .importanoe· seQonda.ire 
~  ~  . 
dans  presque  ~ous les pays  membres~ 
1  . 
.  1 
' 
La.  si  tua  ti  on·· est très di-ffë:tencit1e  e11  ce ·qui  ëd'ri'ëe'rne "la production 
de  mollusqu~! qui n'a pas une  ~mportanoe essentielle pour la République 
féd~rale d'Allemagne .et pour la Eelgique  ;  pour les  Pays-Ba~, la Frartce 
'< 
et l·titalie,  e!l.;le  représente respectivement  2$'fo,  2~ et 18%  du  produit 
~f  ;  '  ' 
~ébatqû4. 
d  .  .  ·. !  ...  :  ~.  ·.  l  •,  .  •  •  .  .  .  . 
...  ~:En:  oe  qu~~ concerne la  tra.nsfo~a  ti  op  du  poi  saon  à  bo~, celle-ci est 
.. : affeè~6e en ma.bori té -par ··les  fio-tites  d.eà·' P'ays-&.s;·  d~  .. 1·, A.iï~·~agne et de 
f  i.  "' 
l 
la F.ra.noe.  Les. ~euls :Pays  qui, :p$ohent ·.-dès  quanti  tés  appréc~a'l?les de  pois- .  .  . 
sons '~t  de  crustacés non.  des't~p-és· à  ..  1~ 'consomma ti  op  humaine·;·  ~o~t 1 tAlle-
magne  {1~) et· les Pays-Bas  (6~).  . , 
.  '  ...  ,  ,.  (  . 
. ' 
a)  Poissons frais  (non traités)  · 
., ..  , 
1  )..  •  ~·  •  ~  1  • 
Les  donnêes  des  tableaux 8 et Ba  retracent l'évolution des arri-
vages de  :poiss~~s·. trais de 'la. c  .• E  •. E.  etitre 1956. et 1963. 
'La  produ~tion de  poissons plats,  notamment  soles et plies,  est en 
augmentation  réguli~r~; là production ·thoni·è·r~  (1) a  ""'·P~~tiquement doublé 
entre 1956  et ~963. Laproduction de  c"abillaud,.d1&g1Ëlfin,  ~e sardine  (1), 
de  sprat et de raie  marque une  tenda.nc~  ...  st.~t:i~·~aire,  ~3me si ·,elle  con-
natt des  fluctua.ti~ns :annuel_les  pa.rf.o.is ·importantes,  ~lors  .que la production 
(1)  Les  donnéea·,du tabiaau  .. i.noluent .. ~~  e&rta.ine q_uantité de  thons 
(11.000 t. en  ,~963) et œe  sar.dines 'J3.800  t~  en l9·63)  d·éb.a.rqués 
congelés  :po~r  ~~a .1>~t~~ux.  ~r!ln9.1o).is •.... ·~ ..........  ·'  ..  ~·  ...  ..  · 
~  '~"  ; .  -
.!:.) 
.  •, 
f  '  ..  '  ..  ~'  ·-
..... ...  .... ' 
• 
e  ' 
...  ... 
,·· 
··-·· 
• ,.  ,  ••  ~  ~  ··-"'~·  ·~·  ....  w  .... \.·~ 
...  ... 
,. ••v  J  .... li 
.  ... ; .... 
.. ,.  . 
~  •  '  ........  1 
:  ~~~  0 
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4  . 
. ~:  .; 
•  '!: 
....  '  .:'· 
.... 
... ....  ·  ....  ,'  •'  •..  l 
~ .  t  ... 
t ,' 
'·  .  ~ 
·.,'L  ... 
••'  ..  .:.  ~  .  .. .... 
"•:" 
;. 
VI/15.~323/65-F  .  ' 
\,;  --~'  .~~  ..  ..  '~  :.  ',  .  "  ,  .. 
...  ;·  ...  ,.  1 
.... 
.  . 
d~.  lieu~  n~.ir,  de  merlu,  de  hareng: .·et  de  m~uereau ee·'\ .en  dimi~ution..;.·· Il::  :~;.· 
y  ~Cl.~ lieu de  remarquer  notalnm~nt le fléchiss~ment de  i~:  :production: de  .~  ..  ,. 
!  t· 
hareng,· qui.  est passée  de  2~  en  1'956  à  1~  en 1963.  =  • 
,·  ··  ··  L1 ëspèée. la plus-- ~~ëiu§e ·  dané- i·a ··aouimmiau·t·é·  t;t· à.e§barqÜ'e  ·en  ftais  ·~·~ 
!  ; 
rest'ë :le hareng  (1~ du total) suivi du  cabillaud (12J'),  de la  _ra~oa~se·  ·;:  .·  · 
{ta;');  du 11\ail  ue~a.~. J  6,1:) t.  du ii  6tt nÔi i:- {"')  f du· mer  la.nj:~  ( ~) ~  t  ;4e;,  :la,  ..  ~ 
·sardine;.(~);~·  ..  ·  ..  :  ·  ····  · ·-.. ····  ···  ··  '·  .; .. 
$  ~.~-~'  • 
~  '  .  .- .  .  ..  ~  i  : 
1  En  out~et  · il 'faut noter qu  '.en  1963· env±r6n 32l' du ···Pl'd·dûi t  d~bar- · 
.  q'té]  (.o. 1 e11:t;...à..:.CU,r~ .les.  hareng~·  ·~et  l:es.  ee:Pêc.eé.  s~_mi,i~~ee, .ba thorif .et  · ·. 
' tes~  maquereaux)  so,nt, destinés presque  ex:olusi  vement  à  la transforma  ti  ott" 
•  ~  •  •  •  1'  1  •  ,  - '  ,.,  •  ii  ~.  '  J,.  ;  •  •  •  •  ...  • ••  ; 
.. en  p~isson$ ·aal,s,  tUmés  o·u.;~conse'rvês  èous d'·autres fo:rmes,  t~~~  'que  ··· 
,f  ;..  •  • 
· fès :.autres ·esp.êoes 'sont.  dè;tin~es en  ~àj.6ri  té à· ia.· vënte· à  lfét~-t· '!:rais •. 
f  ,  •  '.  • 
.. Une;  .. :peti te partie dont la  ..  proportioti va.  toutefois  orois'sante,. ~et. des-
·:~. tfnée ·  ·à  ~ $tre.  co~g~ii~··~.  .  ·.  ·. ·:- .  . . .  . . .  ..  .. .  -··  .. ,.  .  ..  : . . . 
!  ' 
J-::;;  · ~  \: ·  Le  tableau 9  .~~urni:! les Q.U;anti.té$  en  v~leur absolue et en pour-
·~~~ •  •  \.·.:  .  1  •  ~  ..  •  '  •  ...  t  •  t  :  •••  1  • ~  ---:  "'  1  ~  1  :  .. .  f 
:·~·;  . ~ce.ri:~age ~des  diffêre~':tes  e;é'p~.c·~~ ·de  poi·~sons· fi;S.is·r:aébarqués  d:~s  ie~ · 
\:  . .-.:p~ys·  uie~b.pes~· La .c.olonne  ·b  ~ëntlonne. le poùrèentage' d~s ·divereiê.s. ~~~è~ 
·  ;·:ce·s  d·ebarquéee  par o'haque  .. ·Etat 
1niembre ·par.  rtippbrt 'à  'la qûanti té  ..  ·g~o:ba.ie. 
~{de i  ,·é.s;p~~e·  ~o~~~-~~t.ée.  ~~~~~~·~ dans. la  C~E~E~.·-L:~imp~·rtane.e -vart~~;J.·e;  .: 
,!·.q.:~  :ta .pêche· des·· différentes espèc.es .dans  l·es divers pays.  membres  dé;pend 
... ·  ~ê·  nombreu:JÇ  fact~urs. pa~  lesquels .out:re. la po~,i  tion  géo,g;r:aphiq_u~·,. ies·: 
~fféreno~·~ de  dimensions et de. capaoi t'a des  ··ba:te~Ux dE/p3che, · et. les . 
~  (.  "'  "'•  ~  ..  ,.,,.,,,a,.~~,  .. .-•.  ',.,_,  •  """'"  •  .. _,,..,  •a  "-••-~  ... •••  ~'  ,  1.,  orll"••pllotfoon,. 
di~fjere~oes de  puissano~ "des  moteurs,  d~ technique et de  méth~de a~ pa~~ .. ·  .. : 
•  •  •  ...  '  •  _'f  ~  :  •  \  •  :  ' 
ohe,  s~nt  ..  déterminantes.· 
.SVr  .;a q~ti  t~  .glo~a.le  ~de.  pois~ons.  f.rai'a  ·d~l)arq~é~. par· i~s:;~Etat~.  ·~.:  · 
membres. de la ·c.E~E·  en 1963,  le pourcentage ie plus élevé  (1~) .èst-.re·- r: 
.'  ~'.~  '~  •  ~  '..  '1  ~  - . 
-·  •  •  •  •  t  _,..  •  ...  "  ..  J 
pré~enté par. le ·hareng.  Ce{t.e. espèoé.'a ·une  impor.t~noe :P.a.rticùii.~r~~  ·biéh·:;. 
que  ··~ans une  propQ~~tioh 'différente·,  pour ·-re~  ...  Paya~:Bas "('3a,A),  pour  ·.là. ... R~  ..... 
.  '  '  ••  ·..  ••  "'  '....  •.  •  l.-··  '#  •  ..  .....  ,..  ..  •  .........  ...  ..  ,  1  •. '.  '  ...  •  ' 
pu:b~ique  :f.t$dér.a~e. ~  ~.~lema~e ( 1  ~).,,  ...  l?~':îr  ~-la  ~~anç~. (. ~) et la.  ~.lgi.que 
(~).· En  d'ë  qui. concerne  la'. quanti  -tê.  globale:· de.'~a~engà  débarquée;~dans . 
la(é.E.E~~ -ia preuiiêrë  pl~·oë·' rëVi.~nt·· auX:'Pal.s~:&:s;· aveè "38J'J'' 'ëüfV?-s<par 
1 .  .  i  .  .  •  :i ):.i d  .  . >  ·. {  ... ;  :  i  f;  ~~:  ;~: ~~  .:~ ;  :  ·.~~.; '} .  -~  :: ·:  ::, .  .  :  ;  :  '; ; 
li  ••  ;•·,  'r,• 
..,::,  •••  1·" 
. .  .  ~ 
• '  ...  •  ......... ~  ~  •  ' ••  '  ~ "·. ri•  ~  •  1  .....  t  •  ...  fl,t  ~1·"  ~ •••• ' ....  \  .... -·· ,.. •• •  • ........  ,._.. ~. '  ...... '.  •  • ·-.  .  - • '..  - ••  •  -. '  ........ ,.  '"""'  . 
•••••  #•"1.•:  \ 
~  • '  •  '~  1,  •• 
•··  ·~<•  .......  ~. .•••  '···  ...........  . 
~-~· ; i /  !.'. ~  : ~·~  ·.~  ;~  ·  ...  :~  t.:·;  ~---~· 
,,  ••  ,.,  '  ....  1  ..... 
'  . .  ~.:~"~  ;.  ·•  :·~---









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 ..  21  - . 
l'Allemagne  (3~) et la France  (2~). Le  fléchissement  enregistré 
dana  les résultats globaux de  la pêche  de  la C.E.E.  est  dÛ  en partie 
à  l'appauvrissement des  fonds  de  pêche  du  hareng,  mais  surtout à  la 
diminution  des  quantités  p~chées par la flotte de la Répu~lique fédé-
rale,  suite à  la reconversion  de  sa flotte commencée  en 1959· 
La  p~che !~~~~}~~ est très importantè pour l'Italie  (1~ de· 
la pêche nationale)  e't  pour la France  (~ de  la p$ché nationale).  Sur 
la quantité globale  de  sardines pêchée par les pays  de  la C.E.E.,  5~ 
l'ont été par des pêcheurs français et 44%  par des  pêcheurs italiens• 
Parmi  les poissons /ronds,  la ~.S.~~e du Nord  est capturée  dans 
la proportion de  9~ par'des bateaux  allc~ands et représente  3~  de  la 
qu~ntité p~chée par la République  fédérale.  Etant  donné  que  ce poisson 
vit à  une  profondeur de  300  à  500 m.,  il ne  peut être capturé que  par 
des  bateaux de  p3che  de  gr~n~es dimens~ons. Le  consommateur  allemand a 
•  t.  •  . 
appris peu  à  peu.à apprécier cette qualité  d~ poisson;  dans  d 1autres 
pays  membres~  .·{p~r  exemple  en France),·· la pêche  systématique  de  cette 
espèce  a  commencé  depuis un  certain  temps. 
Toujours parmi  les poissons ronds,  le cabillaud est particuliè-
..  -· 
rament  important surtout pour l'Allemagne  (3~) et pour la Belgique 
(1~).  7~ du  cabillaud frais  débarq~~ dans la C.E.E~·~~-p~ché~ par 
'  . 
des· bateaux allemands.  En  outre,  les poissons oi-après méritent une 
.  . 
mention  spéciale  :  l'aiglefin,  important surtout pour la pêche  a~le-
mande,  le lieu-noir et le ·merlan pour la pêche··franç·aiae.  (N~:S.  1 èn 
ce·.qui  concerne la morue  salée débarquée  par les bateaux français cf. 
alinéa d.)). 
Les autres qualités ou  familles  de  n'occupent pas une 
place de  premier plan dans la pêche  communautaire  m~me si, par contre, 
elles peuvent  rev~tir une  certaine importance  pour divers pays membres, 
comme  ctest le cas  dea  poissons platé peur la Eelgique et les Pays-
Bas  (pour lee deux pays,  cette pêche représente  respectivement  2~ et 
27f,  du produit  frais débarqué),  les maquereaux pour la France et les 
...  ; ... - 22  -
Pays-Bas  (respe~tivement 1~ et  ~), le merlu pour la France  (~) et 
l•Italie  (~), le thon pour la France  (1~). 
A c8té  des  espèces précitées, il y  a  lieu de  faire une  mention 
spéciale pour les espèces  regroupées  sous le titre "autres poissons 
frais"  (poissons méditerranéens et en.  général poissons qui  ne  sont 
pas  soumis  à  un  triage ou qui  ne  sont pas identifiés). Ceux-ci  pêchés 
en grandes quantités par la France et l'Italie,  représentent ~  du 
total de  la p3che  de la Communauté.  D•autre part,  ces espèces repré-
sentent pour la France et l'Italie respectivement  1~ et 2~ de  la 
quantité globale  de  poissons frais débarqués. 
En  résumé,  pour 1963,  la structure des arrivages a  été la sui-
vante  : 
7~  du  poisson débarqué frais par la flotte  de  la R.F.  d'Allemagne 
sont  composés  de  rascasses  (3~), de  cabillauds  (3~) et de  harengs 
( 1 6:')  ; 
·aux  Pays-Bas,  7~ de  ces arrivages sont  composés  de  harengs  (3~) 9 
de  plies  (1~), de  soles  (~) et de  maquereaux(~); 
en  Belgique,  6~ de  la.production sont représentés par les cinq 
espèces suivantes  :  cabillauds  (1~), soles  (1~), plies  (lq%), 
raies et espèces voisines  (1~), merlans  (~). 
-en France,  la production  se  répartit sur un plus grand nombre  d'es-
pèces;  les cinq plus importantes représentent  4~ de  la production 
ce  sont  :  le merlan  (11%),  le thon  (1~), le maquereau  (1~), le 
hareng  (~), la sardine  (~). 
- en Italie, la sardine  (1~), le maquereau(~) et le merlu  (~) 
constituent  2~  de  la production qui,  pour le reste,  est repré-
sentée par une  grande variété d 1espèces caractéristiques du  bassin 
méditerranéen. 
.  .. ; ... ,. 
..  . 
-- •,- 23  -- VI/15·323/65-F 
b)  Crueta.oés 
La·p~oduction de  crustacés· destinés à  là consommation humaine  s 1est 
maintenue  ces· derni'ères années  aux' environs de  40.000  t'.  '  soit 2-3%  du 
total des produits de  la pêche  dans· la Commùnauté  (cf tableau 6).  Comme 
le mo;ntre. le  ta.bl.eal.;l. 10,  cette produ.otion  c~mprend surtout. le~ o·revettes 
-
grises e.t.ro$es  p~~hées par. tQus les Etats membres  .~t le$ langoustines  .  .  .  .  .  '  . 
(France, . Italie.,  :Belgiqu~ et  Allema~E)  .  .).  L~.s  9rus.tacés de  plus g.rançle  va-
lo~r,  tols que  les pomards  et les langoustes  sont.p~pduits surtout par la 
France et l'Italie. 
-' 
Tableau 10  CRUS 'rACES 
~~~!!!!_~!Ë~~~!~-~~~!-±~-2!~!~~-!~_!9
6~-l~E-~!l!:~!!~;!  .. 
-~·  (p~~d·~  ..  d~~r~u~) 
..  .  ...  .  ..  . tonnes 
1 
1.  ~  . s  '  è  ·o  e  s  -A-;ll,F:------~Be~=-- ;::::: ---~::;::r-p~~;:~  -~;~, 
emagne  gJ.que  J.Jél,s 
~~~~--~  -~--~-~  ·~~-~~ ~-~--~--·  ,. 
i6 
t  . 
Grabe  araignée  4·150  4-166 
de  m.er.  'l"•. 
·Cre:vette.s  tS'rj..s.es  .7 .236  915  2~321  3.395  8.047  21-914 
'  .et roses 
Langoustines  111  766  8.288  1.828  10.993. 
.  A.utres  1$1  50 .  3·.283  3.088  13  6.585 
-----~~~--~---~~-- --:-.... -:-... -.  .........  - ...  ~,_,  ... ._ __  --------
_._._..,. ..... _...  ___  ._ ___ 
.. 
!'  Tot~l.  7. 51.4  ..  '"  1.731  18.042  .8. 311  8  .• 060  43.658 
~-~-~~~~-~-~---~~--~~~--~~~-~~~-~~~-~---~~~-~ ~~---~~Jl~-~---
....,_._.  ......... _. .. 
t  •  •  .  ..  •  ~  ~  l"  1  '  • 
Source ·:  O;S.C.E  •. - Statistique agricole 1964 n°7.  èt ·ata:t:rstiques nationales 
o)  Mollusques 
Les  mollusques  dont la production  repr~seii.te· ··1"". d.u· produit' ê~imn~­
nauta.ire ·total 'oompl:-ennent~{voi'r ·tabl·eàu 11)  principalement" d'es  moules 
'  '  ~  .  '. 
.  .. ; .... 
'  ....  ·~  ,.- 1  ;/' produites par presque  tous les Etats membres,  mais  surtout par les 
centres  de  pisciculture hollandais et les hultres qui  proviennent 
presque  exclusivement  de  France,  troisième pays producteur du monde 
après les Etats-Unis et le Japon. 
Ltaugmentation  de  la production de  mollusques  (voir .tableau 6) 
est due  principalement à  l'augmentation de  la production française 
d'hu!tres et de  moules.  Les  conditions atmosphériques  défavorables 
ont ralenti  ces  temps  derniers le  rythme  de  production. 
Lee  céphalopodes  (calmars,  poulpes et seiches)  se  retrouvent 
principalement  dans la Méditerranée et sont extrêmement appréciés, 
surtout  en  Italie. 
Tabl~au 11  .MOLLUSQUES 
Quantité  débarquée  dans la C.E.E.  en 1963  par  Paye-~embre: 
~---~-~-~-~~~~~~--~~~-----~--~---~~---~------~-----~-----







Allemagne  gique 
·-
pes,  seiches  74 
Autres  espèces  · 90 








...  . 
tonnes 
-~~-------~~-~~-~---~--~-
Pays- f  Italie  Bas  J  C.E.E. 
------ --------t--~--~ 
16.754  77·975  1 133.132 
496  70·750 
12.835  16.209 
'  7·330 l  2.624  26.269 
-~~.9~;ï ;~~;;--~--~~~~~0 
-------~--_  .... __ .,..L ________ _ 
•  ./  •  l 
Source  :  c.s.c.E.  - Statistique agricole 1964  n°  7 et statistiques nationales. 
d)  Poisson  transformé  à  bord 
L1 évolu.tion de  la. quanti té  de  poisson traité à  bord des. bateaux 
de  la C.E.E.  montre  (voir tableau 6)  que .jusqu'en 1962  le total de  la 
' ..... / ... ,  "'o  '  ..... 
quanti  té, tr~nsrormée_ est re-sté.· pl'eeque le  m~me -et  r~:présen·tai  t 
~nvi~on 1~  du  ~qta}-dé~arqué :par la C.E.E  •• _En  1963,  on  enregis-
.,  f/  ,,.  ,<1,. 
tr.~.  par contre une  croissa:ace  glo_bale  de  cette 'Production, · recou-
vra~t simultanément 
·- une  au~entation de  la production allemande et néerlandaise  de 
harengs  salés, 
- une  diminution de  la production française  de  morue  ~a~é.e, 
~·  ·~·  ~  1  •  ~  •  •  •  '..  ..  '  •  "' 
- une  augmentation  de  la production  de  poissons surgelés entiers 
ou.  ~n filet.s  ( su;tout en  lllemagn~)- , 
'  .  . 
Pour 1963  .le  pÇ>urcentage  de. cette production varie· cotisidéra-
~leme.n~ d'un.  ;Et~t membre  à.- 1 ~autre  (voi·r tableau 7); ·tandis que :pour 
1 '.Allemagn.e  et  .. les Pays-Bas  ..  ;il_  ·a '-él.ève  à  l~f en:  France· il est d·e 
~et  presque  ~p$ignifiant-en Eelgique èt en Italie. 
En  ce  qui  concerne la composition du  pro4ui~ de  la ~êche  tr~ns­
fo'rmé  à  bord,  1k ·tableau i2  ~.ont~e  l~s  dif:'fé~~nces considéra)?les qui 
existent d'un Etat membre  à  l'autre  • 
•  ,' ••  llo 
Tableau· 12 
-----------~-....:...:~.l.  .... 
.PRODUITS .  · 
~~~!!!~!-~!-~Oi!!~~-!!~!!~~~-~-~~!~-!~~!2~~ 
,  (po,ids  dé~arqué) 
tonnes 
.  .  . 
~~~-~~~-~ ~-~~-- ----------- ------r---------------~-




!Iarengs  sa.l és · ·  ~  36 .797 - .  ....- 60~'520  97·317'  ' 







Total  95.392 
L_______________  ---------
;1.  50S 
731~ 1 )  •••  30.699 
·-
~~--- --~::~~~.t-_;-~-.-' ~-~=- ~~~~~~--c 
~  ~  '  ...  ,,  . 
66  .  53· 750  • • •  60.613  209.821 
-------~----------1-----~ -----------------
Souroe  ,~o.s.c.E. - Statistique agricole,  1964,  n°7. 
(1)  Le  thon  et la sardine surgelés débarqués par les bateaux français 
ne  sont pas  compris  dans  ce  tableau  (v.note  en  bas  de  la page  15) • 
...  ; ... -· 26- VI/15,32.3/65-F 
Le  salage des harengs est effe·ctué à  bord  des  ba  teau:x:  de  pêche 
hollandais et allemands,· tandis que  la morue sàlée est débarquée pres-
que  exclusivement par les bateaux français  ;  durant  ces  dernières an-
nées,  le salage  du  cabillaud a  toutefois été pratiqué,  dans  une  pro-
portion toujours croissante,  à  bord  des  bateaux de  la République  fédé-
rale d'Allemagne. 
Autrefois,  la transformation  du  poisson à  bord  des  bateaux  se 
limitait à  ia salaison  du  hareng et du  cabillaud et à  la préparation 
d.e  l'huile de  foie  de  morue~ Depuis  quelques  années  cependant,  la com-
position des produits travaillés à  bord est en  train de  se  transformer; 
la salaison du  hareng surtout a  aècusé une  régression assez nette,  due 
principalement à  la p·erte  de  marchés  importants  comme  ceux de  1 'Allema-
gne  de  l'Est,  des pays  de  l'Europe orientale,  etc  •••  Actuellement,  on 
assiste,  en  Europe  occidentale,  à  un  fléchissement  général  de  la con-
sommation  de  poisson  salé,  imputable  à  un  changement  intervenu dans  les 
habitudes des  consommateurs.  Il en  résulte que  les bateaux spécialisés 
dans la pêche  des  harengs,  notamment  les bateaux hollandais et allemands 
effectuent,  dans  une  proportion décroissante,  la salaison des harengs  à 
b~rd,  réservant la quantité de  produits frais pour couvrir les besoins 
restés inchangés  da  l'industrie de  transformation. 
Par conséquent,  tandis  que  d'une  part la salaison du hareng à  bord 
est moins  pratiquée,  d'autre part,  la production  à  bord  de  produits sur-
gelés .entiers ou  en  filets ne. cesse  d'augmenter depuis·l•entrée  en  ser-
vice  de  bateaux munis  d'installations· frigorifiques.  Dans  tous les ·Etats 
membres  on  assiste ainsi  à  une  large modernisation des  structures-qui, 
répondant  à  d~s impératifs d'ordres  économique  et commercial,  est des-. 
tinée à  avoir des  développemen~~ intéressants au  cours  des  prochaines 
années •. 
Lf Allemagne  produit dans la C.E.E •.  la maje':'re  partie des  P.roètui ts 
surgei'és  à  bord,  mais. 1 trtalie ·et la France  sont  en  t~ain .d 1 augmenter 
considérablement cette production •. 
~ \.  ....,.  '  .  ,:  ...... ; ..... 
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Signalons  encore  pou~ finir la.  production à  bord de  farine .  de ·  _ 
:poi saon,  obtenue  à  partir des  dé.chets  de  1 'opéra  ti  on  de  surgélation  a 
du.point- de  vue  de  la quantité,  cette production est cependant pres-
que  insignifiante  pa~ rapport  à  celle qui est obtenue  à  terre. 
e)  Produits destinés à  des utilisations autres que  la consommation  humaine 
Il s'agit de  produits  (poissons et crustacés),  pêchés  exol~sive­
ment  pOur  11industrie-de transformation,  en  vue  d'obtenir des  farines, 
de  l'huile de-poisson et d'autres produi's destinés à  l'alimentation 
fut  bétail ou  à  la fabrication. d'engrais. 
Ils ne  comprennent  donc  pas les Jroduits retirés de  la consomma-
tion humaine·,  en  raison de  leur mauvaise qualité ou  des  di ffi  cul  tés 
d'écou.leinent,  pour être vendus  aux industries de  transformation. 
Le  table_au  6 montre  que,  tandis que  la production de  crustacés 
(surtout des  crevettes)  destinés à  d1autres utilisations est restée 
relativement stationnaire au cours de  ces dernières années,  la produc-
tion des- Joissons  (harengs,  lan9ons,  etc  •• )  a  diminué  dans une  propor-
tion relativement plus grande que  le total des arrivages.  Cela tient 
à  la diminution  de  la production allemande,  due  surtout à  une  diminu-
. ti  on  du  prix mondial  de  la farine  _de  poisson,  par sui  te de 1'  énorme 
augmentation  de  la ~roductio~ dem~tières~remières dans quelques pays 
(Pérou)  et qui  a  obligé les  product~urs allemands  à  limiter la pêche 
de-poissons  destinés à  ~tre tra•sformés  en farine. 
Da.11s  la C.E.E  .• ,  ces ]trodui ts ne  sont pêchés que ·par 1 t Allemagne 
et la Hollande et représentent  (voir tableau 7)  respectivement  1~ et 
~  du  tot~l débarqué. 
Ce  type  de  p3che  est beaucoup  ~lus· important  dans  d1autres Etats 
du  nord de  l'Europe tels que  la Norvège,  le Danemark,  l'Islande,  etc  •••  , 
au Pérou, il représe•te même  9~  du  poisson pêché. 
0 
0  0 fJ  :  ,  ..  f. 
.  ·1  '  ·'· 
'  t  --~ '  - --
.  \ 
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CHAPITRE  II 
·LIEUX  DE  PROD-UCTION  ET  MESURES  DE  CONSERVATION 
A.  LIEUX  DE  PECHE  . . .  ·•  . . . . . . .  . . . .  . . . . . . . 
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B.  ZONES  DE  PECHE  RESERVEES  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •·  •  •  •  •  -~  3  .. 
C.  COOP~RATION INTERNATION!}E  ~OUR LA-CONSERVATION§!  L'UTILI~ATION DES 
RE&S9URCES  DE  LA  MER  •  •  .  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  •  • · •  •  •  52 . 
Annexe  1  :  Limites  des  eaux territoriales et des  zones de  pêche réser-
vées.  •  •  •  •  •  . . . . . . . . . . •  •  •  •  •  •  •  •  •  • 
Annexe  2  Conventfons internationales en  matière  de  p3che.  •  •  •  • '  y 
/. 
~.  ·-
'  1 
A.  LIEU~ DE  PECHE 
: 
•••  ·;  ........ 'jlli'•'·"'  .... -,.,,,  ........  . 
'  , .. ,  .,.,.  J 
i  ~- t  \ 
·.•.  t  .....  ~ ""~  '  -- .  ;:·~- "29 :~  "  \'  .  t~  •  ,1 
r,N;:  ;~ ~  \  .:• 
,.  ."·;  ::'"  r•  '  .  ,, 
•  !  :.  \  ·~.·= \  ·~. 
l  .,  .. 
1.  Do~nées générales  \  \ 
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1  ....  '  .... 
..  :  , ... 
~  ... '  .. 
VI/15.323/É5!J.F 
1  •  ! 
...... 
.·.·  :.: 
·~\·  t  Les  fl1>ttes  de  p@che  deÎe  Eta~s ;~mbi"e.s  e~loit~nt  .pri;,_cip~l.e- :. 
·  '.  ment  ~  '~.tlanti~ué du  Norél ..  Eàt.  (~~~~- -~~  la· r~gion ~t.ati~~.ique qu  Co~aeii  ,  ...... 
l  ,  :  .  ;  .~  .  i  ..  •  . .  ~~  '  . .  ..  .  :  ~  ·.·  ... 
~ntern~~ional _pour  l'Exploratio~ de  lf Mer  1  I.C.~.S.)I.l'Atlantique  ~ 
du  Nord-Ouest  (zone .de :la  C~tmni4·~lon  ~nterna.'!f;ionale  des·.  P3c-~ei".lea de  f 
1 'Atlant·ique  du  Nord-Ouest  - ·I .q,.N .A.!.)  ~et la  Méditerranée~·  ...  ;~  'f-
•  • • ~.  •  •  •  < 
' .  ~  !  :ï; 
.  ta prem'ière  zone  comprend les lie~x de  ·:P3che  de la mer  du  Nord,  .. ~ 
l  .  .  .  .  .  . 
de·.:  1~ Manche  et  des côtes  occident~esl de  la i<}:randé-~retagn·e,  d.e  la mer 
d'  Islan·d~·~ . au  Golfe  de  Gasèogne,  de: la: mer  de:.  Norvège·~  de  la  .... me~ de  . 
..  .  .  t .  .  ~  1 
Ba.rents,  de  l:.a.  Baitiqu~, du. Groeriland-lst,  de~ !lee: Fero~, du  Sl$:ager-
. ~ '  .  '  •  !  .  .  ..  '  ·; 
Rack-Cattégat,  des côtes·, portugaises et  de  1 'Afrique  oçcl:denta.le.  .  . 
i  .  :  ·.  ~  '  : 
c•~st la zone  d'où la C,E.E •. tire la majeur~.pàrtie de  .. ~s pri-
s~,s  (196} · =  ·  6~).~  La Belgique et :les Pâ.ys•Bas· ne  pêchent·:  qu~ dahs  ces 
•  •  -.  1  "  t 
zones.~  .. .  ".;  } 
.  i 
:  '  .  \  •. 
~a seconde  zone  c9mprend  l~s côtes du  qroenlànd-Ouestt  Terre-
Neuve,  lè Labrador et le golfe  de  St.-L~urent  ~t,  en.1961,  elie~ four-
i  .  .  .  .  , 
ni 22~ des-prisee communautaires •.  Seuls. les bateaux .al~emands,  (ran-
~  .  '  .  .  .  .  t 
çais et  que·lques  chalutiers italiens vont  dans  ces  .z~es l~intaines. 
La  Méditerranée  f~urnit la pre.tsqtle  totalit-é des prisee itet-lien-
l  .  '  ~ 
nes et  une petite partie dea prises; 'franc/e.:ises  (·au-; total.,:  en  1961 ~  12~ 
des prises communautaires) •. 
. :  '  ~  ~ 
... ,  En  r~sümé, ëen  19~1, les 
quantités suivantes de  poisson~ 
tacés)  :  ·· 
_;,:;  Atlan~ique  .. ~u Nord-Est 
AtlantiQue ·du  ~ôr4-0uest 
:t-iédit errané  e 
.  !  -~  . 
}. 
~  ~  ~  ._...  i 
trois grandesJ,zonee ·ont  four
1'ni les\ 
.  1 
(non  comp~is lesimollusques :et  ~ee,crus-
~  ·'..  ~ 
'  .. 
1 :o44  mti.lliers~ de.  t  ~ .. •  66~ 
.  '  ' 
357  milliers·. dé· t .: =  ~:22~ 
••  f~  ···,  t  .  .. 
183  m~llie·rs  ~de t .:. =  12~ 
·~  :'  .  . 
~.ot~J.  :1.584 milliers ~de t.  ~ -~1o'o% 
'  ;,  .  .  i  :  ;  ~  .  ~ 
•  .~  1  ~  ~  i  ...  ~  .  :  ,.·  1 
~--.-·.Le.  ta~,e~u 1  \donne -un  __ .ap,~rçu plUë.  afaly.tiq~e-~::a~~.  z;~.ne~  de  p~.che 
des Et;ts membrE}s  et permet  de  'é.Qmpar~r  les\quanti~és  .. :P~~chées·.d~~  e~s· 
•  "  '  '  •'  (  ,A'  •  '• 
zones par  le~ Et~t$ m~mbr~s avec:·.leà  q~aritités p'3ciée.s  p~r  .le~ pays  ~ 
1  ...  l  ~ 
tiers. 
1 
~  .;  . 
···:.'· 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - }1  -
-·Les  données  portan~ sur les  qÛanti~és p~chées résultent  d'une 
moyenne  des  années  1956-1960 et montrent  qu~ la zone  la plus exploitée 
par  l~s Etats membres  est celle de  la mer  du  Nord  (3796  des prises tota-
les).· L'Allemagne  et les Pays-Bas y  p8chent les quantités les. plus im-. 
p~rtantes.  Ensuite  viennent la Manche  et les e8tes ouest  de  la Grande• 
Bretagne  (11%),  fréquentées  surtout par les. bateaux français,· et la 
Méditerranée  (11%  :  .la presque totalité des prises italiennes):.  La 
mer  d'Islande  (9%)  est  fr~quentée surtout par  l~s p3cheurs  de  la Répu•  . 
blique· fédérale  d'Allemagne  et  de  la  Belgiq~e, le Golfe  de  Biscaye  (5%) 
est  fréquenté  exclusivement  par les pftcheurs  français,  et les eStes  ' 
norvég.iennes f(4%),  la Baltique  (396),  les iles Féroë  (1%)  et la eSte  :êsi'G 
du  Gro~nland (2%)  par les p3cheurs allemands.  Des  pêcheurs  français et 
allemands  vont  jusqu  1 à  la mer  de  Barents  (3%)  tandis. que  les oates Ouest 
du  Groenland,  du  Labrador,  de  Terre-Neuve  et la zone  du  St.-Laurent 
(au total 12%)  sont  fréquentées par des pêcheurs: allemands,  français .et 
italiens.  Enfin,  la France  et l'Italie p3chent  de  plus en plus de  p~is­
aons  dans les eaux  de  l'Afrique occidentale. 
' 
·  L'évolution dès pri.ses effe·otuées de  1956  à  1961  dans l'  Atlanti-
que  du  Nord-Est  (zone  I.C.E.S.) et  du  Nord-Ouest  (zon~ I.C.N.A.F.)  est. 
donn~e.dans les tableàux 2  et 3· 
Dans  l'Atlantique  du  Nord-Est,  on  note  une  importante  diminution 
des prises totales de  la C.E.E.  ( 4oo.ooo  t.), compensé·e  en partie. seule-
ment  par l'augmentation  (192.000 t.) enregistrée pendant la mêm~ périp-
de  par _les  priees effectuées dans  l'Atlantique du  Nord-Ouest. 
La  République  fédérale  d'Allemagne  enregistre la plus importante 
diminution  de  prises dans la zone  I.C.E.S.,  tant  en valeur absolue 
(- 337.000 t.) qu'en valeur relative par  rappo~t aux autres ·Etats mem-
bres  (- 13%).  .. 
Dans  la seule mer  du  Nord  (voir tableau 4),  l~ diminution par: 
rapport  à  1956  des quantités p3chées par la flotte  de  la République  fé-
dérale  s~ monte  en  1961  à  environ  134.000 t., portant pour une  bonne 
part  su~ les harengs. 
D'autre part,  cet Etat  membre  a  augmenté  notablement  au  eours:dè 
cette période  ses prises dans l'Atlantique  du  Nord-Ouest  (+  137.000  t~)  • 
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.  l  .La  m3me  situation appara1t si l'on observe  lea·données· françai-
ses, bien que  tant la diminution que  l'augmentation soient quantitati• 
vement  moindres  (- 111.000  ~.  dans la zone  I .c .E.S.,  + · 61 ~000 t .•  dans 
la zone  I.C.N.A.F.). 
Les  ~ays-Bas ont  par contre augmenté  leurs prises·dans l'Atlan-
tique  d-q  N~r~-Est  · et la ·Bel·gique,  tout  en· enregistrant· une -diminution 
~  t  .  • 
en  vale~r ab~olue (- 4.000 t.), a  augmenté  la propo.rtion  de  ses prises 
par rapport  au~ autres Et.âts membres  (+  2%). 
" 
Le  tà.bleau  4,  t·out ·en  ~ndiquant la diminution des priae·s enre-
gistrées par la C.E.E.  et ~  i~:~u
8membre  dans la met  du  Nord· (de  1956 
à  19~1  l~s prises de· la .q.E.E.  ont  dim~nué de  119.000  t.)~ fait ressor-
tir que  les prises russes et pol•naises ont  constamment  augmenté  pen-
dant, cette. période  en raison de  la présence plus importante  dea  flottes 
~ 
de  ces  q~ux pays  dans cette zone  de  p~che. 
Le  Danemark  et la Suède  ont  ~galement augmenté-= sensiblement 
leurs prises dans la mer  du  Nord,  tandis que  la Grande•Br'etagne  et  sur-
- ~  .  ..  ' 
tout la Norvège  accusent  un~ nette  diminution. 
:~e .  ~~it d'  envoy~r lrs fl.ottes pêcher dans. les eaux  du  Groenland 
Ouest,  d~ Labrador,  de  Terré-Neuve  et de  la Nouvelle-Ec~sse, a  signifié 
non  seulement ·Une  au-~entation des  beeQ:lns  en  capital pour ·+a' construc-
tion' de  bateaux plus adaptés et mieux  armée,  dotés d'installations de 
_p.onserva~ion  ·et de  ~ransformation, mais  encore  a  cond'!lit -~ un  accrois-
sement  des  colite  de  gestion·,  dd  surtout  à  l  f augmentation du  temps né- ..  .  . 
cessaire, pour se porter sur ·1e  liéu de  p$che,  qui a  en~ràbé une  dété-
rioration du.  r·a.ppor~.  et:ttre  les ·jours  d.e  p8c)le  et  ~es jours de  voyage. 
2.  Lieux  de  P~che des Etats  mëmb~~ et :principales  esp~c.es p3chées 
·  'Para~lèle~ent. à ·la répartition des  quanti.tés  p~c-hées d'après les 
·.·.~  divers :lieux: de. ... p3che· explo~téa- par les  .. -Etat..s  membres,; il  est intéres-
sant  de:note~ quelles  s~n~ ~es_ espèces  prin~ip~le~ent ~3chées sur lee· 
divers lieux;dë  p3che. 
.  ~. 
. ./. . -35- VI/15.)23/65-F'~~-: 
Le  tableau 5  indique  pour l'année  1961  la répartition par espè-
ces p$chées  dà.ns  lè·s  m~mes zQnes  de  p~che communautaire  déjà considérées 
dans le tableau.  1.  ·  ~ 
Les  plus  gre~des quantités  de  cabillaud,  espèce la plus  p~chée 
,. 
pa~ les Etats  membre.~,  .so~t  ~risee surtout  dans 1 'Atlantique  du  Nord-Est, 
en Islande et  en  mer  du  Nord.  Les  harengs  se  trouvent  presque  exolusi~ 
.vement  dans la mer·  du 'Nord  et  dans  les eaux  de  la Manche,  tandis_ que  la 
rascasse· du  nord est  p~chée dana les zone$ de  l'Atlantique du  Nord-Est, 
du  Groenland-Est  et  de  l'Islande. 
Les  zones  de  p~che du  maquereau  se  trouvènt  dans la mer  du  Nord, 
dans 1a.  Manche  et.  sur les cates occidentales de  la Grande-Bretagne,  ain-
.  '  ·..  .  .  ' 
:si  q~'en Mé~iterranée.  Le  li~u noir est  capturé  surtout  au  larg~ des 
côtes islandaises et norvégiennes et dans la mer  du  Nord.  La  sardine  ..  ' 
est  ~'eapèce la plus  importante  p~chbe en Méditerranée,  mais  on la trou-
·ve  en  quantit~notabl~ également  dans le  G~lfe de  Biscaye  et  dans les 
eaux africaines. 
Le  merlan est  p~ché dans la mer  du  Nord  et  dana la Manche,  de 
m~me que  l'aiglefin. que  l'on trouve  en  outre  dans  les_eaux norvégiennes, 
islandaises et  de  Terre-Neuve.  Le  merlu,  la sole et la plie sont  p3-
ehés surtout  dans la mer  du  Nord,  dans la Manche  et  dans les eaux  du 
Golfe  de  Biscaye. 
a)  g~p,~~!!s~=-!~2!~~!2-~!~!!~~~~~~ 
La mer  du  Nord  (cf.  ~22~~) est la zone  de  p~che d'où la 
République  fédérale tire la mg,j\:ure  partie  de  ses prises  (en  1961,  26%) • 
'  Les  deux tiers dea  prises  effoc-'~uées dans  cette.·zone  sont  constitués par 
les harengs et le reste par  to·utes les autres espèces plus importantes 
.  . 
(poissons plats,  ronds,  maquereaux,  etc ••• ). 
j 
24%  des prises de  la République  fédérale  en  1961  ont  été effec-
tuées dans les.  eaux  elu  Groenla.n.cl-Oltes_t  on  y  p~ohe surtout  des· cabil-
lauds et  des rascasses du  nord. 
La  mer·d'Islandé est une·autre  zone  impc;>rtante  de pêche  à.lleman  .. 
! 
dê  -( 18!16  du  total des ,Prises)  1  ·elle  fournit  des  ~asca~aef? du  nord,  dea 
cabillauds. et  des lieux noirs,  tandis qu!au  l~~ge ·des  eStes norvégien-




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 38  - VI/15.323/65-F 
des trois espèces_susmentionnées.  Quant  aux autres  zones, il faut  citer 
parmi les plus importantes le Groenland-Est  (7%  = cabillauds et rascas-
ses  du  nord)  et la Baltique  (6%  = cabillauds et harengs). 
La  Belgique  (cf.  tableau 7)  ne  pratique  que  la pêche  côtière  et 
hauturière.  La  zone  exploit~e la plus importante  est la mer  du  Nord 
(49%.des prises totales en  1961)  qui  fournit  toute la gamme  des  espèces 
les plus importantes  ;  dans la mer  d'Islande  (35%)  1a-flott~ de  p~che 
belge  pêche  surtout  des  cabillauds,  lieux noirs,. aiglefins,  merldns et  .  . 
rascasses  du  nord  ;  la Manche,  les côtes britanniques de  l 5 0u0c),~  0  ~  1~ 
mer  de  Barents  sont les autres  zonAs  fréquentées  par les bateaux belges. 
c)  France 
-----~ 
31%  des  quantités  p~chées par la France  (voir tableau 8)  pro-
viennent  de  la zone  de  la Manche  et  des  côtes Ouest  de  la Grande-Breta-
gne.  Les  maquereaux,  les merlus,  les merlans et  les harengs  sont  les 
·principales espèces pêchées  dans  cette  zone.  Vie~ent ensuite la mer  du 
Nord  (14%)  et le Golfe  de  Gascogne  (14%). 
L'Atlantique  du  Nord-Ouest  (G~oenland-Ouest, Labrador, .Terre-
Neu~e et  Nouvelle-Ecosse)  fournit  32%  des  p·rises·françaises  dans 
cette  zone  on  pêche  presque  exclusivement  la morne,  qui est  ensuite  sa-
lée. 
La production méditerranéenne  française  se  monte  à  3%  des  priseb 
totales,  tandis  que  la production des  côtes  de  l'Afrique occidentale  a 
notablement  augmenté  au  cours  de  ces dernières années,  en raison  de  l'in· 
tensification de  la p~che au  thon. 
d)  Italie 
-~~-~· 
Plus  de  90%  de  la production italienne  de  poissons provient  en-
core  de  la Méditerranée  (cf.  tableau 9).  L 1 Adriat~que et la mer  Ionien-
ne  fournissent  environ 38%  du  total des prises  (principalement  sardines, 
anchois,  maquereaux),  les eaux  siciliennes et  sardes,  24%,  le reste est 
fourni par la zone  ligurienne-tirrhénienne.  Les  captures et le nombre 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 .. 42  ...  VI/15.~23/65-F 
large  des  eStes  d'' Afrique .occident.al'e  sont  en· notable  augmentation. 
En  1961,  10.000 t. ont  été p3chées·  dans cette zone.  Des ·bateaux ita•--
liens-poussent· également  jusqu'aux eaux  de.  Terre-Neuve,  où l'on pêche 
:surtout le cabillaud. 
Les Pays-Bas,  comme  la Belgique,  limitent leur activité à  la 
p~che cStière . et hauturièr.e. , Peu  de  bateaux néé:i!P.ndais  poussent  jus-
qu •·aux  cates. isiandaises  ;  92%  de  la production  (cf.  tableau 7)  sont 
pêchés dans·les eaux  de  la mer  du  Nord  qui  fournit  toutes les  princip~­
les qualités de  poissons.  Les  autres prisesrié.rlandaises sont  effvc-
tuées dans les eaux  de  la Manche  et  de  la Grande-Bretagne  du  Nord-Ouest. - 43- VI/15.323/65-F 
'  (  .....  :-: 
"  ..  l  ...  ~  ' . , i  ., 
.·•  ·'· 
Las  possibi·'liit'és ·tcohni.que=-s:··a.tMt' limit'é .jusqu'A ces .derni·ors' temps 
la. pra.tiquo  do  la ];)6che  meri  time  à  ces régione-où. 'la.  mGr  otit rela.tive-
m.ant  pau,- pro~onda, la p~ohe  --~'est  .oono~ntrée prinoipa.l.ement.. da.ns  oes 
espaces maritimes proohos  do  la tarro  •. 
D~ns la masuro cà ils sont poiseonnoux,  los fonds  do  p$che qui s'y 
trouvant offrant non  soulomant un moyen  d 1oxistonca aux pGchours  résidant 
dans les régions c8tières  oonti~os à  oes  eaux,  ~ais attirant également 
1?~ p6ohours  da ports plus  é.loignés.  ·• 
, D~ns ·certaines  régio~s,  l'intansifioati~n_de la p&obe ,Pratiquée par 
. --.  dos ,pôohours venant. d'autres oontré$8  a.  engendré; de.s  conflits entre ces  .  .  .  .  ~  ~..  .  ' 
p.ôoheurs  at caux dont -le  ..  port d'&tta.oha est  ~itué sur. la.  c8te adjacente 
. . - à.  o~~.  _.fo~d_s .  ..Çie  pSch.e. 
Do  tout  temps,  les Etats ont établi oorta.ins mono-potes  sùr lès ea.ux 
·'~:qui- tO\lchont .,diraot·am;ent  à.  _l_a.  lign9-, c~tiàre, ~  _p;rof'i:t  des. p3cheurs 
·.· ..  : habita.nt  la..  o"ta···..  ..  ., .. 
'  .. 
Négligeons l'évolution historique da  cette quëstion paur constater 
qu?·~- début.  d~ c  .. o  s_ièole- ~fl.. situation··privilégiêe faito.  ~u~  ... PQohours  se 
limi  ta..~:t  aux eaux terri  toria.les. 
Nonobstant .~e_ prin:cipe  do_  la._.~bert_e de la mer,  .oes. ~a.UJt -~,-;r~~ toria.les 
SOJlt :généra.le,ant  .·  cops;d_ér~es  .. _Qp~a un  prolongeman~ du _terri toi  re de 
l'Etat  c~tier; la compét,enoe.  ju_r-i_dicti_onnelle  de .ltEta.:t  est reconnue sur 
ce:tte pa.rtiè da  la.  ~er si  tuée au-delà: de  la.  ligne  oa.tière. 
•  •  ••  •.  _.  •  - ...  '  •,  ••  '  ·...  .  i_.  ...  '  .  . .. 
.  ··  ~a.rmi  .. les raisons  ..  ~dmises pour  éten~e- la.  so~va~a.inet,é d'un Eta.t 
au-delà de  son  .terri~.ire,  ~n pQu t  ci  ter s 
1. La  séour~  té. de  1 'Etat  .. veut qu'il a.i t  1~ possession exclusive de  sa 
·  ·  ~&tc et  .. qu'  ~l· .so.i t.  e~- ma'~u-~e- ·.de .'la  d~f~ndre  .. contre.: 1'  a~pro~h~~ 
,  ... "(  .  .,  .  .  .  ''  .  '  .  . .  .  '  .~  .  .  .·  .  - ' 
d'autrui;  · 
2.·u~ Etât doit ·avoir la  pcissibiltté de contr8ler tous les bateaux 
entrants· at· sortànts,~ en  Vue. do:  sauvegàrdor,sès intér6ts  o~mmeroiaux, 
fiscaux et  poli  tiques  1  . ..  ,_  ·-·~·,. 
·j_-' t 1 ÔJtlSteticro·  Gt la· prospéritê' de· 'là:  pO'pultition -o&ti·erei  e:rlgerii·~ qu  1 elle 
ait la possibilité exclusive d'exploiter les produits  de  la mer  et 
d'en tiror ];)rofi t.  .j  • ··c.· 
--··  VI/1.5o,23/65-F 
A propos  de  ce dernier point, il imp~rto da  signa.l,er que  do  nombrGux 
pays,  pA.rmi  lesquols les cinq Etats membres·· clo  ·1-a·  C'o1Ili1'it.1nauté  qui  t·ouchont 
à  la mor,  réservent à  leurs  rassorti~ea~t~ le droit da  la pêche  dans  les 
eaux  tërri~oriales. 
Il n'exista pas  de  règlamantation internationale concornant l'éten-
due  des  eaux territoriales. 
0 
0  0 
La  conception selon laquelle l'étendue dea  eaux territorieles ne 
~ 
peut €tre supérieure à  la zone  que  l'Etat riverain est en mosaro  ~o 
.  . 
défendre  à  partir do  la côte et le· principe que  la: li  bt>rté  de  la mor, 
·qui forme  la liaison indisp0naable antre les pays· adj~cents à  la mor 
·(at indirectomQnt aussi entre dea  pays ·situés plus à  l'intérieur dea 
terres), ·doit être limitéG  aussi  peu que  possible,  sont généralement 
admis  au  début·  du. 19ème  siè0la. 
En  ce qui  concerna la p8che,  voici quelques  exomplos  do  traités 
et conventions qui prévoient une  largeur de  3 millof:l  marins pour les 
eaux territoriales  a 
1839 -Traité entre la Franco  ot la Grande-Bretagne  concernant la 
délimitation des  pScheri-es  dans la région de _Jersey;·:· 
~SIS• - Convention da La  Hayo  organisant la polica dans  la mer  du  Nord 
en· dehors  dos  eaux territoriales  (Allemagne,  Belgique1·  Dcna~a~k, 
France,  Pays-Bas et Royaume~ni); 
1901  -Traité entre la Grande-Bretagne at le Danemark,  reconnaissant 
des  droits de  pScha  exclusifs à  la  Grande~Bretagne· dans  une  zona 
de  3 milles à  compter da  la c8te islandaise; 
1911  -.Traité entre la Grânde-Bretagna,  le Japon,  la Russio st les Btats-
Unis  concernant la p8che  dans le Nord Pacifique.  , 
J~squ'au début  du  20ème  ~iècle environ,  on pout_ dire qu'uno largeur 
de  3 milles  (Norvège  .~t  ~uède· a 4 milles)  ~st généralement  acceptée pour 
les eaux territoriales; par la suite, la politique des Etats est da  plus 
en plus variée dans  cs  domaine;  d'une part,  parce  q~ 1 un cart&in nombra 
.j. ':  ,. ..  :' 
. '  .. 
: d·~· pays  fixent  i~  ·linii't:o·.-.de  le~~~---6:a.ti~  <i·~::tlr~ft·o~iàlés  à  plus. ·de  3 milles · 
dEl_-,.1~ 'c8te.  ot~' dt  ~utre :pfirt·,·  ~pa~~e quci; ·é·ortâ:ins  pay~
1 revandfquent le 
droit d'  exero  ..  a~  ··.laur~  eo.Ïnp.~tenoôs ·  a.h~e:ll dos .eaux t.erri  toria.les. 
· .  ·  ... A  ·titre d •  exa~p-lo·,  si~ions·, qu~ 'ia.  l:tus~ie a fixé. la largeur de 
s.G.s  ·~~cix· to.rritorialos l  1~~·~·iile·~· :'(1~09;), 'l'.Italie ·À  6  milles  {1942), 
··  · 1  'UrU.gu~y ot 1~ côiombfe ··1 .-6,  ~i1ies  .. :{19'3o) ~,  l·a · Guatémala  à  12 
·. mltlos  (1.934),  le "salv~dor A:  ~00: mii'las' uiame '(1950) •. '.  •. 
'1  ..  j  .  ~ 
Los  .cpmpétonoos  qu1un  .oo~ta.in  .n~mbre d'Etats  $Ouha..i_tent  exercer 
dans uno  zono  plus large que  cella· coùvarto par les ea.ux territoriales 
sont .:Prino~:Paloment  i~s  suiv~~tes 1  douane~· o()nt·r8ié;-·  ga.~antie de  neu-
.  •  ~  .  i  '  .  .  . 
t_~al'i t,,  surv~illa.nèe sani_taire  -~t  ·~it 'de  p&oh~.·  . 
..  ·i·,::  .•  ·  • :·:·  ,  .. :.El'! ·Qe  .~i .. ®J?,carne ~la .p$oho, il Y·  -'A  liou  d~  s.~a).er..  ,~u'_en 1923 
.... 
; ··  ,lSr· ·Colo~b~e a·  r  .. éso.rvé  A.  .ses ·p89heurs uno  zono  d~  1..2·  m.ill~~ â  ~t>a.rtir  de 
•  ..  '  •  '  ,  •  •  •  •  1'  •  ,.  '  ; 
la. c8te;  qua  lG Liban  (1921)  e"fi  la Ka.roç.  {1924) .Qnt"  .. rése~é  _une  zone  de· 
:  •  L•  0  f'  ....... 
6 milles  ~ partir do  la oeta  • 
•  •  f  1"  •  ~  •  :..  •  ~.·  ~ 
··~·-· ..  ,J  .. ·  . '  •·  L~·~d~o d'unG  zonE;t.  ~mpl;éme:nta.~re,  qui  ~s.t .ain~~  ~~at~.<t~e~ant 
.  ~  . 
instaurée oommênoo  également  à  être admise  su~ le  pl~l,l d:tt_:droi t  intor-
·.~·  ..  _na.ti_9~1.,  o.~m? an._t~mo~gne  l~a.ooep~a.-~ion,  en  1928,, _par  l'Institut do 
."  .·dr~~·t  .in~.~~n~ti~na~ (Insti  tu~~~ of Inta;rnationa.f .·Law),·  du·  principe d'un 
:  ~s~~~;~  ..  a<i'j~è.ent  ~~x  ·~a~ terrl  tori~les:~ -~énéralèm"~~t app_elé  ...  ~one oontigliè,  . 
.  d~n~  ,.laq~~lle ·un :Eiat  ~eut pre~d.ra les. m'e~u;os  né~à~·~a.iras·  ·.~:~  oe qui 
concerne  sa neutra.li  té,  sa séouri  té sanitaire, le  oontr8·i·~ douanier et 
•  ·=  ••  •  ~ia  pêche~ · ·;  ; ··  ! . .  ·,..  ..  · :r  ·•  :  'J 
f  .,  '  ~  -~ •  -..::: 
·~.':-.·~a·l···avis  do  o~t i:Oatitut,:la.l~;g~ur des  eau:ito~ritoriales na 
.  .  ..  d~~~i  t ~as ~~~:pa.ssor  3.  ~1J:1o~, .  ·t~dis quë  la.  1?-rgeil.r  ~aximum .da  la zono 
...  !- co:~tigéîo.6t~it,fixéo. à  9  ~i~1~s.·.  . 
.- La  Société des Nations  (1930)  a  tent~ de  ~odif1er la logielation ~•lative 
.•  '  •  <o.'  •  '  ~  ""  ...  •  •  •  -~  •  '  '.  '.  '~  •  •  •  •  • 
.  .  .  aux  a·~~~  ·tor~itoriales, ma+s  ii. s•èst  avér~ imp~ssible de  faire aooapter  · 
:  ,•  • '  •  -.;.  J  ..  ~.......  •  •• '  ~  ••  ',  ~  ,~.  • :.  ~  ~  ,  ~  ..  •  1  '!"  l  •  ·. 1  '  t  •  ,  "  •  ..  •  • 
• •• :  - ••  >  .d' up.e  fa.ç?I?- général~ Utl9  limi  :te  ~0 3  ~il~es.  En. 'co  qui'  o.o:no'é'rne  la 
.....  ·  .,.Pe.~~~;  ~~t~~~~.t,' ~n ~er\ain  .. ,~~~bro.·d.e. p~y~  ... s.ouh.ait~~~nt ü~o limite plus 
:··. ..  .  '·.;~;de  .......  ·~- n~mb;~~s~s  ~-tuda·~-~- d~.  :i.~  ·m~;_· ay~ia~t fai.t ·-~·~p~rattre on effet 
'  --.  ' 
'.  ,,  •.  '  ...  ~.·  ·:~  . .  ··':;  ·.  -••  ·  .. ·,.J!'  -·  :·  '-"'·':.- ~·  ,1···  .'  -:  {·:·.~:  .....  •  •• ·-···,._  ~:· 
·'  ..  ,.  ~- ··. 
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qu'une pâcho  intensive risquait do  compromettre  sérieusement 11 oxistonoe 
des  espèces et que  dans  da·  nombreux  cas  das  m~suros destinéos  à  oonser-
ver las richesses  de  la mer  ~taient nécessaires. 
J. 
Sur _le  P.lan national,  cas masures  destinées à  assurer un rendement 
permanent  des  ressources biologiques de  la mer,  no  pouvaient sortir 
leur effet que  si le.pays intéressé pouvait surveiller la pratique de 
la pâoha  dana  oes_  zones;  des mesuras  limitées à  la zone  d~ 3 millas ne 
pouvaient  ~tre suffisamment  efficaces. 
La  Conférence  do  La Haye  n'étant pas  parvGnue  à  admettra une  limita 
maximum  unfforme pour les oaux territoriales  '  ni  à  réaliser un accQri 
sur la proposition visant à  faire accepter le principe d'une  zona  conti-
güe,  un certain nombra  de  pays  continuèrent à  fixer unilatéralement des 
zones· réservées  à  la.  p$ohe  1  Espagne  - 6 millos .(1933),  Isra.l!l - 6 miller: 
(1937),  Vietma.m- 10,8 milles  (1936),  Brésil - 12  milles. (1938)  et 
Costa. Rica- 200 milles {1939). 
De  m$me  en ca  qui  concerne les eaux territoriales,  de  nombreux 
pays étendirent· colles-ci ou  en fixè.rent  pour la première fois la limi  tG 
à·plua de  3 milles. 
La  déclaration du  Président des  Etats~nis dfJmérique après la 
deuxième  guerre mondiale  (28.9.1945)  apporte une modification  ~ l'atti-
tude hostile adoptée  jusqu'alors par ce 'paya  à  l'égard dos ·zones  conti-
gûes  •. 
Dans  catt0 déclaration, les Etata~nis acceptaient,  eu  égard à 
l'impérieuse nécessité de  protéger les réserves  de  poissons,  dos  zonos 
protégées dans  ces régions  da  la haute mer  contigÜes  aux  c~tes des 
Etats~nie et où la p~che est pràtiquêa dans une  mesure  notable ou 
risque de  sa  dév.elopper  à  l'avenir. 
. , 
Da.n's  'les régions  où  la p6ohe  est égalomont pratiquée· par des 
pGcheurs  d'une autre nationalité,  dos  zones protégées  on  commun  seraient 
créées,  où  toute activité rolativo à  la-p8èho sarait soumise  àux règle-
men_j;a. ti  ons at au  contr6le  convenus  pa.r  llt;l  traité· in  tèrna  tione.l.  Dans 
sa.  conclusion,  la déclaration rooonnaît aux autres Etats·la droit de 
créer des  zonas protégées. '  ., 
·- 47···-
1 La  loi islandaise do  1948  a  une  portée analoguef  elle ménage  la 
possibilité de  oréer dos  zones  protégées dans  les limites du  plateau 
continental de  1  t Is~a.nde.,  et, dans  ces  zonas,  toute la. p&che  sera 
so~ise aux règles et au  oontr6le islandais. 
De  mAme  le Costa Rioa  (1949),  le !r,sil (1950),  Cuba  (1954)  et 
la Vênézuéla  (1956)  ont annonoé  qu 1ils prenaient des mesures  de  pro-
tection dans  des  zones situées en haute mer  ot.adjacentes aux. eaux 
territoriales,  sans  aclure la. possibilité da  oonol~e une  ràglemonta-
tion commune  avoo  d'autres pays  s• livrant à  la p&oho  dans  oetto zone, 
comme  co  fut le cas dans  la d6claration.de·Santi~ (1952),  par laquelle 
le Chili,  l'Equateur ot le Pérou ont  ao~epté comme  prinoi~e de  leur 
politique maritime,  la souvorainet6 et la juridiction exclusives sur 
"  f  ..  .. 
une  zona  maritimo  ~arge de  200  milles l  partir de  la 'o8te. 
Le  prob.l•me-da la largeur dos  e~x  territor.i~les, qui  était A 
l'étudo auprès  de  la S~oiété des  Nations,  a  été.oxaminé par la Commis-
sion du  droi~ intarnational (International Law  Commission)  des Nations 
Uni~s.  La  rappo~t de  oette commission  (1956)  constate notamment  qu'elle 
n'a pas  pu aboutir ~une limite acceptable par tous.  .  ' 
.  Toutefois,  ollo déclare que  "le ~oit international n'admet pas 
que  la .largeur des  oaux territoriales soit supérieure à  12  milles". 
Cependant,  le projet d'article de  la oommission,concernant l'éten-
dué  des  oaux  ter~itoriales,n'a pas pn raoueillir la majorité requise 
d~s doux  tiers à  la Conférence  de  droit maritime  des Nations.Unies  à 
Genèv·e  en  1958,  de  sorte quo  la Conférenoe n'est pas  parvonue  à  fixer 
uns  limite uniforme pour la largeUr des  eaux terri  toria.les. 
Un  ~ccord n~n pd~ non  plue pu  ttre rôulia~ à  ln douxiètteConfôronce 
do  dro·it œrititte à  Gonàve  , en 196o.  au.  oujet do  la largeur D(lX!cuo dea 
eQUX  torritoriuloo et doa· eoneo d•  pê~bé adjnoent~D. Une  proposition 
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commune  du  Canada ot des  Etats~nis prévoyant,  pour les eaux tarritoria-
les, une limite maximum  da  6 milles à  partir de  la ligne do  basa appli-
cable et de  12  milles à  partir do  la m~ma base pour las zones  do  pêche 
adjacentes, n'a pas  pu recueillir la majorité requise dos  doux tiare. 
Résultat du  vote  1  54  p?Ur,  28  contre,  5 abstentions.  (Lee  pays  do  la 
•C.E.E.  ont voté pour). 
Catto proposition prévoyait  également la consolidation des droits 
da  p$che  pondant  10  ans  (jusqu'au 31.10.1970)  pour les Etats qui s'é-
taient livrée à  la p$che dans  les zones  de  p~che adjacentes  ~ondant les 
cinq années  précédant le 1.1.1958· 
Une  propoaition,faite par 10  pays d'accorder à  l'Etat côtier des 
droits do  p~che exclusifs dans une  zono  de  12  milles et invitant on 
outre le.e  Etats existant avent le mois  d 1 octobre  1945  à.  ne  pas  étand.re 
leurs  eau~ territoriales en attendant la 20e  session de  l'Assemblée 
générale  des  ~ations Unies,  a  également été rejetée. 
La proposition du Brésil,  do  Cuba  at da  l'Uruguay,  qui  ménage  à 
un Etat o8tiar la possibilité de  revendiquer des  droits de  pêcha 
oxolusife en haute mer  lorsqu'il ost scientifiquement établi qu•an 
raison d'une  circonstance particulière,  l'exploitation des  ressources 
de la haute mer  dans cette région est d'un intér3t capital pour le 
développement  économique  de l'Etat c8tier ou pour l'alimentation da  sa 
population,  a  néanmoins  obtenu la majorité requiso des  deux tiors 
(58  pour,  19  contre et 10  abstentions).  Los  pays  de  la C.E,E.  ont voté 
pour.  L'appréciation da  la.  "circonstance particulière" est réservée 
à  la commission  spéciale  ~ui tire sa compétenco  de  la Convention sur la 
p~oho et  la coneervation des ressources biologiques  de  la. haute m 0 -r, 
conclue. à  Genève,  on  1958. 
; Cette commission détermine 1 1étondue  ot la durêe  du  droit do  pêche 
~référentiel da  l'Etat o8tier,  ainsi qua  sas limitas,  compta  tenu de  la 
dépendance  de l'Etat o8tior dos  fonds  da  p~oha ot des intérSts d'autros 
Etats dans  l'exploitation da  cas fonds. 
.;. '  ~·  1 
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·  ·U.:X\··~<?~.o:r.~. ~~~:~~t.ion!+<},~-~t pas.  ~~.é .rêalisê au  ~jot de 
.;.l.~-.ô~n<l~'-:/·~~~--,l~~ù~o.r.ri_.~o~iaie~J ni de  _ce:l~• .des.  zones  4&  p~_~he, 
.-l'  :ino.ert~.t~d.e.. a  ..  o~tinu.é  ..  ~e  ... ~,_gn$r dan& ;.o.e :domaitJ.e•  -~ 
t  ~  • •' 
•  •  '  '  ~  •  •  •  1  '  '  •  "  ••  :  • 
:Entre  temps,,.: 1  1l·s-landa &vai t'usé de la .posai  bi li''' déj~. mention-
nê·e,-··de_:·pr_endre _·dos  ~esu.res on  w:e  de  sauvegarder sa p8oh~_,  én fixant, 
·on .:1958, ·unê  ..  aol;le  de  p6ohe  l·1·2 miiles,  à.  partir de  li~ea d.o  base  ott 
, ·:toute pScbe  ~tait inter~  te aux navires étrangers et o~ d_es  prescrip-
tions  restriotiv~s· ét~.ènt. imposé.es  à  la p&obo  par ses  pro~res navires. 
· En  avril 196·1  ~  la·Norvègot a· fi·xé  la limite des, p3oher1es  A 6 mil-
'· ·los ot l'a  ·onsuit~rtée ~  ·12· millos ·on· séptembre  1961, .• 
à  12  millosJ  cette limite s'applique· 
.  . 
. - ··  .. .._  · · "att.-12 'mars  ·1964~ 
.•. 
· · Uno  oiause spéciale ·ost ·  à.ppl:loable  dans les d~x régions ·a  ello 
... ;' 
parmot 'à ·ooi'tains pays 'do  continuer·  ~ p3oher dan,. certaine-& parties 
.  .f  ' 
doe  p8ohorios  jusqu'au 31  mai  1973· 
··..  ·nans ·ta··.:~égion ·maritime  ddi'terranéoime~: l'Alba.riie  e:  tixé,  en  1963, 
:  •·  l~  ··largeur. do  lF<  zoné  de  p3cha  à  12. milles.·  En  1962, ·le·s  GA.û%'·  terri  to-
ria.les  de  la.  Tùnisia·ont' 4té fixées·à 6·millos e.véo  une  zone-de p$ohe 
.  .  ' 
oontigl!e da  6 millos ·pour  l·a.  o6te à ·partir dé -:.la  f'ron'tièrè  'âlg~rienne 
·.  jusQ.û·• ~· R!as ·  tca.poudia.  et 8• étende.nt  . ., 1'  iso  be. the·  dG- 50  m.:· pour ':-la.  o~te 
depuis Ra.s  K:apoudia.  jusqu'à la frontière· dG  Libye.  ·. 
Les·  zones  de  p8ohe  du  J4a.roo  s 1 étendsnt.  -'l.  12 ·milles da la o~te, 
étR.nt  entendu 'toutefois que  cette zone 'est rame-n4a  l· 6 ml lies·. dans le 
;.;~·::  ,;  '\ié-~roit de  _Glbr~!'tar.  , 
La.  Turquie  a  annono4  qu'allo  inataure~a une  zone  o~ntigae de  .  .  ..  .  ~ 
· 6 milles. 
La  limite. territoriale ·en  Alg~rie a  é~é fix~e à  12  millos  (1963) • 
. Do  nombreux Etats  af~icains ont tix•·l& limite. des  eaux territoriales 
à  6  millps,· ou o·nt  annone' qu'i-ls-;le  ~feraient,  nota.mm~nt le Cameroun 
(1962)  et  l'~frique du  SudJ  tandis que  lo Sén,gal établissait on  outre 
une  zone  de  pSohG  do  6 milles (1961),  lo Soudan,  la Odte  d'Ivoire at 
K~dagasoar fixaient la limite torritoriale à  12  millos. 
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Pa.r  sui  te dos  di  vars  as·  e:ttën:Sions  dos·· eaux·  tàrr~ttorialos et do  la. 
créa.  tion de  zone.s  de 'pê'ohe  rése·r-vées' ·los·· fonds'  ·a.È)  'p3ehe' da  cas  zones 
ont  été perdus  oomma ··région de  capture pour  l'es autres ·pa.ys,  co  qui 
oxige une  adaptation des méthodes  de_production et de  capture,  puisqu'il 
s'agit de  oharoher dos fonds  de  p8ohe  plus  éloignés et plus profonds. 
En outra,· los oxtonsions mentionnées: ont. pour aff  at d' a.ooro!tre  la. 
concentration des flottes de  p3che  sur. les fonds  do  p$oho  do  la haute 
mGr,: et, par conséquent,  l'ampleur do  la pêcha. 
· -Encore  à.  oe  propos et ·dans  ce oa.dro,  il y  a.  .lieu de  montionnor  lP.k 
dénonciation,  de  la part da  la.Grande-~retagne, _da  la  Conv~ntton do  La 
Haye  de  1882,  qui  avait fixé  à.  3 millas la.largour des  eaux territo-
rialas_pour les o8tes  de  la mar  du  Nord. 
Le  Oouvornement  britannique,  sui  ta  à.  oatta dénoncia.tiQn,_ ··e  orga-
·nisé une  Conférence  à  laquelle ont été invités lss  sign~taires.de  1~ 
Convention ainsi quo  oartains autres Etats égalamont intéressés aux 
problèmes  de  la pôoha. 
Las  trav#\ux da  la.  Conférence,  qui  sa sont d,éroulés·  en  trois 
sessions,  du  3 décembre  1963  au  2  mars  1964  à  Lon~os, ont abouti,  on 
oo  qui  concorna l'aocès aux lioux da  p8cha,  à  une  Convention sur la 
·. p3che,  acceptée par presque  toutes los délégations présentes  (cf annexe 
2),  qui est restée ouverto  à  la signature  à.  Londres  du  9.  mars  au 
10  avril 1964. 
Catte Convention,  basée sur le principe des  zonos  da  p8cha, 
fixée  à  12  millas à  partir de  lignes  do  base droites,  roconnatt au 
pays riverain le droit d'élargir ses eaux da  p&oha  an  conservant une 
zone  de  p6che  exclusive  jusque  6 milles au-delà dG  colles-ci ot, 
jusqu'à. 12  millas l'Etat riverain a  des  droits de  contrôle.  Dans  la 
zone  de  6  à  12  _milles  la p~ohe est exercée par l'Etat  rivar~in ~insi 
que  pa.r  los autres pays  contractants dont  les navires ont pratiqué la 
p8oha  habituelle pendant une 'périoda fixo.  Des  droits do  p~ohe habi-
tuels peuvent  ~trè accordés pour une  périodo  transitoir0,  dans la 
'· .  ~ 
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bande  entre les 3 et 6 milles.  Dans  le oaa  où  un Etat rivercin  6t~blit 
la régime  des  12  millas,  tout droit da  pGoho·acoordé à  un autro Etat 
non contractant s 1étondra aux autres parties contractantes,  qu'allas 
aient ou  non  à  prétendre à  ce  droit (article 8). 
L'articlo 10  stipule qu1a.uouna  disposition da  la Convention no 
peut faire obstacle au maintien ou  à  l'institution d'un régime ·parti-
culier en matière de  p3che  entre les Etats membrGs  de  la Commun~uté 
économique  européenne  ot las pays  associés à  oella-ci  .. 
~  :  Limites  des  eaux territoriales et  dea  zones  de  pêche  réservées 
(Cfr.  Annexe  1). .!  ' 
/~· 
·, 
.  \ 
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c  .....  ~Pl!IRAT;tON ~Y!ï_~ON§  .. !Q!m. W.  CONSlCRVATfON  l'l' t'UTJLI~ATION 
'  . 
DE§.  RESSOu:RCEf'  DE  LA pi . 
Les.Etats m!Dlbres  de  la.  C.E.E.  collaborent entre :èux et aveo 
de  nombreux  autrès Etats en dehors de  la ·c.m~E.  dana  une  série d'orga-
nisations internationales pour l'étude et le développement  de  la p&ohe. 
.  ' 
Cette collaboration existe en  grande partie depuis longtemps  déjA 
·oar  on a  reconnu  très vite que  les tâches  qu'impose l'étude de  la mer 
na  pouvaient  Atre· résolues que  grtoe à  une  ooo~ération interna~ionale 
étroite.  La  crainte d 1un  épuisement  dés ressouroès en poissons 
(dépeuplement)  a  été le taeteur principal. 
Dans  certains oas,  ces craintes se sont révélées  justifiées. 
La  valeur de  la coopération internationale de  tous les paye parti-
oipsnt l  la p3che  tient à  une  étude intensive de  la mer  et des res-
sources alimentaires,  ainsi qu'à la possibilité d'introduire des 
masures  internàtionales de  règlementation à  partir des résultats de 
l'étude scientifique da  la mer  en vue  d'une rationalisation de  la 
peche  pour obtenir des prises maximales  durables tout en ménageant 
les ressources. 
La  plus ancienne  des organisations est le Conseil international 
pour l'explor!tion de  la.  mer  (I.C.E.s.),  fondé  ~n 1902  et qui a  son 
siège à  Copenhague.  Ce  Conseil compte  parmi  ees membres  tous les pays 
da  la C.E.E.,  à  l'exception du  Luxembourg  et,  en  o~tre, 
le Danemark,  la Grande-Bretagne,  la Norvège,  le Portugal et la Suède 
qui font partie de  llA.J.L.B., ainsi que  la Finlande,  l'Irlande, 
l'Islande et l'Espagne.  La  coopération avec lee pays  du bloc oriental 
ressort du  fait que  la Pologne et l'Union soviétique sont aussi membres 
du  Conseil.  En  y  comprenant le Dahomey,  qui  a  récemment  été accepté 
au Conseil,  le nombre  des  membres  de  l'organisation est actuellement 
de  dix.•sept. 
Le  Conseil a  pour t&ohe  de  favoriser toutes lea recherches pour 
1'  Gxploration de  la mor  dans  1 1Atlantique·--1Nord-:st et dnns  lee eou aYoi• 
sinantes.  Dea  programmes  d1étudos  sont mis  au point en commun  et lee 
études  entre~rises par les différents pays ou  au  moyen  de  programmes 
internationaux sont  coordonnés.  Le  Conseil favorise en outre la 
.;. . ti 
.  ' 
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publication des· résul  ta.ts des rooherohes  ~t  .. organise des sessions annuel-
les ou  des  rencontres spéciales de  groupes  de  travail ad-hoo destinés 
à.  assurer les  éohanges·de vues  des  savants de  tous les pays intéressés. 
Le  domaine  de  travail de  cette organisation va  du  Groenland à  la mer 
de Barents et de  la limite des  glaces du Nord.â l'Equateur. 
••  ...  ,•,1  •1  •• 
. ! 
·Le~ pays qui font partie du  OÔnseil,  à  ltaxception·de  l'It~lie,de la 
FinlE'..n~e et du  .D_n~omey,  font aus-si  ptl:t·ti-e.  de  ln  Con~en  ~~on interne.  tionale 
sur. les. ;e3ohe~ .de  1946  do~t le siè·ga eât à  Londres.Pami les pa1e  membres 
de' la, C.E.E.,  la Bal~que et la.  République fédérale. <l'Allemagne,  la 
France et les Pays-Bas  en font  dono  partie.  Cette convention vise  à 
conserver· las ressources en poissons et ainsi à  rationaliser la p3ohe 
dans  l'~tlantique du  Nord~t, y  QOmpris  las  oa~  avçisinantas. 
,;La  CC?nvantion  a,  a  peu près, :la  m~ma ohamp  ·d'action quo  la Conseil, 
si ce ~n'est qua  dans lo  cas  d~ oallo-oi 11 se limite au·4Se  degré  de 
:  ... .  ·  . 
latitude nord et que  la Baltiqtio n'en  ~ait pas non  pluQ  partie. 
..  ('  "  '  ..  . .  ~  -..  ~  . . . .  "  "' 
•••  t  ... '. 
En  vua  da  ménager  les ressources  an  poissons,  certaines dimensions 
minima ont été fixées  pour les mailles des  chaluts et pour les poissons 
pris.  L'application da  ces mesurès fait l'objet de  discussions.lors 
des réunions  annuelles  de  la Commission  permanente  de: la Convention 
internationale 'sur la p3ohe • 
A la fin da  l'année 1963,  la Convention  da  1946  sur la p&oha  a 
; ·  .... lé.té  .r.~~pl·~~,.à. par la Convention sur les  p~ohories da  ll.Atlantique du 
",•  '.  . 
No~d-]!!  quï a  été conclue en 1959•  Cette nouvelle  Convention est 
•  J  ••  •  t  :  . 
notablèma.nt plus  large at plus  souple quo  1 1 anoionno  et, .en  dehors  des 
1  •••  :  !":  1  :  ......  ~·  •• 
di~~os~tions ~u~ figuraient dans  la précédente au sujet des  dimensions 
minima  des  mailles.des fileta et de  oertaines·aspèoes de  poissons,  èlle 
...  '··~.,. 
prévoit la possibilité d'autres mesutës ·spé6ia.les,  oomme_par  exemple 
dos  zones protégées,  aëé  p~:è1odes r'éa'erv"éa.s,. des .limi  ta..tions  de  prises 
et des restrictions à  1 1 importanoo  du  tna.téri-rel  da  p$ohe  •. :·. 
La  zona  d'action· de  la.··· nouvelle .c.o,nv.~l:lti~p  a..  été élargie, elle 
va vers le sud  jusqu'au 36e  degré de  la  ti.  tu-de~  nord.~ .. 
Les  parties contractantes de  la nouvelle·. Convention sont les 
m3mes  que  celles de  la Convention de  1946.  Ces  pays  forment  à  nouvesu 
une  Commission  permanente  se réunissant de  façon régulière  chaque  année  •  .  ; . - 54  - VI/15.323/65-F 
Pour la zona  de  l'Atlantique du Nord-ouest,  c'est-à-dire pour 
les régions maritimes·allant du  Groenland occidental au Labrador, 
à  Terre-N~uva et la Nouvelle-Ecosse  jusqu'à la  o~te des  Etats~nis, 
à  la hauteur du  39e  degré  de  latitude nord,  avec une limite orientale 
au ~2e degré  de  longitude ouest,  une  oonvontion internationale do  la 
peche  a  été conclue  on  1949•  ctest la Convention internationale sur 
, les p$oheries dans  l'Atlantique du  N~rd-Quest. (I.C.N.A.F.).  La  Conven-
tion vise à  promouvoir la recherche,  la protection at le maintion de 
la p&cha  dans  cette région afin que  les rendements soient maxima  en 
longues périodes. 
La  commission  de  la p8che,  qui  a  son siège permanent  à  Halifax 
(Çanada),  comprend  parmi  ses  Etats membres,  la République  fédérale 
d'Allemagne,  la France et l'Italie.  Ces  pays  y  travaillant an étroita 
coopération avec les autres  Etats faisant partie de  la Convention  : 
le Danomark,  la Grande-Bretagne,  l'Islande, le Canada,  la Norvège,  la 
Portugal,  la Pologn~ol 1 Union soviétique,  1 1Espagno  at las Etats~nis. 
Les  études  scientifiques~ las  p~jets nationaux aussi bian 
qu'internationaux sont examinés  par la comité  de  la rooheroho  ot  da  la 
statistique qui les coordonna. 
La  zono  d'application de la OGnvantion  ast répartie on  cinq 
divisions géographiques;  les problèmes  do  pêche  do  ~os _diverses  divi-
sions  sont confiés à  dos  sous-groupas  correspondants  do  la Commission 
de la pêche  où no  figurent que  les pays  qui  pratiquent ·la- p$oho  dans 
cette région ou  qui  sont considérés  commo  Etats riverains.  Les  masuros 
de  régularisation prises pour  l~ protection des  ressources  en poissons 
consistent en une· dimension minimum  des mailles des  chaluts pour la 
prisa de  certains poissons  dans  las trois régions  du.  sud.  Das  plans 
identiques sont prévus pour las daux divisions du nord  (G»cenland 
occidental et Labrador). 
La  convention sur la p~che et la conservation des  ressources  • 
biologiques de  la haute met est une  de~ quatre  con~antions signées 
à  Genève  en 1958  (voir annexe  2). 
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~--;c;$1e::-·re..tifi.P~tions  suffi.~a.nt~t? pour Gntrer .. en  :vigueur  .(2~) •.  a_·  .·.-· 
f  :  •  •  •  .. 
•, 
Pour l'étude de  la Méditerranée,  un conseil  in~ernàtional·a déj~ 
.·.été  créé  en 1919  (Commission intornat.iqnale pour 1 1 explQra.tion scien-
tifique do la Médi tarre.née)  d'  ·après  lG  modèle  du· Cop.s_a.;+  interna.  tione.l 
pour  ~'explor~tion de la m~~' et  a.v~o des  tâches  a~alo~ee~  _En  outre, 
•  •  •  .,  •  •  ~  ,.  •  1  ·- "  ..  ~  •  ·- ..  ~  J>  •  ' 
il.exi~to de~~s 1952  un conseil  ré~ona.l de  la p~ohe  créé par la. 
:r_ •  .t..o.  et  ~ppoié Conseil général dés·· p6ohes· pour la Médi tarra.née.  Co 
.  . 
Cons~il oompto  aotuollemo~t douze  Etats membres  s  dëux sont  mo~bras 
, de la ·c.E.E.,,la France  e.t .. l 1 Italie~· il s'y' ajout~ 1~ République 
..  ~  •  ~  t  '  •  ' •  •  •  t 
~·  .--:.1;  ·_ ..  :Ar~be ·un1·e,  la Grèco,  ia Grande-:Brèttignè  (Malta),~~Isra3l~ ·la Y~ugo-
.  '  :  .  .  '  . .  . .  .  ......... ,  .  .  ~  . . .  '  . . ,.  . .  ....  .  :  -·  .  '  . 
slavie,  le Karoo,  Mona.oo,  1 •Espagne·,  la  ··'l'ünisie ·at lo Li  'ban. 
,  ,:  •  - • •  •  •  •  "t  .  f  •  •  '1 .,  ..  •  •  '  ~  .t  •  ~  ~·  .:.,  ..  ..  :  ..  •  !  1  •  ~  •  •  •  '  •  ...  • 
Ses  tâohos résuitent· do ··1a:  na.turo "des  cinq ·comités qui le 
- •  - t  •  1  '  ••  -_  '  ,  ...  •  ••  ••  •  •  '  :  •  •  •  ,  .j  :  ·.  .  ··:-·  . ,.  .  . ·,  . ••.  •  '  .  ··.  ..  #  '  ... '  ...  •  •  •  •  •  •  • •  '  •  •  •  •  ~  • 
· ·  '  ~  · composent ·  s  oomi  t~ dès· ras.so\lroes ·dé  la ·màr  ( étud.a  da  la._. pr~duoti  vi  té 
.  ··  d~ 1~· M:âd~~-~-~ra~~e'·.eh· ron.~tié;ri  d:·iuri·~ ·utili~~ti·~~·~optiùuile  d~s réservas 
biologiquoa et ga.ra.ntie  d'une production maximale  dura  bi~·· ~~"r  ".1' ali_: 
menta.tion humaine),  oomité  de  la_produotion (technique de pêche, 
question de  porsonnal,  administration de  la p8ohe),  comité de l'utili-
"'  . 
sa.tion  (a.ppr~visionnement  e~ poissons  -f~ais et en produi  ta  à.  base  de 
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pOissons ·transformés),  comité  ..  do.s  -saux.~  .. fritéri.eures et .oomi té de 
-· 1'  économie  at· des  statistiques  •.  Le stèg.e da ·o·etta organisation se 
trouva  a.u  siè.gO  de. la F.A•O.  ·à  Rome•  ·  c 
Il y  a  aussi  coopér~_~ion da•:r·  paya membres  da la C.E.E.  avec  da 
nombreux autres pays par l'intermédiaire  de  la Division des  pêcheries 
de la F.~.o. à  Rome.  Cette  coopération eè  traduit d'une part par la 
grand nombre  d'experts  des  pays  do  la C.E.E.  qui  eont  envoyés pour le 
'  -
-~ompte da  la F.A.O.  dans  les pays  sous-développés et,  d'autre part,  par 
ia multiplicité des négociations mondiales  sur les questions  du  déve-
loppement  de  la p$ohe  dans les  congr~s internationaux sur les questions 
biologiques,  la tochnique  de  la p$cha,  l'utilisation ~t la transforma-
tion. du  poisson,  ainsi que  sur les problèmes.éoonomiques  da  la pocho. 
·ta F.A.O.  participa aussi dans une  large mesure  à  la. standardisation 
:internationale des  méthodos  scientfiques et des  documents  statistiques. 
Enfin, il faut mentionner l'O.o.D.E.,  où  las Etats membres  do 
la C.E.E.  ont l'occasion da  comparor leur politique on  matière  de  pêche, 
de  l'examiner et en m8me  temps  do  l'accorder avoo  calle.das·autrea 
Etats  membr~s. 
D.ans_ le  c~Q.ro da  la  C<?..nf.~.!~!lE.2~}!!'~é.2._Yl;!l.!L~2.:.:1~-,p_5_t~.~- (Londres, 
3  décembre  1963  - 2  mars  19&'!·)  J.os  délégations  prG~qü\;ü~?  c:·~.~.-~  adopté 
une  résolution sur la consorvation des  ressourcés  de  la mor. 
La  Conférence  a  invité las  Gouvornoments  raprésont~s à la 
comm:tssion  créée  dans  la ·cad.re  do  la Convontion sur los pÔ·:!hE;rios  do 
1 'J.~ln.ntique du  Nord-Est,  à  inten::dfior loure efforts én  fa.vour  da 
1 1 adoption de  toute mèsuro  n6cossai.re  pour_ prévenir' une' pêohG  excessive 
et pour assurer  .1  t axploi.tation rentable  des'' p$ohes. 
La  commission,  reconnue  comme  l'organisme responsable  en la 
- ~·  . 
matièro,  doit  ~tre à  m3mo  d'employer  toute la gàmme  des mesures anvi-
sagées  dans la Convention pour assurer le respect effectif des rè-
glements. 
. ' 
0  .· .. ;  . 
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. Limites des  eaux territoriales et  des  zones  de  pAche  réservées 
·  ..  •  .........  J  .,  - .. 
l  :  (en  milles~marins) 

















Ch  il~ 
Chine 
Colombie 
Corée  (République :de) 









·  Ethi~pie 
Malaisie 
Finlande 
Franc.e  ·- ,. 
Grèce  .. 
Guatemala 
). ... ·. 
10 
12 











50  km. 
3 
6 
Conforme  au 
droit international· 
3 




3  ... 
12 
3 
4  ;:  .. 
.. "'3' 









































République  Arabe  Unie 
Syrie 
------~·  ----------
- 58  -
-~--~~~~~-~~~~~-~~~-~-~-~~-~-~-------
Eaux  i Limite  des  zones 
territoriales!  de  pêche  réservée 
-~:-------~_  ....... -............... _  ...... _  ..... _____________ _.. .......... .-~-
6  106  (1) 
12 














6  12 
9 




Conforme  au  dr.oi  t 
international  3 
3  3 











(1)  Un  dù~ret de  1956  donne  pouvoir au  gouvernement  d'établir des  zones 
de  co~servation sur une  distance  de  100 milles  en partant  des limi-
tes extérieures des, eaux territoriales. -59 ...  VI/15.323/65-F 
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Annexe  2 
A 
, . CONVENTIONS  INTERNATIQNAL~S pl .MATIERE .. DE  .PECHE 
\ 
J.8~2  :  Ct)nvention  internationale de  la.  police d.e  p$ohe  pour la Ker  du  Nord, 
pays  contractants  :  France,  Belgique,  Pajà._BU,  Allemagne,  , 
·  ltoJaume  Urd.,  Dé.némark,  · 
La· Convention  en question concerne  les·-rêglements de  police de  pêche 
en  dehors  des limites  reconnùe~ r'servées à  la p3che  exclusive des 
nationaux des·Etatè riveraine  (1J. 
1§91  :  Concerne  le  trafic d*aloool  en Mer  du  Nord,  reliée pour la surveil-
lance à  la Convention  de  la polioe,de  p3o~e de  1~2,  ,. 
pays  contractants·:.  Allemagne,  Danemark,  Belgique,  France, 
.  ·Royaume-Uni, 
1902  :  I.C.E.S.  Etude et recherche  statistiques dans la. zone  de  la Convention 
(Conseil Permanent ·Inte:tm.ational  pour 1·' explo~atiol:'l de  la mer) 
pays oèntraotants  :  Belgique,  Danemark,  Allemagne~ Finlande,  France, 
Royaume-Uni,:  Pa~,  Ir!a.nde,·Islande,Italle, 
Norvège,  Portugal,  Suède,  Espagne,  Pologne, 
."·u.:a.s.s.; ·Dahomey,  ~ 
1920  '  F3che  dana  l'Archipel du Spitzberg, 
.  i 
pays  signataires~~· Da.neniàrk,  Franc&,.-.- · Royaume  ..  Uni,  Italie 
Japon, p~'  ·Norvège,  Suêde,  u.s.A • 
.  .. ; ... 
(1)  Suite à  la Conférence  de  Londres  (l d~cem~re.l963~ $  mar.s  1964)  les 
parties contractantes sont convenues  de  maintenir en vigueur les dis-
positions de  la Conventior(pour autant qu'elles s'-appllquent à la police 
de  pêche  en  m~me temps  qu'une  Conférence  technique préparera. un projet 
de  Convention s'y rapportant,  à  soumettre aux  go~ernementà intéressés  • 
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1946  Chasse à  la baleine, 
pays signataires: 4rgentine,  Australie,  Brés~l,.Canada~· Danemark, 
France,  Pays-Bas,  Nouvelle  Zélande,  Norvège, 
Pérou,  U.R.S.S.,  Royaume-Uni,  u.s.A. 
1946  a  Convention  de  Lontres concernant la dimension  des mailles des filets 
et de  la taille limiiel  des poissons, 
parties  contr~otantes :  Belgique,  Danemark,  Irlande,  France,  Islande, 
Pa7t~Bàe,  Norvège,  Pologne,  Portugal,  Espagne, 
Suède,  Royaume-Uni,  ~llemagne, U.R.s.s., 
votes  :  majorité absolue  avec  une  voix à  chacun des participants,  le 
Président participe avec une  voix dans le oas de  division 
exacte des voix. 
Article 13.2  :  l'expression territoire signifie pour  chaque  contractant 
les eaux où le  gouvernemen~.:contractant possède  des droits exclusifs 
de  juridiction sur la p3che. 
Les parties contractantes s'engagent à  faire respe9ter.les règlements 
dans leur territoire et par leurs naVires. 
La  Convention peut être élargie aux  colonies des parties contractantes. 
Modifications  :  ~~54 - 19~5 .- 1958. 
1949  :  Convention  (le  Washington  "ConTen~ion a1ù'  a. es .p@eheriés -·ae  1 'A tl  an tique  ·  du  Nord  Ouest. 
La  zone  de la Convention est divisée en  sous-zones  soumjees  à  des 
sous-commissions, 
pays  çon.tractants  a U.S.A.,  Royaume  Uni,  Islande,  Canada, 
Danemark,  Espagne,  Norvège,  Portugal,  Italie, 
Allemagne,  U.R.s.s.,  France,  Pologne, 
·  majorité  :  2/3. 
Objeotifs·de la Convention: 
- ouverture et  fermetu~e de  la pêche, 
- fermeture à--la plehe de  zones déterminées, 
- taille limite· ,  des poit:isons, 
- moyens  de  pêche  déf~ndus, 
-limites globales de  captures pour espêoes déterminées  •  ...  ; ... .. 62- VI/15.323/65-F 
1949  :  Conseil de la Méditerranée, 
pa~s contractants  :  France,  Grèce,  Italie,  Liban,  Espagne,  Israël, 
Karoc,  Monaco,  République  Arabe  Unie,  Royaume-Uni, 
Tunisie,  Turquie,  Yougoslavie, 
majorité absolue. 
Objectifs de  la Convention 
- standardisation du  matériel scientifique,  technique, 
- hygiène et soins des maladies professionnelles des pêCheurs, 
- comparaison des législations en matière  de  p3che, 
- obtention pour les gouvernements  de matériel  technique et scientifique, 
- rapports sur toutes les questions océanographiques, 
requêtesdes gouvernements  ou  de  la F.A.O.,  ou éventuellement d'autres 
organisations internationales  :  rapports sur toutes les questions 
océanographiques et techniques, 
rapports annuels F.A.O. 
1958  1  Conventions de  Genève  - Droit de  la mer  : 
Convention sur la mer  territoriale et zone  contiguë, 
Convention sur la haute  mer, 
Convention sur la p~che et ressources biologiques, 
Convention sur le plateau continental. 
Deux  de  ces  conventions  ou·t  réuni le nombre  de  rat:tfications nécessai-
res (22)  pour entrer en vigèl.eur  a  celle de  la "haute mer"  (1963)  et celle 
sur le ";plateau continental"  (1964). 
Quant  aux autres deux  Co~ventions, non  encore  en vigueur,  la situation 
est la suivante  : 
\:Convention  sur la.  mer  territoriale et zone  contiguë  a 
19  ra  tifica.tio-rJ.s  ,,  ·  · 
Convention sur la pêche et ressources biologiques  a 
12 ratifications  ·'  .{'  ·  , · 
... ; ... VI/15-•. 323/65-F 
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C O.N  VENT I  0 N S  » E  GENE V E 
·,  .. 
Signatures et ratifications des pays  de 
-' 
l'E.F.T.A.  et de  la C.E:E~ 
---------------~-------......~ooiiio"'!'---------------··  '  ! 
l  Conventions  C.E.E.  E.F.T.A. 
:----------------~,......_  _____  ....,. _________  i 
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pays  contractants  a  Belgique,  Danemark,  France,  lll.~:.-~.a_~~~:- ):slanda 
Irlande,  Pays-&is,  Norvège,  Pologne,  Portugal, 
Espagne,  Suède,  U.R.s.s.,  Royaume~Uni, 
ratifiée et en vigueur, 
majorité  a  2/3 présents votant, 
objectifs  a maillage  des filets,  taille des poissons,  fermeture  de 
zones  de  pêche,  engins de  pêche,  filets de  pêche,  toutes 
mesures  pour l'augmentation des  ressourc.es de  la mer. 
Mesures  concernant l·es· ·captures globales applicables à ·quelques  ou 
à  toutes les espèces. de  poissons et mollusques. 
La  Convention définit par territoire !.es  eaux  dans la zone  de  la 
Convention sur lesquelles l'Etat contractant a  des droits exclusifs 
de  pêche.  Les  Etats s'engagent à  faire respecter les règlements  de 
la Convention. 
1964  Londres  :  Convèntion  sur la pêche, 
pays  contractants  :  Autriche,  Belgique,  lle.nemark,  Franoe,  R.F .... 
d'Allemagne,  Irlande,  Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas, 
Port~al,  Espa~e, Suède,  Royaume-Uni. 
Objectifs_:  définition d'un régime  de  pêche  de  caractère permanent. 
L'Etat riverain a  le droit exolu$if de  pêche et juridiction exclusive 
en matière  de  pêche  dans la zone  de  6 milles mesurés  à  partir de  la 
ligne de  base  de  la mer  territoriale. 
Dans  la zone  comprise  entre six et douze  milles,  le droit de  pêche 
est exercé par l'Etat riverain ainsi que  par les autres parties con-
tractantes qui  ont pratiqué la p&che  dans cette  zone  entre le 
1.1.1953 et le 31.12.1962. 
Entrée  en vigueur  :  la Convention entrera en vigueur à  la date  d~ 
dépôt  des instruments de  ratification ou  d'approbation· par huit gou-
vernements signataires. VI/15.323/65-F 
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A.  LA  FLOTTE  DE  PECHE  DANS  LA  C.E.E •.  ET  SA  STRUCTURE 
1. Données  générales 
La  structure de  la flotte  de  p8che varie  considérablement  d'un 
pays à  l'autre.  Au  nombre  des  causes qui  contribuent à  créer cette 
différence, il faut citer : 
a)  les différentes méthodes  de  pêche  employées  (voir partie  B  de  ce 
chapitre), 
b)  1'  éloignement,  la profondeur,  la géologie et 1,' écologie des  fonds 
de  p3che  exploités, 
e) les traditions locales, 
d)  la situation des marchés et leur capacité d'absorption qui  condi-
tionnent la création et le développement  de  types  déterminés  de 
:pêche, 
e)  les politiques suivies par les divers Etats membres,  en  vue  de 
réglementer les constructions et de  créer ou  de  développer cer-
tains types  de  flottes. 
Les  statistiques dont nous  disposons pour pouvoir mettre  en 
relief les différences  de  structure des flottes de  pêche  sont très 
souvent difficiles à  comparer d'un pays  à  1 1autre.  Cependant,les 
tableaux 1  et l  a  donnent  une  de·Dcription  de  1 • ir.1port::-.nce  numérique 
et du  tonnnge  total de  le flotte des  pays  de  la Coonunauté,  dont 
-ils soulignent l&o différences majeure  a' 
En  ce qui  concerne la situation en  1963 (bateaux à  moteur et à 
vapeur),  on  constate que  le plus grand tonnage  de  jauge brute est 
celui de la France  (268.646  tonn&&Q3t)  suivie de  l'Aliemagne · (151.505) 
et de  l'Italie {142.268),  qui pourtant a  le plus grand nombre  de 
bateaux  (16.050  contre  13.829 en France et 1.9,1  en Allemagne).  On 
constate donc  tout de  suite une  importante différence  de  structure 
en  ce qui  concerne le tonnage  moyen  par bateau.  L'Italie et,  dans 
une  certaine mesure,  la France,  ont un nombre  important  de  bateaux 
de  faible  tonnage,  tandis que  l'Allemagne  (cette remarque  s'applique 
également  à  la Belgique et aux  Pays-Bas)  présente un  tonnage  moyen 
considérablement plus élevé.  En  outre,  l'Italie  ~ispose d1un grand 
nombre  de  petites embarcations  de  p3che  à  rames  et à voiles  (30.32~ 
jaugeant en moyenne  un peu plus d'une  tonne. 
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Tableau la 
LA  FLOTTE  ~E PECHE  DANS  LES  ETATS  MEMBRES  DE  LA  CEE 
-~  - --·'"' 
PAYS  1962  1963 
M.  et V.  R.  et V.  M.  et V.  R.  et V. 
- - - , .....  ...._  -- - --
R.F.  d'Allemagne(l)N  2.007  1.035  1.951  1.044 
T  158.487  .  151·505  • 
Belgi  que  N  398  - 396  -
T  30.170  - 28.869  -
Franc  e  N  14.074  .  13.829  • 
T  261.910  •  268.646  . 
Ita1i  e  N  15-527  30-483  16.050  30.322 
T  132.761  39.999  142.268  39.330 
Pays-:aas  N  1.985  822  2.071  845 
T  100.341  1.186'  105.266  1.174 
-- - .. 
C.E.E .-Total  N  33.991  •  34.297  . 
T  683.669  .  696.554  • 
----..-
(1)  N comprend  les petits bateaux à  moteur, non  pontés qui  ne  sont pas 
inclus dans  le  tonnage  (T).  · 
N = nombre 
T = tonnage  (en T.J.B.) 
M et V =  Moteurset vapeurs 
R et V = Bateaux  à  rames  et veiliers 
Source  1  C.S.C.E.  - Statistique agricole nf7  ~ 1964·-et 
statistiques nationales. •  69  - VI/1.5.323/65-F 
Au  cours  de  la période  1956-!9~3,  ~'e?~em~l~ de  la 
flotte  de  pftche  de  la C.E.E.  s 1est accrue  tant en nombre 
d•unités qu'en tonnage  global brut.  Compte  tenu .d.es  unités 
vendues  â  l'étranger ou mises  ~ors service il  apparatt  que 
le tonnage  et le nombre  des unités nouvelles mises  en ser-
vice  au  cours  de  cette  ~~me période  dépassent .eA  icpor~Dce 
l 1aQoroissement net enregistr'• 
Cette augmentation n'est cependant  pas  commune  à 
tous les Etats membres  : 
en  Italie et aux Pays-Bast  1 1augmentation  du  nombre  d'u-
nités se  combine  à  un  accroissement  du  tonnage; 
- en France,  l'augmentation du  tonnage  global  joint à  une  ré-
duct-ion  du  nombre  des  un.it.é;S  (à partir de  1960),  traduit un 
•  ..  •.•  l 
accroissement du  tonnage  unitaire moyen; 
' 
en  Allemagne,  comme  en Belgique,  la ·diminution de  la flot-
te est  ~égulière et continue,  surtout  à  partir de  1960. 
Les  politiques nationales poursuivies  en matière  de  re-
conversion  ou  ·de.conatruetion des  navires de  p$che  ont  donc 
suivi des  voies  divergentest  rn3me  si dans  l'ensemble le po-
tentiel productif communautaire  se  trouve  amélioré. 
~e toute  faço~,  i~ est difficile de  tirer de  données 
aussi générales  une  orientation précise des  modifica~ions 
propres  à  la structure des  flottes des Etats membres. 
Le  tableau 2  où  figurent  des  données  comparables  relatives 
\  '  . 
au  nombre  des  bateaux classés  en  catégories selon le tonna-
ge  pour les années  1959  jusqu*à !963.,  permet  déjà d'avoir 
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une  vue  plus détaillée  de  l'importance et de  l'évolution 
numérique  des  flottes.  La  R.F.  d'Allemagne  présente  une 
concentration considérable  de  bateaux entre 500  et 1.000 
tonnes et une  diminution  considérable  du  nombre  des  bateaux 
compris  entre  100-200 et 200-500  tonnes  ;  cette diminution 
est une  conséquence  de  la réorganisation  de  la flotte.amor-
cée  dans  ce  pays  en  1959  et qui s'est manifestée  dans  un 
premier stade  par une  diminution importante  du  nombre  des 
navires  (vendus  ou  désarmés).  La  Belgique  présente  un  nom• 
bre  considérable  de  bateaux  de  petit (jusqu'à 50  TJB)  et 
moyen  (jusqu'à 200  TJB)  tonnaget  cependant  en  légère dimi-
nution,  tandis  que  le nombre  de  bateaux  de  tonnage·  su-
périeur  demeure  à  peu près  inchangé. 
En  France,  la répartition des  bateaux suivant les 
to.nnages  montre  une  forte  concentration des navires  dans 
les classes  100-2.50  (chalut::!. ers  de  p~che  fratche)  et 
plus  de  1.000  (chalutiers  de  grande  p~che salée);  il y 
a  aussi un  grand  nombre  de  petits bateaux  jusqu'à 25  TJB. 
Aussi l'Italie dispose  d'un nombre  considérable  de 
bateaux de  faible  tonnage  (p~che cetière en Méditerranée); 
la construction de  gros bateaux pour la  p~che dans l'A-
tlantique qui, il y  a  quelques  années  encore,  étaient peu 
nombreux  a  augmenté  considér·3.blement  au  cours  de  ces 
dernières années. 
Les  Pays-Bas,  à  propos  desquels  sont  omis  dans le 
tableau les bateaux  (du  res·!·:.e  de  faible  tonnage)  p~chant 
exclusivement  dans les  eaux in·térieures  (Ijsselmeer) 1 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 72- VI/15.323/65-F 
disposent  d'un nombre  important  de  bateaux de  moyen  tonna-
ge  et  manque~t presque  totalement  de  gros bateaux destinés 
à  la ptohe· lointaine. 
Suivant une  classification valable  d'une  façon  générale 
sur le plan  internati~nal, on  peu.t.,,distinguer grosso  modo 
les type.s  de.  p~che .sÙi'V'ants  : 
.1.  ptche  cStii~e 
2.  pêche hauturière 
3·  grande  p3che  (p$ohe lointaine). 
On  peut considérer  que  lee bateaux appartenant  à  la 
première catégorie sont les bateaux de  faible  tonnage  (ne 
dépassant  pas 50  tonnes) utilisés pour la ptche le long des 
oates,  dans  les zones  de  p$ohe  réservées ou  à  peu  de  distan-
ce  de  là. 
La  deuxième  catégorie  comp~end les bateaux utilisés 
surtout pour la p8ehe hauturière  dont le rayon d•action at-
teint 500 milles,  tandis  que-la catégorie de  la  grande  ptche 
èjomprend  les gros  ba  te  aux  de  plus  de· 500  tonnes utili:s.és  pour 
c·e  què  l 1 on  appelle la p$'c·he  loin  taine  dans · des  zonès  de  p3-
che  pouvant  3tre éloignées  de  2.000  à  2.500 milles des  bases 
nationale.s. 
.  .. 
Tableau ' 









Flotte à  moteur et à  vapeur classée suivant le 
· type  de  p3che 
- unée  1963  - ·  · 
.~ohe côtière  ~êohe l;\auturièn  Grande  pêche 
0- 50  t  ?O  -:  5.00  t  500  t  et + 
922  274  140 
218  160  18 
12.925  8,50  54 
-.  15.790  240  20 
1.265  56?  6 
31.120  2.091  238 
=================~===================~~========================= 
Source  :  Voir tableau 2. 
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Le  tableau repris ci-dessus décrit la situation en  1963 
de  la flotte  à  moteur et à  vapeur  des Etats membres  d'après les 
trois zones  susmentionnées.  On  rappelle  que  les limites entre 
ces  zones  ne  doivent  pas  ~tre considérées  comme  des  limites 
fixes.  Dans  la première  catégorie,  1 1Italie et la France  ont 
un  nombre  de  bateaux considérablement plus grand  que  celui 
des autres pays;  ce  fait est  d~ notamment  à  la logueur  des  cS-
tes de  ces  deux Etatst  ce  qui  provoque  surtout en Italie et 
dans  le sud  de  la France  une  dispersion considérable  des  dé-
barquements.  Dans  la  p~che hauturière,  la part de  la flotte 
française  et de  la flotte néerlandaise  est considérable alors 
que  la grand  p~che enregistre une  prédominance  de  la flotte 
allemande  et des  bateaux  français  p~chant le cabillaud ensuite 
salé à  bord  (morue  salée). 
L'importance  et l'évolution de  la puissance globale  des 
moteurs installés à  bord  des  bateaux de  p~che de  la Communa-
té ressortent  du tableau 4. 
La France et l'Italie disposent  du  plus  grand nombre  de 
chevaux  vapeur  (en  1963,  respectivement  781.815  et 559.007), 
cela tient surtout au nombre  considérable  de  petites embar-
cations  à  moteur  dont  disposent  ces  deux pays. 
En  revanche,  l'Allemagne,  tout  en  ayant un  tonnage  de 
jauge brut total important  dispose d'un nombre  de  chevaux va-
peur relativement moins  important  (345.524),  la m$me  remarque 
pouvant  se faire  à  propos  de·  la  ~elg~que (77.711). 
L'évolution montre  que  les Pays-Bas,  l'Italie et la Fran-
ce  ont  enregistré au  cours  des  cinq années  consi4érées une 
augmentation importante  de  la puissance  globale  des  moteurs, 
...  / ... - 74  -·  VI/15.323/65-F 
Tableau  4 
NOMBR;E, TONNAGE  ET  PUISSANCE  GLOBALE  EN  CH$VAUX  VAPEUR 
DE  LA.  FLOTTE  DES  ETATS  MEMBRES 
Pays  NomDre  de  Tonnage  .  :Puisaa.nèe  bateaux 
1 
1959  2.209  16?.?34  340.713 
1960  2.221  171•296  369 .. 659 
Allemagne  1961.  2.·150  166.4.52  .  36}.442 
' 
1962  2.007  158.487.  . 352.515. 
1963  . 1.951'  151.505  345.524 
1959  43.3  27.908  72.131 
...  1960  419  29.065  75.656 
Belgique  ',  1961'  416  ·29.?12  ?6.559 
1962  398  .  ,30.170  78.277 
1963  396  28.869  77.711 
'  ' 
1959  '14.  706  254.0?0  6?3.322 
1960  14.315  2.55.181  687.850 
France  1961  14.213  251.?22  ?01.8?0  ..  ..  '1962  14.0?4  261'.910  746.068 
1963  13.829  268.646  781.81.5 
:  .  ., 
'1959·  12-.958  113.335  450.367 
1  1960  1,3.969  119.571  4?5.?43 
i  Italie ·  1961  '14.9?4 
1 
126.685  506.433 
1962  '·  15 •  .527  1,32.761  '  .528.589 
1963  16.050 
j 




1959  '1.?90  89.068  186.97.3 
1 
" 
L  ' 
1 
1960  1.854  93.295  211.025 
Pays-Bas  '1961  . 1.9'38 
.,  ' 
98.352  239-353 
1 
1962  1.985  100.'3~1  258.331 
1963  2.071  105.266  291.372 
1  .  ' 
i  '' . 
Source  :  Différentes sources  nationales. 
a.  •  '  •  ''  ~  tr• 
1. 
~.  ' 
··•·· 
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augmentat.ion  qui .se  retrouve  égalemen,t  dans le  tonnage  de 
jauge  br~t, et  (pour les deux premiers Etats)  dans  le nom-
bre  des bateaux. 
En  Belgique l'augmentation de  la puissance est relati-
vement  moins  importante,  tandis  qu'en Allemagne  on  constate 
une.  tendance  à  la diminution,  qui reflète la diminution  du 
to~nage brut et du  nombre  des  bateaux. 
Nous  disposons·d•une autre  donnée  non  moins  importante 
permetta~t de  souligner les différences  de  structures des  flot-
tes de  p~che des Etats membres,  c'est le degré  de  vieillisse-
ment  de  la flotte  de  p~che. 
Le  tableau 5  donne  une  description de  l'~ge de  la 
flotte  des Etats membres  {à l'exoeption de  la France,  pour la-
quelle nous  n'avons  pas  encore  de  données). 
Ce  tableau montre  qu'en ce  qui concerne le R.F.  d'Allema-
gne,  54  % des  chalutiers et des  lougres  ont  été construits de-
puis  1952  tandis  qu=en  ce  qui  concerne les Pays-Bas  ce  pourcen-
t~ge atteint 33%  (chalutiers,  lougres et cotres). 
En  ce  qui  concerne l'Italie et la Belgique  (les données 
se rapportent.à toute la flotte  à  moteur et à  vapeur),  la 
flotte construite depuis  1952  est respectivement  de  45  % et de  22  %. 
Dans  presque  toutes les flottes,  on  relève  une  partie re-
lativement importante  de  bateaux dont  l'équipement est dépassé 
et dont l'exploitation se heurte  à  des  difficultés tenant  d'une 
part aux coâts  de  production trop élevés et d'autre part  à la 
pénurie  de  main-d'oeuvre  pr~te à  s'embarquer. 
2.  La  situation par Etat membre 
a)  R.F.  d'Allemagne 
Pour  compléter les données  générales susmentionnées,le  tableau 
~ donne  une  description des  différents  types  de  bateaux qui com-
posent la flotte  de  la R.F.  d'Allemagne. 
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L'évolution de  la réorganisation de  la flotte apparatt olai-
recent si l'on considère  d'une  part la nette diminution  du  nombre 
des  c'halutier~ à  'vapeur et d'autre part 1'  a~gmentation constante 
et considérable  des  chalutiers à  moteur.  En  outre, il faut  remar-
quer  la~diminution du  nombre  des  lougrès 1.affectés presqu'exclusi-
vement· à  la p$-che  aux harengs. 
En  ée  qui  concerne les lougres et les cotres,  la diminution 
importante  du  nombre  d'unités  en service  n 1a  entratné qu'une  réduc-
tion relativement moindre  du  tonnage  global de  cette catégorie.de 
'navires,· en raison de  l'élévation du  tonnage unitaire moyen  des 
nouvelles.~onatructions. 
Dans·l1ensemble,la flotte allemande  évolue  vers des  types  de 
chaiutiers  à  moteur· de  gros  tonnage,.ayant'un équipement moderne, 
.  .  . 
et utilisés pour la  p~che d·ans· les èaux lointaines. 
b)  ~elgigue 
La  structure de  la flotte belge se  trouve  résumée  dans le ta-
bleau suivant- : 
Tableau  7 ·· 
STRUCTURE  DE  LA  FLOTTE  DE'LA  BELGIQUE 
·. 
Type  195.9 
1  1960·  l  1961  ..  1962  1963  .. 
de  Nom- TJB 
Nom- TJB  Nom·  ·TJB. 
Nom~  TJB  ,Nom- TJE 
~ 
bateau  bre  bre  bre•  br·è  bre 
Chalutiérs  '31  ·a:5·22  37  10.483·  39', 11.298' . 42  ..  1'2~53.7  37  10.60C 
(p~che hau- ..  .. '  ,•• 
turièr~) 





~  J.  ,  15.38(5  206  14_.877  ?08  14.8~9 206  14.416  ??O  ~·  ~5.29S  ...  . ..  . .  ., .  . ..  .  . 
moyenne)  ..  .  .  ...  :  4  >  ..  .  , . . .  ~.  4  - ... .. 
Bateaux:à  74· ..  2.02·5  73.··  . 1.%5  .?2 ..  1.924~ . 66··.  1. 763  64·  1.68? 
moteur(pê'che 
c8tière) 
~  .· ....  . .  -
Bateaux  116  1.975  103  1.740  97  1.642  84  1.454  !  ?5  1.283 
crevettiers 
1  •• 
...  --.  .. 
..  ..  :  I  .. '  .. 
Total''··  433  27.908  419  ~9.065  416 
. ., 
398  28.869  29.713  30.170  396 
...  ~  ......  . ... 
Source.  ~  C.S.C.E.  - Statistique agricole  196~ n°  7~  . 
•  - - 1•  ••  •  •  •  •  :.  -':':  '  -...  ••  ••  :  :  ••  '  ,·1 
· L'un·è:.·d.ès ··ear.àètè~f·étiqu~s  dé  c·e.tte  f'iotte  e-st·  ·ae ··ne  pas· :~tre 
composé'e  de  gr·~s'batéaux (cexl.*est 'qi. 1·en  1962:··qu~ ·le 'p:tiemfèr·bateau 
jaugeant plus  de  1.000'  ..  tonnes··e~t  ·ent.ré··an.··sel.·~ice)~·  .. i ....  ~;···:.·.·: 
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Une  bonne  partie  des  bateaux de  p~che hauturière s'avan-
cent  jusqu'aux fonds  situés près  des  eStes d'Islande. 
De  toute  manière,  l'évolution de  la flotte belge n'en en-
registre pas  moins  une  tendance  aux constructions  de  plus fort 
tonnage  et une  régression  du  nombre  des  petits bateaux. 
e)  France 
La  composition  de  la flotte  française  ressort du  tableau 8. 
Conformément  aux directives des  plans  de  modernisation et 
d'équipement,  la France  dispoee d'une  part d 1une  flotte  de  p~che en 
haute  mer  spécialisée  dans la  p~che à  la morue  (morue  salée); 
cette flotte est actuellement  en cours  de  reconversion partielle 
et tend  à  ~tre équipée  pour la congélation des  produits  de  la 
p$che  ;  son activité s•éxerce surtout dans la zone  de  Terr·e-Neuve; 
elle dispose  en  outre  d'une  flotte  de  chalutiers  de  tonnage  supé-
rieur à  250  TJB  pratiquant la p@che  hauturière industrielle  (mer 
d'Islande, Atlantique- mer  du  Nord),  une  flotte  de  bateaux de 
tonnage  inférieur à  250  TJB  pratiquant·la  p~che hauturière arti-
sanale (Atlantique - mer  du  Nord  - M~diterranée - eStes afr.icaines) 
ainsi qu'une  flottiUe de  petite bateaux pratiquant la p~che arti-
sanale le long  des  eStes. 
E~ France, la diminution tant  en  nombre  qu'en  tonnage  concer-
ne  surtout les bateaux de  p3che  destinés  à  la pSche  à la morue,  la 
cat~gorie "autres navires"  (bateaux de  tonnage  moyen  pratiquant 
indifféremment plusieurs métiers)· ainsi que  les embarcations  jau-
geant  moins  de  10  tonneaux.  Par contre  une  augmentation sensi-
ble s•est manifestée  en ce qui  concerne les chalutiers de  ptche 
fratche et les thoniers congélateurs. 
d)  Italie 
La  structure  de  la flotte-de  ·p~c.he italienne ressort du ~. 
bleau 9. 
Les  chalutiers à  moteur,dont le moyen  de  propulsiort action-
ne_êgalement les instruments  de  p~che,opèrent ee~ntiellement dans 
la Méditerranée. Il y  a  ~uelques années  encore 5  à  6  de  ces ba-
teaux seulement  p~chaient dans  l'Atlantique~ 
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La  construction de  chalutiers  c~ng~lateurs  destin~s à la 
p~che en Atlantique  est  en  plein développement  .•  L'augmentation. 
considérable  du  tonnage est en effet due  à  ces nouvelles unités 
dont la mise  en exploitation &te  à la p@che  artisanale son  impor-
tance  p~épondérante, 
e)  Pays-Bas 
La  flotte  de  p~che des  Pays-Bas ressort du  tableau 10. 
Outre  l'augmentation du  tonnage  total, il  y  a  lieu de  noter 
l'augmentation considérable  du  nombre  des  cotres,  bateaux  de  tonna-
ge  moyen  p~chant avec  des  chaluts. 
La  structure de  la flotte  a  été modifiée  depuis là fin  de  la 
guerre  suivant  deux orientations:  remplacement  des  bateaux  à  vapeur 
par des  bateaux  à  moteur et augmentation  de  la puissance  des  moteurs 
permettant  de  p~cher à  des  profondeurs  plus grandes  grâce  au chalut. 
Les  Pays-Bas  font  porter principalement  leur-s  efforts sur la 
conètruction  de  cotres destinés  à  1~ p3che  cSti~re;  le~! chalutiers 
et les lougres  font  l'objet d'une  importante reconversion et la di-
minution  de  leur nombre  combinée  à  une  augmentation du  tonnage  glo-
bal indiquent une  augmentation-du  t.onnage  unitaire moyen  plus  con-
forme  aux  exigence-s  de  la pêche  indus~rielle moderne. 
}. Conclusions 
Le  développement  des  flottes  de  p3che  des Etats membres  apr~s 
la seconde  guerre se caractérise par des  améliorations  techniques  im-
portantes apportées  aux bateaux et aux instruments  de  p3che. 
Les  chaudières  à  vapeur ont disparu,  les moteurs  sont beaucoup 
plus puissants qu'avant la guerre,  les opérations  de  p~che par l'ar-
ri~re se  perfectionnent toujours  dàvà.ntage,  les équipements  pour la 
transformation  à  bord ont  été très développés.  Les  bateaux destinés 
à  la  p~che saisonnière cnt été remplacés  par des  bateaux à  usages 
multiples.  En  outre,  o~ utilise  fréquemment  des  sondes  à  ultra-sons 
pour localiser les bancs  de  poissons et ~es bateaux sont de  plus en 
plus  dotés  d'instruments  modernes  de  navigation  (radar eto ••  ~.). 
Donc,  indépendamment  de  l'augmentation du  nombre  et du  tonnage 
des  b~teaux, ces améliorations  technique-s et les  progr~s dans  le do-
maine  biologique  et'hydrog.ta:phique  ont eu et auront une  forte inci-
dence  sur la capacité  de ··z.en·dëment  des  flottes de  p~·chè. 
f .. _  ...  - S4  - ·~.'  VI/15.323/6~~  ..  . 
. :B.  INSTRUMENTS·  ET _METHODES  DE  PECHE  DANS  LA  O.B.E.  •1  ...... 
..  .•  ~ : .  ; . 
.  ,., 
,.: 
..  ~  .  , 
1  ••  j 
"  "  .. 
1. Principaux instruments  de  plche 
Les  instruments utilisée pour la priee entrent ·parmi·· le-s  f'aoteurs 
1  ·...  •  ' 
influant le plus sur le  choix des méthodes  de  pêche,  qui varient beau-
coup d'un pays  à  l'autre en fonction surtout des  conditions différentes 
des  fonds ·marins  exp  loi  tés p·our  la p3ohe,  des tra.di ti  ons,  du progrès 
technique,  de  la formation professionnelle de'  la. main-d  •·oeuvre. 
Da.ns  les pa.ys  d~ la _C.E~E.,  quatre  in~truments  ·-d.~  pAcha  présentent 
~ 
à  oe  sens un intér8t prépondérant.  Ce  sont  a  '· 
a),l~ Qha.lut, 
b)  le filet  oo~~issant, 
.  :~)_le  file~ d~~ivant, 
d)  la.~igne. 
·  a)  Le·chalut 
_On  appell~_ ohaluts,  des filets en formo  de  poche présentant en 
général  d~s àil~s qui vont  en diminuant vors lo fond de  la poche.  En  .  .  .  ,..  ·~ 
dohors  de nombreuses  po ti  tos formes·,  il existe de  grands filets permet- .  ·':  ·.  ..  .  - '  .  '  ,  .. 
tant des prises de massa et dont la longueur pout  dép  as  sfir  100  m. 
Le  principal problème pour  ~a f_abr~oation des .J?h.a.luts  est de  leur  .  '"  ·  ... 
donner la fo.rme  la.. plus  ratio~ell~,  ~~tout.  une  ha.uteu::- et une largeur 
·suffisantes,  tout en faoilitan_t_.le.:·iS.St;Ja,ge  de l'eau (o•est-à-dire pour 
(  .éviter qu  *  i 1  ne·  s~; forme un remous  devant·. leur ouverture,  oe  qui  oha.s-
.  .serait les poissons}...  Horizont~l$ment, les filets eont maintenus ou-
,  .. ·verts par une x:.erohe  (chalut à  perche)  ou  pa~ le fa.i t  qu'ils. sont traî-
nés par ·deux bateaux (p&,che. à..--da\1%).  Los  grands .ohalu~s  .. ~ ma~s aussi 
de  plus petits - sont écartés horisontalement  ~Sr~  d~s P~.~noh~s (chaluts 
à  planches ou à  panneaux). 
Les  chaluts sont non seulement traînés sur·  Î-·~. fond" de la mer 
( ohà.lti ts  propremant dits)  mais' aussi  li.  tou  t·a·a  les· profondeurs  do  la. 
.·.  ·m~~ ·fohaluts- péiagiquee).  Cel~ e·st nécessaire :partie :quo  d:e  -nombreux 
poisso~s $t s~toùf les har.engs 'na ·~sa  t:len!u~·nt  p·a.s ·toujours A :-p.roximi té 
du fond  do  la mer et qu'ils ·ne  pourraient  donc· plus· 3tre ·a-tteints 
autrement. 
Dans  le nord-ouest de  1 'E~pa·, on ne  pra.  tiquai  t'· jusqu  • ièf que  la. · 
.P8ohe  ~a.~érale .au  chalut.  ~,1  _Y  a.  to~t~fois  tondanc~· à  p~oher ma.inte-
na.nt_par  l~arriè~e~  en 'utili~a.nt une  ;a,~pe où un  si~t~mè ana.l~gue pour 
...  ~  ..  ~a  ··r~mont~~:  du  oh~lu·t. -~n~ la.  p3~he ~~r  .,l':a~~i~re,.·la  ::tr~~~fi sa  trouvn 
_·,_;  ~·-··  .col?-sidé~a.bl~e~t  f'~~iiité /et  a~~élé~é.~  é~t ·~iémani·:jcitiera. ~~ très grand 
,,,,  . .  r6ie dans .1; ~~lu~io~uÏ~~~ieu're dës  m~thod~s  'd0''p~~he.' ~  ~~di  terranér; 
on a  toujours p&ohé  par 1' arrière,  mais  surtout en  .. ou· da  :Prisi~s  impor-
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'  tantes, ox...,remontai  t  l.e  chalut  latérale~an~,  o·e  ~ui annihilait en partio 
les avantages  do  la pêohe  par l'arrière. 
b)  Filet coulissant 
On  dé~igne sous  ce  nom  des filets verticaux qui  peuvent atteindre 
plusieurs. centaines de  m3tres  de  long et une  assez  gran~e hauteur et qui 
sont  jotés autour d'un b_ano  de  l>Oissons  répéré et proche  de  la surface. 
Des  anneaux.pla.cés  au  bord inférieur permettent de  tirer un ooulisseau 
(d'où le nom  de  filet coulissant)  qui  ferme  le filet.  Cela.  empêche  le 
banc  de  potseons do  s'enfuir par en-dessous. 
Les  filets coulissants appartiennent  donc  à  la classe des filets 
tournants.  Ils ont pour caractéristique d'avoir des mailles uniformes. 
Ils ne  présentant pas  non  plus de  poche.  Une  autre sorte da filet circu-
laire· utilisé dans la Méditerranée,  la lamparat  présente  en revancha  des 
maillas  de  taille différente at une  petite poche.  Ello ressemble  donc 
davantage  à  un chalut pélagique mais utilisé de  toute  a~tre façon. 
Les filets coulissants sont posés  par deux bateaux ou par un seul. 
'  ' 
Quand il y  a·  deux bateaux, il n'est pas nécessaire qu'ils  ~oient du  mSme 
type.  M3me  dans  le oas  où  un seul bateau pose le filet, il ost néces-
saire qu'il y  on  ait ttn  plus·· -peti.t qui·. serve  au ~moins\ de  bouée  au. ·dé-but 
-dut itilet  • 
Deux  choses  sont à  signaler à  propos  du  développement _des  filets 
tou:nants·.  D'une part, 1'  introduction da  filets sans noeuds  fabriqués 
au moyon  de métiers Rasohel at qui  sont m'oins  chars qua  las filets noués 
dans  la cas  dos petites maillas.  D'autre part,  l'introduction d'un treuil 
mécanique  (PowerbloOk)  qui facilita largement  la-remontée  des  grands 
filets at permot  da  réduire notablement la main-d'oeuvre.  La  pêcha  au 
filet coulissant  a.  pris,  en conséquence,  une  forme  répondant  davantage 
aux nécessités actuelles. 
c)  Filet dérivant 
Les filets dérivants  sont  des filets dérivant verticalement dans 
l'eau.  Leur~ mailles  sont càlculéas de  façon que  les poissons qui  aber-
chant à  passer au travers y  restent pris.  Ces  filets appartiennent  donc 
à  la catégorie des filets maillants. 
Leur principal avantage  ast qu'on peut éviter d'y pre~dre des potits 
poissons  en choisissant  aoignousemant  la taille des mailles.  En outre, 
oes  f~lets permettant d'exploiter de  grandes  zonas  si l'on an utilise un 
grand nombre.  Pour la p3ahe  an haute mar,  on utilise donc  moins  des 
filets isolés quo  dos  sérios de  filets longues  da  plusieurs kilomètres, 
qu'on appollo tessureè.  Cette p6che est naturslloment  ooûteuso mais  allo 
c·onviont · pa.rtioulièrement pour des  poissons assez isolés ou  se  trouvant  an 
petits banos. 
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Le  prin~ip~l:  i.ru;~nVé~t~~i--·~.;..O,es tiiet·s  est;  d'u~o pe.rt qu'ils 
·  · ooQ:tent· ·t~è·s·· ehel"  .. ·rt···d:"1:Mtr&  plft't  ..  -qu'1:·llJ'~·demanderttr bO'auooup  de  travail. 
:- ,  ...  ,  ·7.  ,  \ .  ,  :: .._Ir:.  !  :~'  • 
.  ..... .  -.. On  .. a.'.ef!ol!oe_d9na  ... 4Et  ~IW.:t:U'Jl·...au...~Qin.t  ..  .dE!.~  ..  ~P.fl.~Q~.l~ P.~~~~~~nt de  remon-
t': 
ter ·oas  fi  lets ot d'en  f~;,r~.: sortir mécaniquement: les  p~i~.~ons. 
Depuis  quolques  a.nné·os.,  la. pêche  aux filets  ma.~llants à.  reçu uno 
oortai.ne  impulsion par  l'ut~lisa.tion da  oerta.ipea.ma.tièrossynthêtiquaa. 
L'introduction de filets  mai~lants en  fils  synth~tiques transparents 
(monofils)  si efficaces pour la p$ohe  intérieure  n'~ p~ $tre réalisée 
jusqu'ici pour la. p6oho maritime.  Les filets monofils  sont trop an-
...  t•  ~.~·  ~·  ,,  ,.  '  ••  •  ~  ;1  ••  ~....  ~'"':'"""  •• "'·  ..  ~  .. ~_  • ...,..,_,....,  ..... ,..  • .,.,  -~  •  ...  •  "'  ....  ~·  ... ,..  ,...  .... 
: · QO~bra.nts,. _oa  qui: empâoh~  d~.· les  ~too~ar,  en  ~a.n~~S quanti  tés sur le 
bateau. 
d)  La.  ligne· 
•,  . 
:  _  ~n oe  qui  conoe~o la.  p&èha  à.  ta. ligne,  il s'aglt,· dans  la p3ohe 
' ' '  ~ .  . .  t  ·_ prof'essionneile moderne  de  ligne's  · longuos  de  plusieurs kilomètres dont 
: d~·~ . lignès  · pius  o~~t~s ét  e~  ·  g~éra.i plus· minces~ ·si écartent à inter-
,If 
•••  '  •  ••  •  •  ••  +  ,  •  ..  .,_ 
~allos· ~~gulier~.  Ii  es:t  a.insi poàsible de:-.plaçer  plusieurs milliers 
••  -.  ..  1  '  p  •  •  ~  •  -·  ,,  • 
d 1 hamo·çons  sU.r  une ...  gl'and~· ·surface'. ····C-ola  ost pa.r.ti·oulièrement  avanta-
geux po~·  des  poissoh~  ·  a~~~z ~sp~~~és  ·  (!3aumon;···th~n).  liour la p3ohe 
dans  dos  banos  da poissons,  on utilise en général  4~s lignes à  main 
a.vao  plus:;\. eure hameçons. 
Das  nouveautés  dans  la domaine  des  lignes sont l'utilisation dos 
..  matériaux synthétiques et particulièrement la:: fabrication des  lignes 
en fil trâ.nsparent.  Une  pa.rtie des :·trtf'forts  tend  à.~··la  .. ·eonstruotion de 
machines  pour la ramontéo des lignes qui  lèvent  en m$mé:  temps  la ligne 
.....  ·  ····  · -·p-riuotpa.le.  · Le& .os  sais ·f.atts. pour  ..  tuer .élootriquemant les.  gros poissons 
.  ··ay~nt mord.u··â.l'hameçon ·pour  Mte±-· qu'ils. no  s'  éàba.ppont  ou qua  laur 
qua.li té ne  diminue par sui  te.  ~e.f·.iôürs  · off'orts ont ·.donn~ .des  rêsul  tata 
·  satisf'à.isant~ tAai_s  'cetto :mlthode  èst encore trop  bo-Bteuse  pour &tre 
· uti-liséo oomm&roi&lamonf. 
.  . ('"' 
..... , ·- · ·' ,  2~· ·liéthodes  de  pêoho  ·à.â~s ·las Èta.t-s "tttam'b~(,s 
...  ', 
..  ,·  ... ·',: 
-La. ·p3bna  à.ti  'oha.lut  prév~ut dân~  ·tous les Jtats membres  cie  le.  c·:E~E. 
1•  '  •  •  ,(,  • 
Il exist.d 'néanmoins  uno  différence 'importante entre,  d'unà part,  les:· ; 
...  .  .  -
pays  ·du:;nÔ:r.'d  de·~l•Europ·c,  ~ét,  d'a.Ùtr~·part, caui  .. dont les é8tes  sont"·: 
~  ·baiB"n:éœ.·ôntlè.reni~~t ou en. p~tie ~a.r; la.  Kédi  te~r.~née (Italie; Fra.noé)  ~ 
.  t"'  .  • ,  "  Jt  ',  :·.  ..  •  1 
Pour· d.es  raisons biolôgiquas at géogra.phi.ques,  la.· pticha  en Médi-··. 
~or~anéo·ëet  dé~èUréo au  étada de  ·p3ohe  artisa.~ie. Dans  1 1 e~se~ble,".le 
filot  oou~issant y  est dam~~  :l!in~tr.wnent .principal,.  ~tttttout da.ne  la 
, .: .· · ·.·'·-partie. ·oriontala  •..  Cala ,no :~;Signifie .p.eurte.nt .pas -quo  la chalut ne  soit 
·-'~  .• ··'!  :  .;·  pas·utilisé, mais  .i·l-l'·est,an.e;ti~éral·d.ans:uno .m~:i:ndro mosu:re  que  dans 
-.•  '·: ..  ··.:··:-l.~$·'Pa7-s  ..... nordi:ques.~  .~.,~.:  1···:.  "é'.·  ....... ,  ,~·-.··  ... /  ·'= ·  ....  _  .. 
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Le  tableau suivant donne uno , idée dos  pouroantagos  d.o  :prir:cs 
fai  tos au chalut et au filet  ~ul.issa,nt  ( 1956)  1  ·  ~-
Tableau 11 
1  Pays 
rR.F.  d'Allemagne 
Bolgique 










On  peut  constater que la p~che au filet coulissant n1est importante 
que  pour l'Italie. 
Les  méthode~ do  p3ohe  ont uno  influGnco notable sur la nature des 
.batoaux utilisés.  On  pourrait m3ma  dire qu'il  e~sto une  interdépendance 
qui apparaît ai l'on considère le tableau suivant,  tiré da !!annuaire 
des  "prino~paux types  de  bateaux do  pêcha"  établi par Hary  à  l'occasion 
du  deuXième  congrès  de  1~ F.A.O.  sur les bateaux de  pêcha.  (1959) 
Tableau 12- Principaux types--dé  bateaux  de  pêche  dans  les Elats membres 
jTypo  de  bateaux l  Rép.  fécl. 
1  Belgique 
i  France  1 Italie  Pays- .. !  ! 
i  d
1 Al1Gma~tne  Bas 
1 
~aleinières  + 
Chalutiers  1  +  +  +  +  + 
Batèaux à.  filet 
coulissant 
1  1  + 
Dériveurs  +  +  +  + 
Thoniers  + 
1 
Examinons  maintenant la situation plus en.détail  ~ar pays mambro. 
a)  République fédérale  d'Allemagne 
La  situation dominante  du  ohalut ressort du  tableau ci-après  1 
~bleau 13 -Méthodes  de  pêche  dans la R.F.  d'Allemagne 
,née  prises totales  chalutiers 
1 
cotres 
1  lougres 
1000  t.  %  1000  t.  ~  1000  t.  "-
1  1000  t.  % 
956. 
,, ..  1  r · 9,2  .  1  695,1  100  494t2  70,8  159,3  20,1  63,6 
1 
957  685,8 .  100  446,9  65,2  163,8  23,9  . 75,1 
1  11 ,o 
1  958  651,1  100  416,5  64,0  161 '2.  24,8  73,4  11,3 
9~9·  677,5  100  430,7  63,6  170,9  25,2  75,9 
1 
11,2  i 
960  593,0  100  . 383,2  64,6  140,5  23,7  69,3 
1 
11,7 
961.  536,7  100  345,6  64,4  132,1  24,6  59,0  1  11 ,o 
--· 
1 
(n• après le rapport. annuel'. sur la p3che  allemande) •. 
Pour las chalutiers, il s'agit uniquemont  de  p&cho  au chalut. Pour  J 
les cotres,  les prises  oomprannont  la p&oho·au filat dérivant dans la 
:Bal tique  ( sawnol),  ha.rong) •  Pour las lougre.s, · il s., agit def :prisos au 
... 






.  \ 
'  . 
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Las  chaluts péla.giqu.es  jouent- un r8le dans la p·$ohe  à  deux aveo  les 
cotres at récemment  aussi  a.veo  les lougres, ·en plus- des  oba.lu.ts  ordi~s(' 
Parmi  los autres sortes de  chaluts, il convient de  mentionner los 
chaluts à  orevottas sur los oates da  la mer  du·Nord. 
Los  f'ilots ooulissa.nts.orlstent onooro  dans  carta.ins·ports  do  la 
Baltique pour la p3oho  aux haràngs mais ils né  sont plus utilisés 
depuis  des  années.pour  des·ra~sons  finanoi~res. 
Los  filets dériva.nts ne  jouant un ralo nqtable dans  los prisas que 
pour la p3oha  aux harengs  dans  la mer  du  Nord~  ~  Il convient aussi  de 
mantionnor los !ilets déri  vante. pour le hareng:·  ~ans la.  Bal  tique et ceux 
pour lo saumon. 
Les  lignes no  jouant un r8le essantiel que  pour la pêche  au  saumon. 
Enfin, il  y  a.  lieu d..e  mentionner  dG  grande~ na.ss_es  qui  jouent un oerte.in 
r~le dans la pêoho.aux anguilles sur la  o~te Baltique sous forme  de 
":SUndgarna"  du  type danois. 
b).  P~:rs-Bas 
Aux  fays-:Bas,  lo chalut ast aus.si  1'  instrum~nt qui  a  la.  plus  grande 
part dans  lee prises.  Cependant,  c'est dans  oe  paye  qu'elle est la plus 
faible  p~r rapport à  colls des  autres  inst~ents, mais  elle va en augmen-
tant  comme  lo montre  la statistique suivante  s 
Tableau 14  ~ M~thodes de  pêche  aux  Pays-Bas 
· prises totales  chalut  %  filot déri  va.n1  sannes  pSohe  o6tière 
1000  t.  ..~  1000. t.  ~- 1000  t.  ~  1000  t.  1000  t.  % 
1 
264,9  100  90,0  34,0  74,4  28,1  o, i  0,04  100,4  37,9 
265,1  100  111,3  42,0  56,2  21,2  - 97,6  36,8 
276,5  100  110,8  40,1  53,9  19,5  - 111,8  40,4 
283,8  100  132,2  46,6  42,7  15,1  - 108,9  38,4 
288,2  100  1~,7  48,1  41,9  14,5  - 107,6  37,3 
(données tirées do  1'  annuJ!.ire ..  des  st~tistiquos des  p3ohes  ~ol. XIV,  1961 
F.A.O.)  .  ·· 
La  dernière oolonno  a 'trait à  la pêche c8ti.re et  l  la  p&ohe  dans 
:··1 ':t"'Jssaimeer.  Ces  èhlr:froe  pouvënt  oo~pr$ndre.  o;r~·~i.'~es  p~ise~ a.u  moyo~ 
de  filets fixes mais  non  au  moy~n de  filots dérivants. 
•  •  ••  4  .......  ,  •  •  "  ~·  •  1  -
On  n.•utilise pas d'autr()s instruments pour la p8ohe  en mer.  c•est 
pourquoi·  le~ rapporte annuole'néorlandais se  limitent~ la pScho  au 
filet dérivant,  au. chalut pour le hareng et les poissons  consommés 
frais,  la p~oho à  deux au  fi~t pélastque Pour  lo hareng et.le sprat et 
J..a:·  p~che·: nu  chalut .à:·'crevottes.  Il:. re·atero.it  t6'ût  n.u  plus  à  menti~o~-· 
' , .  ·ner la plche  à.  la  ·"drÂg\lê  à·· m6ùles.  · 
- t.  .  .  . .......  . 
"  1  ..  (o  '  ~  ..  .  ~.- t' 
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o)  Belgique 
En  Belgique on n'utilise pratiquement  que  la  chalut,  encore qu'on 
y  possèdo  quelques fileta dérivanta pour le hareng et le maquereau.  C'est 
oo  qu'indiqua un tabloau de fin 1958  relatif à  la p8che  et qui  no  mentionne 
que  les chalutiers.  Seuls les petits batoaux à  moteur  de  moins  de  80 
ohovaux sont mentionnés  en tant que  "cotres crevettiers" qui  pÔohont  aussi 
avec des instruments ressemblant  à  un chalut.  · 
d)  France 
Les  méthodos  de  pêche  on  France  sont boaucoup  plus variées qua  celles 
des  pa~s susmentionnés.  Cependant,  la chalut y  occupa  aussi  une  place 
prépondérante. 
P~rmi les autres instruments, il faut signaler las filets tournants 
do  diverses formes  pour la p&che  à  la. sardine.  En Atlantique,  celle-ci 
se fait après  que  les banos  ont été attirés vers la surface au moyen  d'ap-
pâts at en Méditerranée  avec des  lampes.  Des  filets coulissants en  forme 
do  nlamparatt  sont aussi u1ilisés pour la pêche  a.u  maquereau. 
Le  harang ainsi  que  le maquereau sont pachés  au filot dérivant. 
Le  thon est  p~ohé à  la ligne à  main  avec appât vivant,  méthode  qui 
a  remplacé la p3ohe  à  la ligno traînée. 
Sur les eStes,  on  pratiqua aussi la p~cho avec des  nasses  at dos 
casiers,  isolément ou  en série,  pour les poissons et les orustaoés.  Sur 
las c8tes méditerranéennes,  on utilisait da  grandes nasses pour lo  thon 
(madragues)  mais  elles ne  sont plus utilisées qua  sur la  o~te d'Afrique. 
La  p&che  a pied dans  la zone  des marées  de  l'~tlantiqua est importante, 
notamment  pour los moules  at les orastacés.  Autrement,  les moulas  sont 
pêclios  à.  la drague.  Il convient  do  signan.r aussi qu'aux divers  typas 
do  grande  p&cho  pratiquée par les Français s'ajouta une  p~oha aux langoustes 
royalos  avao  dos balances,  au large de  la c8te d'Afrique occidentale. 
e) Italie 
·  Le  caractère particulier des méthodes  do  p3che  on Méditerrané&  a  déjà 
été signalé.  La  part dos  divers instruments dans  les prises ast la suivante& 
Tableau 15  - Méthodes  de  pêche  en  Italie 
prisas  totales  chalut  filet  madrague 
1000  t.  %  1000  t.  %  188BlÎ~sant "  1000  t.  % 
195,3  100  117,5  60,2  ·75,9  38,9  1,9 
1 
1,0 
175,6.  100  111,6  63,6  61,1  34,8  2,9  1,7 
1 
185,9·  100  122,5  65,9  60,4  ·32,5  3,0  1  1,6 
189,8  100 
1  126,5  66,7  61,2  i  32,2  2,1 
1 
1 '1 
1  1 
1 
1  1 
188,1  100  128,4  ~,3  ~,3 
1 
31 ,o  1,4  1  o,a 
212,7  100  139,3  65,5  71.,8  33,.8  1  '6  i  o,a· 
!  l 
(Données  tirées de  l'annuaire dos statistiques des  pSchos  do  la F.A.O. 
volume  XIV  1961).  .j. ...  90.- VI/15.323/6~ 
En  oe  qui  oonoerne la forte proportion des prises au  chalut, il no 
faut pas oublier qu •.elles  comprennent,  non  seulement des poissons,  ma.i~ 
onooro  beaucoup  do  crustacés et'des moules. 
En· dehors  des  chaluts  à.  planches,  on utilise aussi  des  cha.lu·ts  ~ 
porche  pour les poissons pla.t·s.  Il convient de. signaler que  le  ~·a.lut 
employé  dans la Méditerranée diffère de  façon radicale dans  sa conooption 
du  chaiut d'Europe oooidonta.le.  Alors.que  oe  dernier a  des ailes très 
larges,  celui de  la Méditerranée ost formé  de  parois on  longuour  o~ 
s 1intercaiont dos  angles  rentrants. 
En  ce  qui  concerne les filets tournants  (filets coulissants) il faut 
surtout signaler les lampara servant à  la pêche  au fanal.  En  dehors  des 
chaluts ou  des filets tournante il faut ment+onner aussi  los na.esos.  Il 
existe do  nombreuses  formas  do  petites nasses  en corbeille et ·aussi  da  gran-
dGs  nasses pour la p&che  du  thon  (tonnara.)  et pour d'autres poissons, 
utilisées surtout en  Sioil~  •. 
Parmi  los p3chce  spéciales, il faut signaler celle du  oa.lma.r  au harpon 
ou a.vec  dos  vases  (Naples).  Il y  a.  a.uss·i  une pl  che  a.ux  moules  avec  de 
potites dragues et enfin une paoha  du  corail. avec  des  ins~ruments spéciaux  .  .  ~  ' 
et éventuellement on  utilisant des  plong~rs. 
Cert~ins instrumonts à  posor pour attra.por le mulet  {salt~rollo) uti• 
lisent des  éléJnant.s  d' instrwnonts  do  p8che  de  la.  Méd.i torrané~ orientale. 
( 
Tous  ces instruments do  pSchê  c8tièro ont cependant  beaucoup  mo~ns d'impor-
tance que  los· diverses  fo~os.do chaluts ou da.filats o~ulissants  (lamp~ro 
on particulier). 
j. Conclusions 
Toutes las méthodes et  le~ ~nstruments susmentionn~s sont importante 
pour la p$ohe  c6tière et haturière. En  outre,  le oha.lut  est l'instrument 
caractéristique do  la p3oho  lointaine des  pays  da  la.  C.E.E.  Tous  los pays 
sont placés devant lo problème  de  la.  construction do  nouveaux bateaux par-
mettant. do  pratiquer plusieurs méthodes  do  pêcha.  T.ous  les navires do  ro- .  -·  .  '-
cl:lorohos  sont ·  construi.ts an  tQna.nt  ~o~pto de  catto e:xigance.  On  oheroho  en 
pa.rticulie:J:'  à  obtenir u~o  o~.mbi~a.ison do, la.  p8oho  au  ohalut et do  la p&cho 
au filet coulissant..  Cos  efforts se  justifiant en  oa  sens que  si la p3cho  ..  ...  .  ~  ,..  .  .  .  ' 
lointain$ davai  t  s' étandro de l'  Â tlantique nord à.  1 'A  tla.ntique central et 
·m,ridional,  las filots coulissants pourraiorit aussi  jouor un r8le.  Le 
s~cond problème,  qui  intéresse tous  los pays,  ast la pêche  on  flotille 
sur los lieux d.e  pêoho  proohos aussi bion que  lo.inta.ins. 
.j  • 
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C.  LA  PRODUCTIVITE 
1.  Données  générales et comparaisons  entre les Etats membres 
Il est  extr~mement difficile  de  faire  un tableau complet 
et compuratif du  degré  de  productivité atteint par la  p~che dans 
les Etats membres  et des  facteurs  qui l'influencent,  surtout par-
ce  que  les statistiques concernant les facteurs  de  production ne 
sont  encore ni parfaitement  comparables ni suffisamment détaillées. 
Les  chiffres indiqués  ci-dessus  ne  visent par conséquent  qu'à don-
ner,  au  moins  en  première approximation,  un  aperçu de  la produc-
tivité globale  brute  de  la flotte et  du  travail pour le secteur 
de  la  p~che dans  les Etats membres,  sur la base  des  quantités  p~­
chées  et de  la valeur totale des  quantités  débarquées. 
La  première partie du  tableau  16  évalue la productivité 
moyenne  des  flottes  de  p~che et du  travail pour les années  1956, 
1961  et  1963  exprimée  en  quantité pour  chaque Etat membre. 
En  ce  qui  concerne la productivité  de  la flotte,  exprimée 
en  tonnes  de  produit par TJB,  les données  du  tableau mentionné 
ci-dessus indiquent  que  la République  fédérale  d'Allemagne  occupe 
encore  (1963)  la première place,  bien  quë  la différence· avec  les 
autres Etats membres  se soit notablement  réduite au  cours  des 
dernières années.  Cela est  dQ  surtout  à  la diminution  de  la quan-
tité de  poisson  p$ché,  le  tonnage  global  de  la flotte ayant  en 
m~me temps  reculé  moins  que  proportionnellement.  La  Belgique  se 
trouve  dans  la m$me  situation,  tandis  que  pour les Pays-Bas et 
l'Italie les variations  du  rapport ont  été négligeables et que 
pour la France  on  constate une  légère amélioration.  Il faut  no-
ter en  outre la différence existant entre les données  allemandes 
(4.,3)  néerlandaises  (3,4)  et françaises  (2,8)  d'une  part et les 
données  italiennes  (1,4)  d.'autre part.  Elle  témoigne  entre au-
tres de  la profonde  différence  de  structure qui existe entre les 
pays  qui  p3ohent  dans  l'Atlantique et ceux·qui  p~chent dans la 
Méditerranée,  moins  poissonneuse  que  l'Océan. 
Les  données  relatives à  la productivité physique  du  travail 
font  plus nettement ressortir cette différence  de  structure•  En 
effet,  ces  donnéès  montrent  que  dans  la République  Fédérale  d'Al-
lemagne  on  enregistre 78,5  tonnes par  p~cheur (1963),  tandis  qu'en 
Italie par exemple,  le chiffre est de  4,3  tonnes  seulement  • 
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La  forte productivité  du  travail en Allemagne,  qui s'é- ·.  .  .. 
carte notablement  mtme  de  la  p~oductivité belge  (41,4)"riéerlan-
dai~e (56,7)  et française  (17 1S~est due  surtout  â  la .flotte de 
haute mer,  qui,  avec  de  gros  ba.teaux  à  mécanisation .poussée,· per-
met  de  p~cher de  plus  grand~s  ~uantités de  poissons  avec  moins  de 
m~in-d'  oeuvre  •.  On  ne  peut  toutefois en  déduire  que  le secteur de 
la  p~che en Allemagne  a  une  ~lus grande  capacité  de  rendement·et 
de  concurrence  que  dans les autres Etats  membres,  car,  dans  cès 
com:paraisons  régionales  1. il serait irtdispen7'àble  de  tenir compte 
des: ni~~aux différents des  co1l;ts  et des  prix â. consid.érèr dans le 
cycle  complet'  de  la production, ainsi  que  des  niveaux  de  revenu et 
du  temps  de  travail effectif. 
Par conséquent,  une  quanti  té  élevée  Ci;e  poi·sson  .. par  ;p$cheu~·. 
ne  signifie pas  que  la.  production soit réal1sée  à· des  coQ~s P.lus . 
favorables  ou  qu'elle soit particulièrement rentable. 
'  !  .  . 
En  considérant  1 1évolutfon à  l'iritérieur de  chaque  ~conomie 
.  ' 
nationale,  on  no~e que  pour  l'Allemagne  l'~ndice de  productivité 
.  '  '  . 
a  accusé  entre  1956· et 1961  une.régres~ib~;asse~ acce~tuie, pas-
sant  de  82,9  tonnes 'à.69,5 tonnes,  tandis  qu,'eA  1963  l'améliora-
tion des  prises et la diminution;  du  nombra.des  p~cheurs réta-
blissa~à peu près la situation antérieure. 
En .Belgique  et en Italie ce  m~me  rapp~rt restait·station-
naire,  tandis  qu'en France,  et surtout aux.Pays-Bas,  la diminu-
tion des  marins  employés,  ainsi que  l'augmentation considérable 
des prises ont porté  à  un  relèvement  d·e  la productivité du  tràvail 
respectivement  du  44%  et du  72%  entre  1956  et 1963. 
C'est en Belgique,  en République  Fédérale  d'Allemagne  et aux 
Pays  Bas  que  le rapport entre le tonnage  total'des flottes et le 
nombre  d'hommes  employés atteint les valeurs  maximale~ (respecti-
ve~ent.19,  18  et 17  T.J.B.  par  p•ch~ur en'1963)t  et en  r~ 
talie qu 1 il est le moins  élevé  (3  TJ~)  •. 
Les  données  françaises  (6  TJB)  montrent  que  ce  Pays,  qui  a  le 
tonnage  global plus  élevé,  présente  une  analogie  avec  la situation 
italienne,  à  eause  du  nombrè 'ieportant  de  marins-pgcheurs  embarqués. 
La  deuxième  partie du  tableau  16  indique  les m$mes  rapports  à  par-
tir de  la valeur  économique :totale de la p.roduction.  La  situation 
en  ce  qui  concerne  le  rapport  valeur .du  pr~duit de  la p$che/tonneaux 
•  1  ...  / ....  .  .  '  ~, - 94  ...  VI/15.323/65-F 
de  jauge,  est à  peu. près inversée.  Nous .constatons· que  a.e-s  rapports 
·les plus  favorables  (1963)  sont ceux de  la France  (l'augmentation 
notable  .. étant d_ue  en grande partie  à  1'  augmentation  en  q.uanti té et 
en  valeur  de  la production  d'hu~tres) et de  l'Italie (production 
méditerranéenne  plus  app~éciée). Toutes les valeurs sont données  en 
prix courants,  ce  qui  rend difficile la comparaison  des  donné!s re-
latives aux différents Etats  membres  entre  1956  et  1963  en raison 
de  l'influence  conjuguée  de  l'inflation et de  la hau4se  ou  de la 
baisse  des  prix provoquée  par  ~~s variations de  l'offre et de  la 
demande. 
La  valeur du  produit  de  la pâche  par p3cheur indique  également, 
mais  dans  une  moindre  mesure,  les  différ~nces que  révélait la pro-
ductivité physique  du  tr~vail; cette différenee est moindre  surtout 
parce  que  ce  sont  justement les pays  dont la productivité  en  quan-
.  . 
tité est moins  élevée  qui  ont  une  production d'une  plus  grande  va-
.  '  . 
leur économique.  Cela est dft  principalement  à  des  différenc~s dans 
la structure  du  march~ en  ce  qui  concerne la formation  et le niveau 
des prix,  et aux différentes qualités  du  pro~uit débarqué.  Les  don-
nées  de  la valeur du  produit par  tonne  de  pris·e  confirment  ces 
. différences. 
Tableau 17  - C~araison des  indices  de  productivité dans  les  Etat~ 
mem1J..r.::s. 
Pays  Productivité physique  Valeur  du  produit 
~  du  tr2-vail  pêché  par pêcheur 
.. 
R.F.  d'Allemagne  100  100 
Belgique  53  103 
France  22  56 
Italie  5  '  21 
Pays-Bas  72  68 
Le  tableau  17  montre,  pour  1963,  les différences  entre les deux 
rapports  "Proo.uctivité  physique  du  travail"et "Valeur du  produit p3-
ché  par  p~cheur" dans  chacun  des Etats membres  d'une part,  et dans 
les Etats membres  entre  eux d'autre part,  la productivité  dans la 
~épu~lique fédérale  d'Allemagne  étant égale  à  100  • 
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2.  Entwioklung und  Vergleich des  Bruttoinlandprodukts  pro Kopf  in der Fi-
soherei,  der Landwirtsohaft  und  der  Industrie 
Im  vorangegangenen Absatz wurde  die Arbeitsproduktivitat  in der 
Fischerei auf der  Orundlage  der  Fangmenge  sowie  des  Gesamtwerts  der  ange-
landeten Mengen  vergliohen. 
Um  die Lage  in Fischerei,  Landwirtschaft  und Industrie  im  weiteren 
nationalen Bereich  zu  vergleichen,  e~schien es  zweckmas-
sig,  den Anteil dieser Wirtschaftsbereiche  am  Bruttoinlandsprodukt  darzu-
stellen  (Tabelle18) und  dann  an  Band  der  Zahl  der Besohaftigten  je Wirt-
schaftsbereich das  Bruttoinlandsprodukt  pro Kopf und  seine Entwioklung 
(Tabelle19)  zu berechnen. 
Den  Anteil eines Wirtsohaftsbereichs  am  Bruttoinlandsprodukt 
(haufig  ''Wertschëpfung" genannt)  erhalt man  im  allgemeinen dadurch,  daB 
man  vom  Gesamtwert  der  Produktion des Wirtschaftsbereiohs  den Wert  der 
wahrend  des  Produktionsprozesses  verbrauohten  Oüter und Dienstleistungen 
abzieht.  Mit  den verfügbaren  Zah~P.n  (Wert  der angelandeten Mengen  -
Bruttosozialprodukt)  ermi tt  el  t  ma  ... 4  dann für  die Fischere:i  die  jeweili-
gen  Produktionskosten und  ihre Audwirkung  auf den  Gesamtwert  der  Pro-
duktion  (Tabelle ~. 
In der  Tabelle~ wird das  Bruttosozialprodukt  zu Marktpreisen an-
gegeùen,  d.h.  ohne  Abzug  der  indirekten Steuern und  ohne  Berücksiohti-
gung der  Subventionen.  Nur  für  Italien wird es  zu  Faktorkosten aufge-
führt.  Bei  den  Preisen handelt  es  sich um  die  jeweiligen Preise, weshalb 
das untersohiedliche  Gewicht  des  Faktors  Inflation einen  Ver~leich zwi-
schen  den  Mitgliedstaaten ziemlich schwierig maoht. 
Der  Vergleich der  Zahlen der  drei Wirtschaftsbereiche untereinan-
der und  ihrer Entwicklungatende.1zen ist hingegen  innerhalb der  einzelnen 
Staaten moglich. 
Die  Zeile Landwirtschaft  umfaSt  das  Bruttoinlandsprodukt  der Land-
wirtschaft  im  engen  Sinne und  das  der Forstwirtschaft.  Zur  Industrie ge-
hëren die  verarbeitende  Industrie,  Elektrizitats-:1  Gas- und Wasaerwirt-
schaft,  der Bergbau und die Bauindustrie. 
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'  bans la Républiqu~ fédérale  d'Allemagne et en Eelgique le produit 
i~térieur brut de  la p8ch~ (respectivement 35-et-10 millions d'U.C.)  se 
révè~e  stationnai~, .tandis.que les  aeo~eUrs de l'agriculture et de 
l'industrie  enre@iet~ent url~ notàble'au8méntation•  En  Italie et aux 
Pays-Bas,  par  contre~ il y  a  èu ~  aocrpissement.considérable qui  a 
po~té le  .. produit brut de la p~:~he pour  ~'Italie de  44,8 millions d 1U.C. 
~n 1'56 à  56  millions en 1961  et pourlbs P~de  18,2 millions a•u  .. \· 
en  1956  à  29  millions en 1960  (1). 
En  ce qui  concerne les données  relatives à  la main-d'oeuvre  em-
.  .•  ...  ' 
ployée dans le secteur  ~e la pêche,  on  note  6galement  des  tendances  di-~ 
verses  :  à  une  diminution constatée ··en  Allemagne et en :Belgique  et à 
une  situation stationnaire,  màlgré  des yariations sensibles d'une année 
à  l'autre,  en Italie,  ~'oppose une  augmentation aux  Pkt~ce  qui 
confirmerait l'expansion qui a  caractérisé 1e secteur de  la pêche dans 
cet Etat membre. 
Le  tableaul9 indique. le montant  du  produit intérieur brut par 
t3te dans  les secteurs ·de  la pêche,  de  l'agriculture et de  l'industrie 
,  ~t son évolution ae  1956  à  1961.  Il 'est à"noter que  dans  toue lee 
·  • Êta. ta membres  le produi:t intérieur brut pa:;r  tête pour la p3ohe  dépasse 
notablement celui de  l'agriculture et aussi  dans .certains pays  celui 
de  l'industrie. 
Les  in~oes de  l•évolution du  produit intérieur brut par tête 
montrent que  l'augmentation dé  1956  à  1961  a  été relativement faible 
pour la République fédérale d'Allemagne  (108,5)  et pour la Belgique 
(107,5),  surtout par rapport  aux  augmentations  corresponda~tes enre-
gistrées dans  1 'agriculture  (  ~39,  8  e.t  148, 1)  et dans 1'  industrie 
(152, 7 et 119,9),. tandis qu'en Italie  (125~2) et .surtout aux Pàys--Bas 
~  •  •  •  </ 
(1960  •  154,2) l'accroissement a  été considérable et a  dépa~sé, pour 
ce; dernier pays,  les indices de  1'  &6l'icul  ture  (135)  et de  1!' industrie 
(131,7).  .  .. ; ... 
(1).  Il n'a.malheureuaement pas été ppssible de  présenter l'évolution 
de  la situation en  France,  les données  concernant la pAche  n'étant 
pas disponibles  • 
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Le  tabl!au 20  donne  enfin un  aperçu  ~ignif~ca-tif  ,;  mftme  s'il 
n'est qu 1app_roximatif,  de  l'importance  dea  consommatidns intermé-
~  .  ,  .  .  ; 
diaires par rapport à  la valeur totale  de  'la:produ~tiop de  la pê-
ohe  au  cours- des  années  1956  et 1961.  ~- ;,;  · 
C'est la République  fédérale  d'Allemagne  qui,  par rapport 
aux autres pàys1  a  les consommations  intermédiaires  les plus élevées 
(1961  =  53,5% de  la valeur totale).  Par~i les postes qui  compo-
sent cette rubrique,  figurent les dépenses  de  carburant et lubri-
fiant  et de  la glace,  qui  forment  souvent  la partie de  loin la plus 
importante  de  ces dépenses.  Celles-ci augmentent  ensuite  considé-
rablement  pour les bateaux qui,  utilisant des méthodes_ modernes  de 
p~ohe, ont besoin  de  motaurs  très  p~issants pour  remorquer les fi-
~  .  ~  . 
lets- à  de  grandes  profondeurs et pendant  longtemps.  Si l'on tient 
eomp.te  P.ar  conséquent  de  la structure de  la flotte  al1émande,  qui 
possède -plus  de  150 bateaux d'un  tonnage  compris entre ;oo  et 999 
~JB, et de  ~es  Z()~es_f].e  p3che  qui  e;ont  en  général très éloignées 
de  ses bases,  on  peut  aisérrten·t  comprendre  pourquoi 1'  incidence 
,, 
des· consommations  interm~diaires  e~.t  plus _forte  pour  ce  pays  que 
pou~ d'autres,  qui  ont  dés  conditions  de  production différentes. 
Il  f~ut- ajou  tel:'  à  cela que ·1a  valeur  du  produit  par  tonne 
-p~chée est en Allemagne  parmi les plus basses  de  la Communauté, 
et cela parce  qu~une grande partie des poissons débarqués  est 
constituée pàr ce  qu'on appelle  des  poissons  de  consommation  cou-
rante qui,  contrairement  au~ poissons fins,  ont  une  valeur marchande 
moine  é~evée. 
_Pour l*Italie,le pourcentage  des  consommations  intermédiaires 
s'élevait eri  1956  à  38,6 % de  la valeur to:tale  de  la production 
èt avait légèrement- diminué  en.1961  (36  4 .). Pour la France 
i  •  ',  .  ' 
... - -~49nP,ée~ de  1959) il était de  37,7 %,  tandis  que  pour la Belgique 
r  ,  '-
~il,  ~-~ait.  de  !17 ,8 % en  1961  ;  il semble  que· le pourcentage relatif 
;à  1?_5q  ('i,,B  -~)  s;~it -.~eu -vraisemblable. 
'  l  ..,  ...  .  . 
~  _ Les  :.Pa~s-Baé  cfui, 'èn 1956  arrivaient à  3.5  %,  étaient descen-
.dus 'en  1960  ,;:·-,9·~--a-~,;-,' 1'  in'cidencé  de  leurs consommations intermé-
.  l 
diai:res  SJU" ila  va·le~r totale du  produit  p3ché  diminuant  non  seu• 
'  •  ••  ...... ,.1  ... · 
le~e_~t  el}.~.v~leur)rela.tive,  mais aussi en  valeur absolue. 
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Ce  fait, lié à  un  accroissement notable  de  la productivité brute 
par t$te démontre,  comme  nous  l'avons déjà indiqué,  l'évolution 
favorable  suivie par le  s~cteur de  la p@che  dans  ce  pays. 
Il convient  en  outre  de  signaler que  la part des  consomma• 
tio~s intermédiaires dans  le processus  de  production est en par-
tie liée au  niveau d'industrialisation des  entreprises,  et ce 
phénomène  explique  pour une  part les divergences  enregistrées 
dans  ce  domaine  dans  chacun des Etats membres. 
3. Conclusions 
L'examen  des  données  exposées  plus  haut et les conclusions 
que  l'ont peut tirer de  la comparaison entre les Etats membres 
montrent  que,  pour certains de  ces pays,  la situation dans le 
secteur de  la  p~che ne  peut  pas  3tre considérée  comme  très sa-
tisfaisante.  En  revanche,  la diminution  de  la productivité et 
les augmentations  des  co~ts constatés  dans  quelques Etats membres 
ont suscité des  mesures  d'ordre  économique,  technique et financier 
tendant  à  remédier à  cette situation. 
L'amélioration des  systèmes  de  prise,  la transformation  des 
bateaux utilisés pour ln p$che  saisonnière  en  vue  de  permettre 
leur utilisation pour la p$che  pendant  toute l'année,  l'utilisa-
tion de  bateaux-usines,  l'application et l'amélioration des  mé-
thode·s  de  conservation  à  bord et l'installation des appareils 
permettant  de  p~cher sur des  lieux de  p3ohe  plus  éloignés et à  de 
plus  grandes  profondeurs,  constituent quelques-uns  des  moyens  mis 
en  oeuvre  dans  tous les Etats membres  pour atteindre  ce but. Il 
convient  de  noter en  outre  que  certains Etats membres  (surtout 
l'Allemagne)  suivent depuis  quelque  temps  une  politique de  p~che 
tendant  à  créer ou  à  développer une  flotte  de  gros  tonnage  desti-
née  à  la pêche  hauturière lointaine,  tandis  que  d'autres  (Belgi-
que,  Pays-Bas)  tendent plutat à  développer une  flotte  composée  de 
navires  de  moyen  tonnage  d'un type nouveau  pour la  p~che dans 
les eaux moins  éloignées. 
0 
0  0 
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A..  Motifs dea  subventions  et  d.,e_  ...... ._.llttes···.to.rmes.  d. •.aides 
Presque  teue ·les Eta  ta  prennent, ·de 
manière différerlte  d 1un Etat à  l•autre,  des  mesures  officielles vi-
~ant à  aider financièrement les p3oheurs  en·matière' d 1amélioration 
des navires  d~ pAohe  a.t  d'  aoquisi ti  on de nouvelles uni  tés navales, 
ou à  leur  proo~er.  des  garanties:. _lors  de 11ootroi de  arédi  ts par 
des  banq~~a p~~v~es. 
1) Parmi  lee·. raisons  mo ti  van  t' oes· aides:·.officièlles, 'il y  a  lièu de 
mentionner l'irli'tSgula.rité des revenus·dt'e:kPloita.tion_dàns·le· secteur 
de la pAoher  irrégularit~ en raison de  laquella.·les'banques.privées 
considèrent qu'il est pau intéressant d'investir· de  l'argent dans  un 
secteur économique,  d'ailleurs peu connu en oe qui  oonoerne le modê 
d '.exploitation,  à  moins  que cette incerti  tud.e ne· soit compensée  par. 
le .P~iement  · d'  intér~te plus éleyés  .• 
·L'irrégularité des résul;tats_d'exploita.tion ·~st partiellement due 
a.u  fait que· oee _ré sul  tate dé·pe!!dent  des  oondi ti  ons naturelles.  Sou- . 
lignons que.  la p3oha  dépend .  de  f:aoteu.r~  biologiqu~s, hydrologiques 
..  ··.: 
et climatologiques,. qui ne  peuvent  pae ou  presq~e pa~ Atre  inf~uen­
oés .par l'homme,  e~ qua ces facteurs. dE§tel·mi_nent  la nature des  pri-·  .. 
ses  (espèces. de  poies,ons)  leur importance  (quanti  t~ de  poissons), le 
nombre  d'heures_ produoti  ves,  et  o ••• 
Lorsque la oonservation des  produits de  la p'ohe n~a~t pas assu-
rée a,i. moyen  de  techniques appropriées  ( 1),  i.l ·se  produit,  pendan-t 
.  ' 
.leur oomme;roia.lise.tion,  certains phéno,mènes. typique~ dus au carac-
tère  péri~sable d~ oes produits. 
(1)  Il  eet·à:n~ter que  certaines méthodes  prolongent non· seulement  la 
duré·e  de conservation,  maie  encore  transforment le oa.raotèra du 
produit au point que  ees possibilités d'utilisation s 1en'trouvent 
également  modifiées. 
.  .. ; ..  ,. .. .. 
:<  .. 
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Les  quantités débarquées doivent  3tre absorbées  par la demande 
actuelle;  le stockage - et dono.  1.1-~t.a..Lement  de  l .!-of':fre  - n 1 est pas 
possible  ou  na  1 1 est ··que- pendant-· un laps de.  -temps  très court  •. 
Le  poisson devant' parvenir en 
.  / 
le temps  maximum  ~~nt on  die;Pose 
au lieu d 1 utili~~tion, se }Touva 
se de  qualité  q~'il subit; 
bon état au dernier consommateur, 
pour  1~ transporter,  du lieu de  pêche 
1 
limit~./par l'importance de  la bais-
En  conséquence,  il apparaît difficile d'ajuster en courte  période 
l'offre aux besoins effectifs de  la consommation  et le marché  se  - ,  . 
caractérise  par~une grande  variabilité dea  prix  journaliers qui 
viannent  ainsi amplifier,  au niveau des _revenus  de  l'entreprise 
d'armement,  les  effe~s de  l 1 irréBUlarité de _la  ;production  • 
.  2. Un  autre motif d'aide financière au secteur de la pêche réside 
dans· les ·besoins croissants de capitaux destinés  à  1 1entretien des 
entreprises de  p3che. 
L'évolution vers le remplacement  des voiliers par des bateaux à 
1 
vapeur et ensuite par des  bateaux et moteUr,  a  impliqué  une  telle 
demande  de  capitaux que  le patrimoine du  propriétaire et de  sa fa-
mill~ n'a plus suffi au financement  de  la p3che  en haute-mer. 
On  assi;ste aàtuellement  au m3me  phénomène  d'évolution dans le 
secteur de la p3che  oetière. De.plus,  le développement  des  moyens 
de navigation et de détection,  notamment  au cours des années  ayant 
suivi la deuxième  guerre mondiale,  a  exig~ de  nouveaux  investisse-
ment~  • 
.  .. ; ... .,..f'r·,  ;-
- iVO ·•  .,..  VI/15.323/65-F 
Ce  dé~e~pppement technique,  ainsi que  les. exigenoes  des  équi-
:-·  1.  ::  ~-·t'{'~  - ••  ••  •)  :  :  ':~·  ••  ;  •'!  ::~_·!~  ..  !·..'~  ~- :.~  .":./,:~:..  :  '  ·•.  .  ~  ·.·  -vi.  ·,:.: 
pages  oono~rn~t la mode~i$a~ion dès,navires  d~ pêche- exi~nces . 
1"1:.  .:  :~.  ••  ~} ·:.  <.:.  !  ~  .,·, '.~  '  •  '  ••  -.  ~·  '•1  t"  ,,.': .....  t~  ~>: .. :  ~· ...  ~~ ......  ~.  ;  ;  ~. :  ~  ·,  l  ,:  "  ~.·.  ~  t,  ~ '.  ';. 
dues  à  la pénurie de main-d'oeuvre -ont fortement  réduit la durée 
de  vi~~  ~,p~-ii~ini~~~-:~~~~~r  part'ie::·:d~--:_-l~  'ii~'tt~. de  ;3~he~ de  s~:rte  ..  ~~e  __ ,.·. 
•"!1'1  '  l  ,:,  r  \  ~  ;  •  -~- •  ,- ~  '  .:,  1•  •  ',  ~  ,·  ..,  ~  ~'  '  '  '  ,4~'  ....  •  ''.  ,.  • 
dans  1 'en~emble les  ..  réservaâ  .. ciYâ.mortiss~âments ·sont  inëu:f'flsantëft-a·t  .. 
'  ll  .,  ..  "j  t  •  •  • •  •  • •  '  .  .  ~  .  •  •  •  •  '  •  '  ~  •  '  : 
ne  permett~~~~  pa~  ~  'a.9q~isition de.  nouv~lles  _unités_ navales  •.  :·.  . . 
~.  ~  ••  •  ':.  ~  ••  •  - '  ·,'  '  .,.  '  '  •1  '  '  •  • 
: · $n  ..  o~:tre  ,,.  i;l:  oon:v.ie~:t-·de  signal·er·. q\'t.e! la· mise  en oeuvre .do  .  -l-'.  • 
oertain~a·  .. m.éthodes  ~e conservation. du  P<>-is·son·  (congélat-ion) .. et'  .'  : .. 
de 1 'a.c.cro).ssement· des. posaibilité$  .  .-de· !'·valorisation n  de·s  déchets 
(farine  .. d-e•  poieson)  e~igent des  .. inves;tissemen-ts;·pour. 1 'installa-
tion à  bord des navires de matériel  de .transforma..tion .et  peuvent 
également aboutir à.  la construction 4 'uni  tés de plus gros  tonri.age.: 
De  plus, la dévaluation de la monnaie  a  abouti  à.  ca  que. les ·  · · ·  .. ,  ... 
réserves ne  cons ti  tuent_ plus. qu  'u~ capi  ta._~  ~nsuffisant  ne~ perme.t~ant 
~pas le  ~enouvellement des  ~avires. 
'  .  ,  .,  '~ 
. :pes. 1.m~  tés  ·n~vales~_.qu~,  ava.nt .la· guerr~ ·accusaient·.  des; résu.l-
:.··  ..  _:  ;tat~  .renta.b~es· ~--m~l~~ le.  :t'arit  que  la.  pêche n·'était,  exeroée··qu~efF-· 
.  __ . .  .  sa.~_s_o_n .-n  '_q.J?-1; ·plus ~paru, -éxploi.tables ·-également  en··raison- dù ·fait· ·  :~ 
:-·  rque  -,l~s _équl:pages  peuvent .facilement :trouver.d.u:~·travail:.à-: tèr;re  ·  •· 
au  cours  des mois  d'hiver,  travail auquel'·ilè ne  rorïorioent·~ pas·.· : 
volontiers au début de la saison de  pêche. 
3.  Des  partes de pêcheries dues  à  la création de polders,  ou  à  l'ex• 
tension des  eaux territoriales ou réservées  da  la part de  certains 
pays,  peuvent occasionner des  ~çdifications do  nature structurelle 
incitant certains  gouvernements  à  aocorder une aide financière  en vu• 
da  permettra aux pêcheurs  ~e s'adapter à  ces nouvelles  conditions. 
4.  Il conviant aussi de  signaler qua  l'état d'insuffisanoe de  revenu-
dans  loquel.  vivent surtout les  "  petits  "  pêcheurs,  en raison 
du  fait qu'ils dépendent  des  lieux da  pêche  ne présentant qu'un 
rendement  médiocre,  a  entraîné des mesuras  sur le plan social et a 
abouti à  l'octroi de erédits visant à  leur procurer des  bateaux do 
pêche plus modernes  au moyen  desquals ils peuvent sa rondre sur des 
lioux de  pêche  plus riches,  de manière  à  leur permettre do  subvenir 
plus aisément à  laurs besoins. 
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5·  Etant donné  qua  les lieux ·de  p3~ho.né sont  pas  propriété privée, 
.  ·- '  .,  '  .  - .,.'  .  ·~  ,  ......  ;  '  .  .  '  - ,. 
les. entreprises privées considèrent qu'il n'est guère  inte-
.  '  . 
ressarit da  consacrer de  gr~ss~~  ~~-mm.es '·à  ·ia ·découverte de  nou-
·vellas pêcheries ou  à  des  travaux  d~_  rechercha.  destin~s a·_ i t amé-
'liora  tion des  techniques. do  captura  parce que, d'une· part la 
formation des prix na  garantit pas  que  las frais investis pour-
ront être récupéré-s -et, d'autre part.,  n'importe qui  peùt,  sans avoir 
exposé  des  frais da  recharchà,  mais attiré par les prises  fava~ 
rablas, ·profiter de la richesse ·an  poisson des  nouveaux  lieux 
de  pêche  tout  en  économisant  da cette manière  les frais occa-
sionnés par la recharche·do  ces  pêcheries. 
REMA.RQUE 
Par ailleurs,  ces mesures d!aide  en faveur des entreprises d'arme-
.  ment  à  la pêche  se  trouvent  complétées. par des mesures  financières 
app~opriées destinées à  favoriser le développement  et la modernisation 
des  industries· de  stockage,  de-traitement  ou  de  transformation installées 
à  terre et des entreprises de  commercialisation  ~fin d'adapter les moyens 
de  conservation et de  distribution des produits de  la pêche  aux  besoins 
et  aux  nécessités du marché. ~·  ' 
:  •. 
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:e.  NA'!URE  Dl L 'AIDll  FINANCIERB 
.. ,.  L:es  obj~ct_i~s de  l'aide financière et la situation des  intéressés 
.  v~ia.n_t  ~uivan.t les Etats membres,  il existe d'  im~o:;ta.ntes différences 
~ntre  l~s méthodes  ~ppliquées. 
ln gros,  on  peut distinguer,  dans  l'aide  financ~ère accordée par 
lea Etats membres  à  leur flotte  : 
l'aida destinée à  promouvoir les  in~astissements néQaseaires à  la 
modernisation de  la ~lotte, et 
- les concours financiers qui  : 
ont une  inoidenoa directe ·sur l'exploitation, soit on allégeant 
les.oharges de oetta dernière,  soit en  augmentant  le produit de 
la pêcha; 
•,. 
assurent indirectement aux  bateaux une  rentabilité normale,  oes 
,~onoour.s étant accordés  en  fonction du  prix pratiqué sur le 
IJ!a.ro~é. 
·'·  ..;.;. ·l.aè .. subvGnt'ioris  an ·fav~r de·  la.  p8ohe  expérimentale. 
'  les aid&"s  à  vooation·généra.le.  ·  .. 
1.· Couverture des  besoins  en capitaux (l) 
• •  ~ '.  • t  ·.: 1  ~ ,  :  •  t  .  •  ;.  .  1  •  •  "  ...  •  • 
L'aido qui a  pour but la modernisation·do la flotta ou qui  du 
moins  tend .à  donner  aux  armateurs la  P<>'~sibili  té de  construire des 
t!  .  ...  • 
n~vires, se présente dans  las ltats mambraa  sous quatre formas  ... 
:  .,  .. 
principales,  à  savoir 
a)  garanties, 
b)  prêts, 
c)  primes  à., la démolition, 
d)  subventions  à  la construction. 
a)  Par les  S!ra.ntia~-' l'Etat donne  à  l'organisme P.rêteur l'assurance 
que  las partes,résultant de  l'impossibilité éventuelle pour la p3cheur 
d'effectuer las remboursements,  de  las effectuer aux éohéanoes  ~révues 
ou  de  payer l'intérêt dû,  seront couvertes par l'Etat. 
r1) Il convient  de  remarquer que  oes mesures  peuvent  s'appliquer,  le cas 
échéant,  aux  industries de  conservation ou  de  transformation at aux 
entreprises de  distribution lorsqu'elles s'avèrent néoessairee pour 
stimuler les investissements dans  oes branches d'activité afin d'éviter 
la formation de  goulots d'étranglement dans le processus de  produotion 





,Bien entendu,  l'Etat impos.e  certaines- conditions à  11 emprunteur 
- notamment  en ce qui  concerne le montant  de.  sa participa-tion personnelle 
à!'l'investissement et la durée  du prêt- avant  de  donner sa  garanti~ 
à  la banque. 
Cette  forme  d'aide a  pour but  de  permettre au pêcheur  d~obtenir 
- à  un  taux normal -un prêt accordé  aux mêmes  conditions que  celles 
consenties par les banques privées en  faveur dJinvestissements  dans 
les autres  secteur~,  les risques inconnus  de  la banque  et découlant  de 
la pêche  étant couverts par la garantie de  l'Etat. 
Ce  mode  de  financement ·implique que  le pêcheur supporte seul les 
frais  d'exploitation résultant de  l'emprunt;  c'est donc  le prodUit  de 
la p~ohe qui  doit servir_à payer ces. frais •. 
b)  Lorsque  o•est l'Etat  lui-:-m~me qui  octroie des prêts· aux  ~êc4eurs, 
ces derniers peuvent bénéficier d'une aide plus  important~ les conditions 
de  prêt pouvant  ~tre.adaptées à  leur situation financière  et aux possi-
bilités· offertes par le genre  de  p$che  auquel le bateau'faisant r•objet 
du  crédit est destiné. 
L'aide peut concerner tout dfabord la relation entre le montant  du 
nréd.i t  accordé et .le. mon tant total de  11 investissement  :  les pêcheurs . 
qui  ne  disposent que  d•un  capital personnel faible  à  investir dans  le. 
bateau qu'ils veulent construire ou  moderniser peuvent bénéficier d'un 
orédi.t important,  soit en  raison de  la confiance que  l(on a  en laper-
~onne de  l'emprunteur,  soit en  raison  des perspectives favorables  oonoer-
~ant· l'adaptation du bateau au genre  de  pêche  envisagé,  ou  encore  de  la 
i 
jdtuation sociale du  candidat. 
. ... ; ...  · ·  .. 
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L'aide peut également porter s.ur·la durêe  du  pr~t ·et le ·montant des 
remboursements,  il est m~me possible d'adapter les modalités  de  l'amortis-
sement aux  rés1:11ta.ts  de  la p$ohe  en le .f'i:t.a.nt  à  un  pourcentage déterminé 
~u produit de  chaque.  voyage.  . 
(La question des  taux d'intér3t sera examinée au_point.2  ~) 
e)  Lee  primes  à.  la démolition ont pour but d'encourager· la.mise hors 
servioe. des  bateaux Vieillis.  Lo::r;sque  1' octroi  de  la prime. à  la. démoli- · 
tion. est subordonné. à  la mise  en.  Chantier d'un nouyeau bateau,  on  peut 
oonè:idérer. cette.  :rome  .. d  1 aide finanoière···Qomme  une  ..  ~cq,ntr±bUtion "à fond,s 
pel'flu;:t~'  au catlt de sa- construati,on.  L'octroi  d~ la pr:tine  à  ·cette  oondi~ 
ti  on. fm t. qua  ]..o~- _armateurs. ou p3oheurs ·déjà en aoti:Vi té,  ont plus d •·a.Va.n-
tages à. mattre en. .. ohanti.er de·  nouveaux.  .. Mtiment·s que  les personnes ou ent'I•t:: 
pritaas·  ·q1ri.  na- se _liyrent- pa.a  .. enoore··~ à  .. la. _pêche  .. ou qUi  n 
1 env~:dent· pas  de 
bateaQ~.à la démolition  • 
. Ce-tte  prime ..  a,_ également pour effet da réduire .d.ans  une  certaine 
:mesùre' 1a.-capacïté de p3.che -d8· la "flotte par la mise  hr;.~('~  servioe -des · 
né-vi-res vieillis,.  ..  ce ·qui. _pe,lt  .svo~r- une certaine  import::::.r~oe  en  ce qui  ~ 
'' 
. oon<N r11.e .~e.s .re'&S~  pi&ei.  :.:;.:.~J..es-··ausst  bien que  1 t  off:~  .. s  de  poisson. 
Bian .entendut  on  .  .a.rrive  égalemen-t  au-m3D).e  ~sultat lorsque l'octroi 
~tune-~-prims à  la. -démolition n 1 &~t· pas lié à  la.  cond.i ti  on  ci-dessus. 
·d)  La  quatrième forme  d'aide financière  destinée  à  stimuler les invee-
tiseementa..ea.t -~'octroi de  ~er..tiona à  la.  ppMt;rnoji~l!· ~ns quelques 
:Etats· membres,  les·-au11eurs -da  commandés  de  bateaux - ti~e. ceux-ci  soient 
destitiés à  la.  .. p3ohe -ou  àu  tra.naport - béné~ioient d'un avantage. réeui  tant· 
"'·  '  .  ..  ·\,  :  '  .· 
3:u  f'ai  t- que .le-s  o.harrtii.ers"  .. na.ti.onaux re-çoivent une  subvention pour tout 
.  .  .. 
ba,~eau qu  1 ils oon-strw.sent •. La.· .raison invoquée  est·  que les coûts de 
oon~t-.ruction  son~ plus -élevéa dans le.s chantiers nationaÙX· qÙo  .  .d.a.ns  les 
'  .  .  ; 
chantiel;'s étrangers .et' que-- la  --subven.ti.on  permet  de  compenser cette 
·différence. 
-... / ... 
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Il arriva également  qua l'on fournisse  des aidas  "  à  fonds  perdus  u 
pour la construction da certains  t.ypes  de  batea~l)afin d'orienter le 
dévaloppam~nt dè  la flotte dans  une  direction bien précise.  Dans  ca 
cas,  le navire à  construire doit remplir certaines conditions  concernant 
notamment  ses dimensions,  sa puissance et la nature dGs  matériaux uti-
lisés. L'importance da l'aide est calculée an fonction du  ooût  total 
da  la construction. 
Il ast évidant  qu'une diminution da la somme  à  investir n 1Gxeroa-
pas  seulement un effet diraot en restreignant los besoins en capitaux du 
propriétaire du bateau,  mais  influe encore sur la eoût d'exploitation 
da celui-ci en réduisant le montant des  amortissements ou des  rembourse-
ments  à  effectuer ainsi- quo  des  intérêts à  comptabiliser ou  à-payer. 
2 •  All~.B'!:!!.~,!I~~~~~.:!.Li.:ry.~J  ères et des  char~~~.!.E..Lq_i  tati  on 
Toutefois,  les Etats membros  raccurent  également  à  certaines formes 
de  finanoament  dont le seul but ost d'influer directement sur le coût 
_d' exploi  tatien. 
a)  Citons  tout d'abord la réduction du  taux de l'intérôt(l)dû pour les 
emprunts  contr~ctés.  Dans  certains cas,  lorsqu'un pôchGur  ou un armatour 
contracte un  emprunt  auprès d'une banque  privée pour  construire un bateau, 
l'Etat accepte de  payer une partie da l'intérêt domandé  par la banqua, 
ca  qui réduit le montant des  intérêts dus  par l'emprunteur. 
Lorsque c'est l'ltat lui-même  qui aooorde lo crédit (cf,  1 b), 
il pout  toutefois arriver au môme  résultat en appliquant un  taux d'intérêt 
inférieur  ~ celui pratiqué par les banques  privées dans un cas similaire, 
sans avoir à  instituer expressément un régime  do  bonification d 1intérât. 
(1) cf.  note  (1)  page  108 
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b)  Le  eubventionnement de  certains produits  (los  oa.rburants  par 
exemple)  permet  é~loment.una diminution du  coût d'exploitation.  ToutG-
fois,  c'est l'écart entre les prix intérieurs et les prix extériours des 
produits subvontionnéa  qui est décisif pour l'appréciation de  l'importance 
da oette forme  d 1aide. 
o)  Certains genres da  p&ohe  bénéficient parfois de sorvioas assurés 
par le$ pouvoirs publics et dont la charge,  qu~d il s'agit d'autros 
genres de  p3ohe  dans  lo m3me  pays  ou  du  même  genro de  pêoho  dans  d'autres 
pa.ys,  est supportée pa.r  les  entropranai.~.,..s et pèse donc  sur 1 'axploi  ta.tion. 
Le  coût de  cos  sérvioes représenta  ~b~lom~nt uno  forma  de  subvon-
tion d'exploitation. 
3.  Augmentation du  revenu 
a)  Parmi les formes .  .d. 'aides des.tinéee  à.  augmenter le produit de la 
pêche, il faut  tout d 1abord signaler los primes s'ajoutant aux revenus 
rGçus  par lo pêohaur lorsqu'il vend  eon  poisson aux marGyaurs.  Des  condi-
tions restrictives ?euvent âtre mises  à  l'octroi do  o~s primes  :  oollos qui. 
·par  ax~plo, ne  seront verséas  qua  p~ur dos  quantités  da  poisson vonduas 
à  des  fins  bien précises ou  n~ s'applique~pt qu'à des qualités et espèoGs 
.  .. 
do  poissons bien déterminées. 
b) Il existe dans  certains Etats membras  un système do  prix .d 1 inter ·-
vantion.  Dès  que  les prix à  la.oriéo desoondont.au dessous  du  niveau du  p~~ 
d'intGrvention parce que l'offre ost  ~anifestement supérieure à  la demande, 
les quantités  da  poi~sons qui .ne  pourraient êtro vondues  au prix d 1intor- · 
vention sont  ret~rées s.u.marché  et ·rendues  impropres  à  la oonsointnation 
humaine  (on. les  utili~e a.omme  matièro première pour la fabrication do  la 
farine da  ~isson). 
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Une  caisse vorse aux  pêcheurs  intéressés la différence entra la 
prix d'interv0ntion et le prix que  los ueinaa de  farine do  poisson sont 
an  mesure  de  payer pour leur matière première. 
Lorsque  cetto caisse n'est alimentée que  par los cotisations dos 
pêcheurs,  on peut  considérer qu'il s'agit là d'une forme  de répartition 
des  risques. 
Lorsque  les pouvoirs  publics alimentent la caisse au moyen  de verso-
mente utilisés pour opérer catte compensation, il convient do  considérer 
la contribution des  pouvoirs publics  comme  una  subvention permettant 
d'assurer,  par lG  truchemant dos  prix,  une  augmentation des  revenus  du 
pêcheur. 
4·  Pêche  expérimentale 
L'aide à  la pêche  expérimentale  comprend  diverses autras formas 
de  subventions  qui ont toutes  pour effet de faire supporter par las 
pouvoirs  publics soit une  partie, soit la totalité des risques  que 
comporto·l•expérionoe. 
Cos  subventions vont  du  paiement de la différonce entra le produit 
d'une  campagne  de  pâohe  expérimentale et celui d'una  campagna  manéo  sur 
dos  lioux de  pêche  connus  à  l'octroi d'une  indemnité fixe par jour da voya-
ge  et ·au  remboursement  de  quelques  frais initiaux. 
5.  ~ides à  ~ooation générale 
Ces  dernières ne  s'attachent pas directement  à  une  branche parti-
culière d'activité mais  à  l'ensemble du  secteur sàns qu'il soit possible 
d'en imputer directement le bénéfice au niveau des entreprises de  produo- ... ,.  ..  .  ..... --.  .._..  ..... 
tion,  de  transformation où  de·  oommeroiali~ation. C'est le cas notamment 
des  aides  en faveur de  la propagande  pour la consommation  des  produits 
de  la pêche ••••• ,~·'/'  . 
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C  ·•  APERCU  DE  ;L• A!l! ·FINANCIERE  OCTROF!  AU  ·l'J!~R  ·.DE .LA.  PECHE  PAR  LES 
1  • 
i  ~A'F.i MEMBRES . 
r; Garànt·iès·· 
LtEta.t néerlandais  a.~o.orde  à  la.  ullerst,elbank~'  (:Banque  de  Red;r:essement 
économique)  qui  t~a.v~ille suivant· lés règle.s  b~noaires ~orma.les,  une  garar-.r 
tie.d'uri montant total de 11,5  millions de  florins couvrant une partie des·  .. 
pr~ts que  cette banque  consent  sotie  certaines conditions aux propriétaires 
.de bateaux de·  p3ehe  pQur la mise  en  ohantier de  nouveaux  ~timents.-
Oes  oondi t:ions imposent  au candidat .(depUis  1960)  l.'  ~"Pliga.tion de 
veill~r à  ce  que  l'exploitation du_bateau  â.finan~er n'accroisse  p~s la 
· oapaoi té de  production _de  la flotte,  ce· qui .. 1~ met  dans  la·  n~oessi  té. de 
réformer (1) un  ou plusieurs b!timents.  :)'al· outre, il ·doit. f'afre  un apport.· 
per~~hnel égal à  ·25  ~ a.u  moins  du .ooût · t·;tal ·  d~ la.  .. construction. · Il·. a  la 
possibilité .de  contracter,  auprès d 1_une  banque--privée,  un  emprunt hypothé-
caire  jusqu  1 ~ oonourrenoe  de  25 %  de'. ce  oo-G.t.  ·.La.  •tHerstë+  bank"· p~te alorz 
le solde  (soi.t au maximum. _50%  du ooût total).  .L•:Éta.t  garantit ce prêt 
jusqutà  oonaur~noe de  75%  contre les pertes que  la banque  pou~ait subir 
par sui  te du non-pa.iément des  a.nnui tés ou _des  intér6ts. _·:Jin  effet.,  si les 
ré  sul  ta.ts d 1 exploi  tati.on obtenus pa.r 1'  emprunteur  n~ eon.t .pa.s·  suf'.fisa.nts 
pour·lui  p~~ettre de  s 1a.cquit·ter:de ses obligations  fin~ncières·enve-rs la 
Heretelba.nk,  le montant. de  sa dette peut'.·.8tre ·réduit dans le  oa.s  où  de  mau·-
.. vais TéSul tata ont  é~a.l~men_~ ét.é  enre~strés pour. l  t ensemble  de  la m3me  p-êcli 
·ce  pr3t de  50 %  au· maximum  est oc'troyé  au.x  oondi tions suivantes  1 
dur-ée  :  20  ·a.ns, 
- taux d1intér3t  1  5,5  ~'(ce taux. est voisin de  o~lui prati~ué par les 
banques'p;ivées  pour:~e· genre  de prêt), 
- garantie.oonsistant en une  deuxième~hypothèque sur le bateau au profit 
de  la banque. 
Le·  montant total des ga.ranties foumies par·  ~'Etat s'est élevé·, ·entre 
1955  et 1961 ·à  5.280..-.209  florins,  soit 1 ..  45_8 .• 621  uni  tés de  compte.  Au  .  . 
1.1.1964,  aueunedépense n'a été .à la oharge  de l'Etat pour acquitter des 
. annuités  ou  des intér3ts dus.  par les emprunteurs •. 
(1)  par exemple  1  e~oyer à  1~ démolition ou vendre  à  l'étranger, 
...  ; ... ..... - .. 
/ 
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.·Les  p~cheurs q~i sont contraints de ·déplacer leur activité vers· 
· la mer  du  Nord  en  raison de  l'assèchement de  1 1Ysselmeer bénéficient 
de  prêts sïmilaires;  mais  dans  ce  cas,  les prêts de  la. He.rst.e1ba.nk--sont · 
garantis par l'Etat jusqu'à concurrence  de  75  %•  .. ,.#  .. 
Entre  1955  et 1961,  le montant  de  ces garanties s'est élevé  à  : 
925.625  fl~rins,  soit 265.697  unités da  compte. 
Af~n de  permettre  aux  p~oheurs de  crevettes d'exploiter également 
les fonds  situés en  dehors  de  la zone  côtière,  l'Etat leur a  accordé  des 
garanties aux mêmes  conditions que  celles  indiq~ées ci-dessus,  à  cette 
différence près  que  ces pêoheurs.avaitmt  cependant pti  bénéficier de 
prêta, consentis par la Harstelbank même  lorsque leur apport personnel ne 
,...rep.résen.ta.i t  pas  25.% ·du  coût de  la~.oonstruoticn...  ,.  . 
Entre· 1955 ,et,-: ,1.96J..,.'"_J..&ç;mon:tan-t "to-tal  des  garanties-~  accordées par 
l'Etàt.s'est él~é à  1 
575.697  florins,  soit 159.032 unités de  compte. 
·  2  •  P;3ts: · 
·'  ·.· 
L~s quatre autres Etats membres  où  _se  pratique la pêche,  accordent 
tous aux·pêcheurs des  pr~ta destinés à la construction et à  l'amélioration 
de  ba~eaux ou  à  l'acquisition de  machines.  Utilis~t les fonds  d~ contre-· 
:Parli.e. du  plan ltlarshàll1 _  ... la  ~ Républi·gue  fédérais,  .. depuis 1958,  at  tri  bue 
des  pr~ts pour_ia modernisation et l*amélioration de  la flotte,  notamment 
pour la construction de  bateaux-usines,  de  harenguiers et de  cotres,  ainsi 
q'ÙfJ····-p.our  la transformation  de  bateaux  d~ p8che. 
) 
Les prêts sont assortis_des conditions  suiv~tes 
.. - d.urée  :  12 ans, · 
·'  - taux d  f intér~t : . 5,-5  %• 
Le·  montant  total des  pr~ts consentis entre 1958  et 1961  s'est élevé 
o\  . 
17_.-200.600  DM,  soit 4.300.000 uni tés de  comp-te • 
... ; ... 
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En  1962,  oes prats ont fait l'objet d'une nouvelle  r~glementation destinée 
à  permettre la construction de  nouv-elles uni  tés pour les.  ;entreprises de  'la 
grande  p~ohe hauturière et de  la grande  p~ohe aux  harengs.  ' 
Ces  pr3ts sont assortis des  conditions suivantes  : 
- plafond  25 %  du  prix pré~ au contrat de  construction aveo un maximum  de 
1.500.0oo DM/au  navire et porté en oas exceptionnel à  30% 
- durée  :  14  ans 
- taux  :  4 %  conformément  à  des directives  partiouliè~s. 
Le  budget  prévu pour ces pr3ts s'est élevé  à 
•  1 
8.600.000  DM  en 1962  soit .2.150.000 u.c. 
18.000.000  DM  en 1964  soit 4.500.000 u.c. 
Dea  prêts sont  octroyés  à  la petite pêche  hauturière et à  la p~che cotière 
pour la construction de  bateaux;  l'acquisition et l'installation de  machines, 
les réparations et la modernisation. 
Ces  prêta,  accordés· par le Gouvernement  fédéral et pouvant  atteindre  75  % 
de  la valeur du  bateau,  sont ·assortis dea  conditions suivantes  :·  . 
- dürée  :  de  6  à  15  ans 
taux d1intér3t  :  3 % 
apport  personnel exigé  des  candidats  :  ·25  %.' 
Les  emprunteurs s'acquittent de  leurs engagements  en versant 10  cfo  du 
produit de  chaque  voyage. 
Le  montant  total des pr3ts donnant  lieu.au  p~iement d'intér3ts s'élève 
en 1964  ~ 6~909~000 DM  (revolving fund)  soit 1.725.000 u.c.  et ies dépenses 
prévues  a.u  budget  1964  s'élèven-t  à  950.000  DM  soit' 237.500 u.c.  dont  880.000  Dl~ 
(220.000 U.C.)  proviennent  da  remboursements ventilisés. 
Dans  le m8me  but,  des prêts pouvant  atteindre 75  %  de  la valeur du  bateau 
sont  accordés par les Lander aux conditions suivantes :(l) 
- durée  :  de  2  à  10  ans 
- taux d'intér3t  :  4 % 
- apport  personnel du  propriétaire  :  25  % 
Le  montant  total des pr3ts octroyés entre 1957  et 1961  s'est  éle~é à 
1.305.000 DM,  soit 327.000 unités de  compte. 
(1)  Les  données disponibles en 1963/64  ne  permettent  pas de  ventiler dans les 
dépenses  totales prévues,  les crédits affeotés aux prêts de  ceux affectés 
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En  Belgique il existe depuis 1948  un régime  de  pr~ts accordés par l'Etat 
et destinés à  financer la construction de  bateaux de  p~che et l'acquisition 
de.  nouvelles machines  (moteurs). 
Les  prêts sont  octroyés par la "Société  Nationale de  Crédit  à  l'Industrie" 
et la "Caisse Générale  d'Epargne et de  Retraite",  sur demande  approuvée  par 
le Ministre  des  Communications.  Des  aides  similaires sont  également  fournies 
par le  "Fonds  de  l'.A.rmement  et des Constructions maritimes". 
Les.pr~ts couvrent  au  maximum  70%  du  coût  de  l'investissement. 
Taux  d1intér$t depuis le 12.7.1963  5,5 %  pour des  pr~ts de  3 ans  maximum, 
5,6 ~ pour des prêts de  3  à  5  ans, 
5·, 8 %  pour des prêts de  5  à  10  ans, 
5,9 %  pour des  pr~ts de  plus de  10  ans. 
(Mous  examinerons  de  manière  plus approfondie,  au point 5,  les bonifications 
d'intér~t dont  ces  pr~ts bénéficient). 
Le  montant  total des prêts consentis entre 1958  et 1961  s'est élevé  à  : 
214.084.000  FB  soit 4.281.696 unités de  compte  dont  : 
11.109.000  FB  soit  222.180  unités de  compte  pour la pêche  c8tière, 
17.875.000  FB  soit  357-500  unités de  compte  pour la pêche  moyenne, 
185.100.800  FB  soit 3.702.016 unités de  compte  pour la p~ohe hauturière. 
Pour les années  suivantes,  les prêts octroyés par l'Etat se  sont 
respectivement  élevés à  : 
14.470.000  FB  soit  289.400  unités de  compte  en 1962, 
25-543-300  FB  soit  510.866  unités de  compte  en 1963, 
68.900.000  FB  soit 1.378.000 unités de  OOillpte  sont  prévu8  pour 1964. 
.;. .,  .  ! 
;- ~  ': .  ',. .  .. 
~  ;  ··  l..ill-v · 
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ln Fra.noe •  las ''Caiss-os  de  Cré~i  t  ~a:ri  timo l:u  tuel  11  a.coç~d.(;rn  :.  ,.  -~  Y"·  r  .~-; 
aux plcheurs, et plus  ~artioulièremant.~ ceux  ~ui pratiquant la p~on~ 
artisanale~ pour là construction de  nouveaux bate~u  pour l'améliora-
tion, dea  bat~a.ux existants,  l. condition que. lés ploheurs soient  af'til1é~ · 
c:ciaBo  et· que  le montant ·de  le~rs versemènts ·représente au moins: 
15%  du  rirédi  t  demandé. 
Les  conditions sont les sùivantes  ~ 
- montant maximum  autorisé par emprunteur  t  250.000  NF 
- _durée  ~  ·,10  ans  au. maximum 
- taux  ~*int,rlt 1  4,5 ~ 
.  ..,  apport personnel· a  15  'fo 
Le  tot~l des  pr$ts _octroyés pour. la.  c~ns1;ruotion-·ou 1'  ~éliol;'Sti.OD 
des  b~teaux ~ntre 1958  et 1960,  s'est élevé à  a 
·23  .. 028.496159 ·NF,  soit 4*704.933 ,:unités de  compte. 
,: 
..  / 
L'Etat (Ministère  de  le.  Marina)  ver.se .chaque  année  des  oontri~~-o~···/_/ 
destinées l  alimenter le Crédi·t Maritime MutuelJ  apr~s- l*.amortisa~ent 
des pr3ts,  cas  sommes  restant  ~ la.  disposition des  .. Caisses.  ...  . 
Entre 1958  et  1961 ~- leur total s'est él~ê à' 1 
..  . .,  .  .  ... :  ~ 
· 41.500.000  NF,  soit 8.405.825 unit.Ss  de  oo_m:pte. 
(d.ont  29.500.000  NF  pour la période  195~.- ~960).  .  ,-
.  Pour les années  1962 'et 1963,  le · ooût  total pa.r  exeroioe  bud~-taire) 
s'  élèye  à  12.000 000 ·n et doit paQaer à  15  mill~~ns en  .. l964.  ·  / 
Le uouvarneirion't  i:~a.lien a.  oreé,  à  ia tin ·de  .11·'8.1J.tlee  ·1 ~~:>6,.- un FondS 
'  .  •  ..  1 
·  spê~i~l de · cr'di  t  ~ le peche  d~nt l$~ prAts sont dèstinês notamment'  ~- . 
~  •  :  r  '  '•  t  "  •  ;  ~  ..  ,  ,  .  •  ,  •  •  ,  t  . 
pormott:re le .:t;enouyellement ·et la tOod.ernisa.tion  de· ·la. flotte,  1 1 aoqu~si,..  .. 
...  ·t·i'on' cilapp~eils de  oongél~t:Lon, 'da  moteurs,  de  filets' èt: d.'réutre ·matériel 
.... da  p$ohe,  ainsi que  la répara.  ~io_n des bateaux. 
Les  conditions  de  oes  prOts sont les suivantes  a 
.....  o~édit mà:ximum  autori~tS  a 80% du  monta.nt·de:l 1 investissemen~, 
.  ,~·  ,,  ..  .  .  .  .  , 
- durée  a  à  1'  origine,  10  ans  pour· les prlts supérieurs à· .1  Ddlli.on de 
iires,' et  ·5 à.  7 a.ne  po\.tr  le·a· pr$ts  d~ moindre  importanoe• 
)• 
·. 
•  f  :  ..  : . ..  ,  .... - 11;,  -
- taux d'intérêt  a  3% 
inscription d •une hypothèa e  sur le bateau 
'"'  .  ~  ~:-:':1~-!"'B  obligatoire du  bateau. 
Le  total dea prêts octroyés entre 1958  et 1961  pour la construction et 
pour l'amélioration dea tateaux de  pêohe  s'est élevé  à  s 
2.573.000.000 de lires,  soit 4.116.800 unités de  comptefl) 
'L'Etat verse  annuellement une  somme  de  lOO  millions de  lires,  soit 
160.000 uni  tés de  oompte  à  la Fondation d'Assistance  e·t  de  Fournitures pour 
la.  P@che. 
Les  prêta ·consentis· par cette fondation  sont assortis des  condi tiens 
suivantes 
- montant  maximum  :  500.000 lires 
- durée  :  de 3  ans  à  3  ans et demi 
- t-aux  d 1intér3t  :  3  tfo. 
Dans  le cadre des mesures  générales prises· pour  1~ financement  des navires de 
commerce  1'  E-tat  accorde  des  pr~ts à  taux réduit ne  dépassant  p·a.a  5o  %  des dé-
penses  totales de  construction ou  de  transformation des navires- de  pêche;  ces 
opérations représentent environ  10 %  du  montant .to.ta.l  des prêta accordés à  la 
flotte en général. 
Pour 1964,  les  previ.s:i.ors.~n  ma ti  ère ·de  pêche  s'élèvent à  un montant  de 
75.000.000  de  lires ~  1.200.000 U.C. 
durée  du  prêt  a  15  ans maximum 
- intérêt  :  bonification de  3 à  3,5  %. 
3.  Primes  à  la démolition 
Le  Gouvern~~ent fédéral  a  alloué,  vers· le. milieu de  l'année 1962,·un montant 
d'environ 10.600.000 DM,  soit 2.150.000.unitês'de  compte  pour l'octroi de  primes 
à  la dé~olitio~- de  bateaux dont' l'exploitation n 1est plus considérée  comme  ren-
table. 
.  . 
Ces  primes  s'élèvent à  400  D!f,  soit 100 uni  tés de  compte,  par. t·onnèau  de 
· jauge brute. 
Dans  certaines  con~itions, la démolition des harenguiers donne  lie~ à 
l'octroi d'une  prime  supplémentaire  de  200_DM  par tonneau de  jauge brute. 
Le  coût  total prévu au budget  1964  s 1élàve  à  0,5 million de  DM  soit 
125.001)  unités de  compte. 
(1) Le  Fonds  a  été doté d'un capital initial de  4 milliansde lires; il n'est 
pas  possibl~ d~.fournir dea  données  par exercise budgétaire  puisque le 
fonds  se  trouve  augmenté  des  par~d'amortissement  du capital et de l'in-
térêt versés par les emprunteurs ainsi que  des  sommes  provenant  de  réoupératio:r.a 
de  fonds  ou  d'amortissements anticipés. . :  .~ . 
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Depuis le mois de  déoetnbre  1961,  il existe·· en  Bel5ique· une  ré·glementa.tion· 
destinée  à.  enooura.ger là démolition des ·vieux ba.  te~~· ... 
La.  prime  de  démolition s'élève  à. ··5.000  FB  soit  lOO  unités de  oompte,  par 
tonneau de· jaugé brùte. 
L'octroi de  oette prime est ·soumis  aux  oondi  tions suivantes: 
-lé'batea.u à  démolir doit  compter plus de  30  années d'existence  ou  3tre 
exploité  à  perte, 
-le bateau à  démolir doit être remplacé  par un bateau.neuf dont le tonnage 
èst  au moina.égàl  ~50%  du  tonnage démoli. 
Les  primes  effectivement payées  se serontélevées  à· 
131.200  FB  en 1952  soit  2~624 unités 'de  oompte 
2.032.495  FB  en 1963  soit 40.649 uni  tés de  oomp't.e. 
Pour 1964,  les préVisions de:  dépenses· s'élèvent à  l.ooo  .• ooo  F:B  soit 
.. 
20.000 .uni tés de  compte.  ·  ·  : 
4.Supvantions à  la oonstructjon et aux  équiEements 
Il exiàte  en Franoe et en Italie Une  réglementa.tion·prévoya.~t l'ootroi aux 
ohart'iers navals, -de  subventions destinées à  permettre l'adaptation dl,l  oo-at 
'.\ 
de  la oonstruëtion  a~ niveau des prix étrangers. 
En  Fra.noa,  les bateaux de ··p3oha  de  plus de ·50  tonneaux de  jauge  bl;u~e . 
bénéficient de  cette réglementation qui,  en Italie,.s'applique aux  bata~  de 
···  ·~ · ~  p.êohe: d'au· moins  500·  tonneaux. de  ja.u~ :t>rute  e..t  d '~e puissa.n()e  de  1.200  CV 
.  ,  ~·  ..  .  .. 
ou ·plus. 
··  .. :·  .  .  . 
Des  èubvent'ions d'un monta.n:tï·  rela:t_i"Cfe_ment  modestE?  ~~:p.t  a.ooord.ées  sous oer-
1 •  • 
taines conditions pour la modernisation des  équipements  de  oerta.i~s  typa~ .de 
·naV'ire,s  .ou  d 1 installations à  terre,  ou dans ie oa.dre  d~· dé"Cfeioppement .de. ·oertai-
. "  ·ne.s  .:régions  pa.rtioulièrement déf:_avorisées  du  point  ete ··vtie.  éconoi:niqué  yet  sooia.l. 
· ·  ·En Allemagne,  il s'agit 'd'une part de  la.. subvention aux entreprises de 
'  .  .-.  . 
· · · _.p3ohe  ·a.u:x:  ora.bes pour .tes install-attions.  t.rig'?rifiq~é·~- à  :~o~e~ les  i~stalle.tions 
dé  tra.itemên"b ·à·terre, et d'autre part  . 
lier a.ooordées  pa.r  lee L!nder. 
d~s  sub~~ntions à.oara.ot~re  p~ticu-
•  .·,  .  '! 
En  .. Belgiqua,· oes  subventions  sont  d~s~inées ~- l'a.m~lioration des  .. équipements 
à.··bord·  et· s'élèvent· à..  10· %  du  coût  total  ··da~  t+a.vaux  a.v~.o un  ma.ximu~:  .. de  6.000  FB 
par na. vire et pour un montant  total  a.nnu~l  m~ximum d~· 50.000 FB.( ~r~d.i.  t'a·  ~tilisés 
en  1963:  49.98'6  FB  et prévus en 1964  :  50.000  F:B  soit 1.000  ~~it·é·~· ~~···  éio~pte ). 
En  Italie, il s'agit de  mesures prises en faveur des entreprises de  p3che 
du Midi,  de  la Sardaigne et de  la Sioile pattr favoriser la. modernisati'n des 
navires et des équipements et s'adressent  aux pêcheurs artisanaux plaoés dans 
une  situation finanoière  particulièrement difficile. 
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5·  Bonifications d'intérêt 
En  Allemagne  occidentale,  la construction de  bateaux~sines, de  harenguiers 
et de  cotres bénéficie de  subventions variant en fonction du  niveau du  taux 
d'intérêt ,courant et  destinées~ réduire lfintérêt da  par l'emprunteur.  Pour 
1963,  la bonification d'intérêts atteint 3 %;  aucune  bonification n'est accor-
dée  aux  crédits dont le taux d'intérêt nominal est supérieur à  6,5  %.  Elle 
n'est âccordée  que  pour les pr3ts dtune  durée  minimum  de  4  ans et d'un montant 
supérieur à  DM  5.000. 
La  durée  de  la subvention  e~t limitée en fonction de  l'objet du  financement: 
·elle est de  10  ans  p~r lès bateaux à  construire,  de  7 ans  pour les bateaux à 
moderniser et de  7 ans pour les crédits intérimaires. 
Ces  bonifications d'intérêt font  partie d'un régime  applicable à  l'ensem-
ble de  l'agriculture  ~t des industries alimentaires.  . 
Aussi ne  connatt-on pas le montant  des  sommes  aff~ctées aux bonifications 
d'intérêt en faveur de  la pêche.  Le  montant  total des prêts consentis  à  ce 
secteur et· ayant bénéficié de  bonifications antre 1958  et 1961  s'est élevé  à 
environ 80  millions de  DM,  soit 20  millions d'unités de  compte. 
Sur  ce  point,  on  se référera aux  conditions dont  sont assortis,  en 
Allemagne ·occidentale,  les prêts financés  sur fonds  publics  ~~·§2). Le  taux 
pratiqué est de  3 à  4%  de  sorte que  oea prêts s'accompagnent  également d'une 
bonification d'intérêt. 
Eh France,  les armateurs de  bateaux de  pêche bénéficient d'une bonification 
pour les prGts qu'ils contractent auprès dea banques  jusqu'à concurrence  de 
75  %  du  ooût  de  la oonstruotion ou  de  la transformation des bateaux  jaugeant plus 
plus de  20  tonneaux. 
Le  taux d'intérêt,  qui  oscille antre 6 et 8,3 %,  est ramené  à  4,5  %.  La 
b·onification est accordée pendant une  période de  5  a.ns  au  maximum  sauf excep-· 
tion;  entre 1958  et 1961,  les bonifications d1intér3t ont  atteint un total de 
·2.470.000'NF,  soit 500.300.  unités da  oo~pte. Pour les années  1963  et.suivantes 
l'e  coût total par exercice budgétaire est évalué  à  325.000 FF soit 65.828 
unités de  compte. 
Eu  égard au  niveau du  taux d'intér$t courant,  les crédits accordés par 
les· "Caisses de  Crédit Maritime Mutuel"  comportent  également une  certaine 
bonification. 
.;. ,l  ~  .. ·  j 
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Comme  nous l'  a.von·s  signe;lé"":plus  haut, -le  t"a,üx  d''  in't~r'$t maximum  appliqué 
.pa.r =:bea  ·~-M.M.  est de 4,5 %,  soit- 2.  %~-de~. moina  que .la .t.a.ux.. normal. 
Aussi· 1es.titulaires ·da  prêts C.M.M.  ne  peu~ant-ils pl~s bénéficier des 
dispoaitions :relatives a.ux  bonifioatiotis 'd'intér3-t. 
Par ailleurs, des bonifications dtintérêt s6nt  aooordées  pour le warrantage 
des  liltook  de  oonsèrves de sardines au  ti-t're- da  cont-ribution de  1 'Etat à  1 ta.ssai-
nissement du  ma.rohé. 
En  :Belgique, ·1es prête de  la.  "Sooiété Nationale de  Crédit  à  l'Industrie" 
et de  la. ''Caisse  Générale d'Epargne et de  Retra.i  te~ bénéfi.oient d';une  bonifi-
cation de  3 %  au maximum,  accordée  par le Trésor. 
Entre  1958  et 1961,  le total des  sommes. utilia.ée·s à  .oet.te  fin pa.r  le 
~ré~or s 1ea_t  _éle~~-.à  :  ..  ,  ...  .  •  .  . 
~  .104:. 280_  ~?. soit 2Q8.o86 uni  tés de  _oompte.  . 
.Ce~ dépenses: s'élèvent_ pour les années  suivantes à  a 
2. 785.750  FB  en 19.?2·  $0_~  t  55· 735  uni  tés de  compte 
3,410.  330  FB  ~n 1963  _soit  68~~ 20 6 un_i tés de  compte • 
.  · Afin d'anoourager la mod~rnisation de  la.  flotte~ les  pr~ts oontraotés par 
las pêcheurs pour l'amélioration des moteurs de  bateau,  des maohinee  servant 
au  traitement du  poisson à  bord,  des appareils.de détection,  eto  ••• bénéficient 
d 1une  bonification égale  à  la différence entre le montant  d~  l'intér~t dÛ  sur 
un montant détormin9 ot oelui qui  dorrospondrait  à  un  taux de  2  %.  Cette aide 
no  peut  cependant  dépasser 4%  du capital emprunté. 
Entre 1958  et 1961,  le total des bonifications d'intérêt imputées sur le 
budget s'est élevé  à  : 
.  .  . 
8ô0.600  FB.,  soit 16.000 unités de  compte., 
Pour les  anhé~a 1963  et  sui  V"ai1tes  les  c~êdi  ts utilisés  .. ne  font  pas 1'  objet 
d • une  ventilation particulière et'  -~:e:.nt  c6nipris  dans· tes  èr~dits affectés 
aux:  eubve~tions (voir  §  4).  ,_ 
Lee  bonifications d'intérêt octroyées en Italie par l'Etat an application 
-de  là. loi du  25.11.1960  ont·.pour but de.  réduire de  3  'fo  le taux d'intér8t de 
7 %  au  minimum  qui est appliqué  par les banques privées a.ux  p$cheurs. 
Une  dotation de  74  millions de  lires,  soit 118.400 unités da  oompte,a été 
oonsti  tuée  à.  oette fin, .pour la.  période 1960-1971,  qui vient s'ajouter à  la 
dotation initiale de  20  millions de  lires totalement utilisée en 1960.  Cette 
dotation implique une  charge budgétaire  annuelle da 8  m~llions de  lires soit 
12.800 unités de  oompte  pour les années 1961/66,  progressivement réduite 
t.  ~.  •  ._  •  •  ..... 
ultérieurement  .. 
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6.  Subventionnamant  de  certains moyens  de  production 
En  Allemaœe occidentale,  les pêcheurs  at los  transportears mari  t·imas 
sont exonérés  de l'impôt et du  droit de  douane  sur le fuel oil. 
En  outra,  une  subvention de 7 DM  par 100  kg.  de  fuel oil est versée 
pour les harenguiers  at les cotres.  Las  armateurs  de  chalutiers, s'ils 
établissent qu'ils travaillent à  parte,  peuvent également  raoevoir cGtta 
subvention sur demande  présentée individuellement. 
Le  montant da cette aida est évalué  à  3•450.000  Dl  soit·862.500 unités 
de  compte  pour 1964. 
1·  Primes  à  la production 
La  gouv~rnement ~'Allemagne occidentale,  pour permettra aux  arma-
teurs,  dont  las. bénéfices ont diminué  les d3rnières années, ·d' arnélioror 
leur matériel  da  conservation du  poisson,  a  institué, vars la milieu da 
l'annéa 1962,  un  système de primes  calculées  en  pourcentage du  produit 
do  la vente des  poissons destinés  à  la consommation humaine. 
La  prime  de  base établie pour 1962  roprésentG 3  à  6 %  du  produit  d~ la 
vante  des  prisas de  la grande  pêcha;  pour la pêcha  au harang ot la potite 
pêcha hauturière,  cotte primo s'élève à  6%  et est complétée par les primGs 
suivantes  : 
4 %  pour  las crevettas, 
3 %  pour le poisson placé  an  caisses  sous  gl&ee  immédiatement  après la 
capture, 
3 %  pour le poisson répondant  à  certaines normes  de  qualité, 
3 %  pour los filets présentés  ~n paquets d'un kilo au  maximum  et destinés 
à  la van  te au consommateur,, 
3 %  pour los harengs  salés à  bord ot répondant  à  certaines normes  dG 
qualité. 
Pour la pramièra annéo,  il a  été ouvert un crédit da  18.200.000  da  DM, 
soit 4.500.000 unités da  eompta • 
.  Las  primes  na  sont varséos  qua  quelques mois  après la venta,  afin de 
na  pas  influencer sur la formation des  prix. 
• ••  j .•• 1  '  ,-,'. 
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Pour  l_.année  196S,  les susditesprimes de base ont  4té_réduites  : 
-pour la grande  p3ohe  entre  2~5 à  4,5~ du  produit total des ventes  de 
poisson frais; 
pour la p3ohe  au hareng et la p3obe  côtière 4,5 %  •. 
Une  prime  additionnelle de  3 "est donnêe  aux produits .de  ..  la·pGohe 
lointaine et au hareng,  mis  en caisses sous  glace  immé,diatement  après la 
priee.  Une  autre prime  additionnelle  de  4%  ~at  donné~ pour  le~ produits 
de  la.patite  p~ohe côtière. 
Le  oo~t total de  l'intervention prévu au budset de.l964 s'élève à 
14.700.000 DM  soit 3.675.000 u.c. 
En  J'rance~  une  prime  à  la qualité est aooordée  dans la secteur - de  'la 
grande  p&ohe  salée et comprend 'une  prime de o, 10 F/X pour·  ie grand et moyen 
poisson et une  prime  de  0,05 ?/K de  m3me  poisson pour le sécheür-,  cette 
prime  sera progressivement réduite et supprimée  en 1966/67. · 
Le  ooilt  total de  !·'intervention s'est  élev~ en  l963  à -150.000 NF 
soit 30.382 u.c. ,  et en  1964  à  2.362.000  NF  soit 479.300  u-.c:. 
Par ailleurs,  une  intervention de  l'Etat ~st aooordêa  à  l'inter-
profession du  thon  pour l'assainissement du  marché;  d'un montant  de 
1 million de  F.  en 1963  soit 202.500 U.C.  elle doit 3tre réduite en 
1965  et  supprim~e eh  1966/6~. 
8.  Stabilisation des  prix 
D~pu:is  1.~  25_, 5· f959,  un  sys.tèm!i  Sie  prix- 'd'  i·nt~ervention est appliqué 
en Belgique avec  le concours des  Pouvoirs  publias;  il prévoit,  pour le 
poisson qui n'a pu atteindre à  la criée le prix d'intervention fixé  pour 
sa catégorie,  le remboursement  par 1 'Etat - inté.gr.alement  à  1 ~origine, et 
jusqu'à conqurrenoe,,de  75  %.tdep~is le 3.10.1960,- de  1~ différence entre 
le prix d'intervention et .  ~e. prix que  l_es  febrioants  d~- farine  de  poisson 
sont en mesure  de  payer  •. ~:Au 1.1.  64  le remboursement  est réduit à  50  '{o. 
Comma  le poisson qui n'a pu atteindre le prix d'intervantion à  la 
criée peut  encore être vendu  en  dessous  de  oe  prix aux  transformateurs, 
.  .  .  ·'  ~··  .  .  ~  ;::  !  . '\  -. 
pour être· ·exporté  en  de~ors du terri  toir~ de. la C.E.E.,  le produit de  sa 
Vente  aux'transformat~J~I est  VarS~·aU Pbnd~ de  OOmpensatiO~~  '  . 
~~~d~n~ la période comprise  entre le milieu de  l'année 1959  et la fin 
1961,  le total des  compensations s'est élevé à  28.741.059  FB;  déduction 
faite  du  produit  des  ventes de  poisson,  la oharge nette du Jbnds s'est 
élevée à  15.863.320  F.B,  soit 317.266 unités de  oompte. ..  125  - VI, 15. 323/é:;-- ~ 
Le  ooG.t  total de  cette aida  a  été le suivant  : 
1959  3.146.215 F  prévus  soit·  63.727 u.c. 
1960  7.714.218 F prévus  soit  156.251 u.c. 
1961  3.541.092  F  prévus  soit  71.725 u.c. 
1962  5.948.317 F  prévus  soit  118.966 u.c. 
1963  9·344·988 F prévus  soit  186.899 u.c. 
1964  2.900.000 F prévus soit  58.000 u.c. 
9·  ~che expérimentale 
En  vertu d'une loi en date  du  1er mars  1958,  la Belgique  accorde 
aux  armateurs  désireux d'expérimenter de  nouveaux appareils  ou  de  nou-
velles teohniques  de  p~ohe, une  subvention destinée  à  compenser la dif-
férence  entre le produit de  la campagne  expérimentale et oelui d'une 
campagne  conduite  par les méthodes  traditionnelles. 
En  France,  le "Plan de  Relance  de  ltEoonomie  d.es  P3ches Maritimes" 
prévoit une  aide  financière  aux campagnes: au oours desquelles  les pro-
fessionnels  expérimentent  de  nouvelles techniques et recherchent  de  nou-
veaux lieux de  p3che. 
Pour les  années  1962/63,  un crédit  bud~taire annuel  de  3.000.000 NF, 
soit 607.650unités de  compte  a  été ouvert  à  oet effet. 
Les  Pays-Bas  appliquent,  an  1963,  un  régime  de  subventions  en  faveur 
de  la grande  p~che. Dix bateaux au maximum  pourront  en bénéficier;  ils re-
cevront  un total de  550.000 florins,  destinés  à  couvrir les frais d'équi-
pement,  ainsi qu'une  indemnité  de  500  florins  par jour de  voyage. 
Pour avoir droit à  cette subvention,  les armateurs  doivent  s'engager 
à  effectuer au moins  5 voyages  par an vers des  lieux de  p$ohe  éloignés, 
dont  trois consécutivement. 
La  charge totale est évaluée  à  1.000.000 de  florins,  soit 276·243 
unités  de  compte. 
10.  Aides  à  vocation générale 
Tous  les  pays  membres  affeotent  des crédits à  l~ recherche scienti-
fique  ou technique  exercée  sous l'autorité dtinstituts spécialisés ou 
d 1Universités;  ces crédits ne  peuventltre pris  en compte  dans  le cadre 
de  cette analyse. 
Des  aides  à  la propagande  pour la consommation seront  accordées  en 
France  pour un  montant  de  1.247.000 F soit 252.800 UDités  de  compte • 
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Annexe  1  . 
E'!l•T  DES  PRINCIPALES  MESURES  D'AIDES  ACCORDEES  PAR  E'l'A~ MEMBBE 
.  AU  SBCTEUB  &  LA  PECHE  AU  1e1  •. 1964  . 
Caractère général de  l 1aide 
BELGIQU! 
Prêts et bOnifi'oations d  1·1ntérAt · 
pour  oonstruotio~~ neùv~é  ···&t  instal-
lations de  nouveaux moteurs.  ·· 
._  . 
.  . 
-~  tr-: ...... ,.'!llt,.. .. ·  ............  ;_. ... . 
Principales oaraotéristiques et 
conditions de l'aide 
Pl'j.ts à  oonourrenoe  de  70 %  du  coilt 
total en  général. 
Intér&t  a 5,~  ·à  5,~ suivant ·dttrée 
Bonificajions d'intérOt· ne  pouvant 
dépasser ~  · • · 
--------------------.~.  ------------~------~----------~------~------~ 
Subventions pour la démolition de 
.  navires  tl'Op  e.noi,~ns. 
~o~ifioations· d1intérit et autres 
~  .  .  . 
rubventions pour·la mOd&rnisati~n 
~os navires et l'équipement ainsi que 
pour la p&ohe  expérimentale. 





.....  tf 
La subvention,  qui ne  peut dépasser 
5.000 tb. par T.J.B. n'est aooordée 
que  si lé navire envoyé  à  la. démoli-
tion est remplacé  par un navire neuf. 
~  ...  .  . . .  ..  .. ...  ~  .  ' . ....  '  ........ .-.·  ,.  . ..  .. 
~onifications d'inté~3t sur les pr3ts 
deetin~è à:l'amélioration des  engins 
de  p&che  et autres  équipements.  Ne 
peuvent dépasser 4%  du  prAt. 
Subventions  1  destinées à  couvrir la 
f ..  •  ~··'."ll&R  1  ...........  -'~·-~·  .:  •  •  •• 
différence entre le _produ~t de la p3-
··· ohe.  obt~nub OtVG.o  ·le~ techniques olas-
siques  ot.  ,les· rendement&)" o):tenus  pen-
dant les expériences  • 
~--------------------------------~--------------~--------------~-~ 
Subventions :pour couvrir une partio 
de  la différence entre les prix do 
vente à  la cri~e de  certaines  espè~ 
oes  de  poissons ot les prix minima 
fixés.  · 
L'Etat oouvr$  7~  .des  dépenses .totaleE, 
le rèste êtant ·à ·la charge des ·  a.rma-
.teura. 
A partir du  1.1.1964 l'Etat·par.tage 
pour  50  % les charges avec  les arma-
~--------------------------------~:-~+~~,~,~~·.a~--------------------------~ 
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Oaraotère  général de  l'aide  Prinoipa!as caractéristiques et 
conditions de  l'aide 
-··----------- ........ -------+------------------. 
Pr6ts accordés par le gouvernement 
fédéral  ot par los Linder pour la p$-
cho  c6tièro et la petite p3che  hautu-· 
ri  ère. 
Pr$ta destinés à  la construction· 
da  navires pour la grande  p8oha 
hauturière ét la grande  p8ohe  aux 
harengs  .. 
Primos  pour la démolition da  navires 
da plche ·hauturièr.e.,  de  petite. p3che 
!hauturière et cStièr.e et de  plche 
_n.ux  crevet·tes 
Gouvernemont  tédé~ t 
Montant  maximum  du  pr3t  a  1:Pfo  do  la 
valeur ostiméa des navires; intérêt 
~; durée  s  6  à  15  ans. 
Lander  a 
Montant  ma.x.imumt75%  dQ  la va.lour asti·· 
mée  des  navires;  taux d1intér6t 4%; 
délais de  remboursamont  1  2  à  10  ans. 
Les pr8ts pouvont  attoindro  2~ in 
prix do  construction avao un maximum 
de  1.500.000  DM  par naviro.  Le  taux 
d 1intér3t maximum  est da  4%  suivant 
les bénéfices réalisés. 
Délais  de  rambourEJomant  •  14  ans. 
400  à  600  DM  par T.J.B. 
8.50  DM/TJB  pour la p8che  aux cre-
vettes 
Bonifications d1intér$t pour la  ·Réduction du  taux maximum  do  6,~ 
construction da  navires mixtes  do  pB- à  ~  pour las prSts privés. 
oha  ot  do  transformation dG  lougres 
1 
at cotres at la. modernisation des navi-J 
ros  d.e  pSoha. 
•. 
.j. VI/15.323/65-F 
c·a.r~·ot.~ro.  ~~'r.ai-~d.e  -i.~'âi.éle
1 
.........  ..  - ·-Prinôiiia1êê  ..  oarà.ctéristi<iù~·-et 
Subvontions pour réduiro la prix du 
foA.rbure.nt  Die.sel  destiné· aûx navires 
~e p$ohe. 
!Primes  dQ  prise pour 1'  a:Ut"éliora.tion 
do  la qua.lit,. 
conditions do  l'aide 
La subvention est de  7  Ill' pâr ·  ·-,oo  kg 
.  ..  ..  .  .  . ......  : 
t  .;'  •  •  •  •  .;, ••• •  ........  1 ...  ,..;;, ....... ,._.  .....  •  ..  '~.  6  '  ..  • '4 
·cie  ~  l  1~·  (1962)  et ·de  2;5 l' 8,~ 
(1963)  pour les 'prisee ·destinées à  la 
consommation hUmaine  e.voo  des allooa-
-~ tioris ... sp'éoialeè ' pour '"lës'  prcidui't~ de 
la mèr. 
Pr&ts des  coopératives de  p.ohoura  PrOts  1  Ils ont pour objet de  ta~ori• 
(~~~  t  __ ~~  :~m~ ~~e:~:.  ·- ......... ······- ....  :;~  ~-::::.:;~~:-:  .::;l):p~:  -~~:~:t. 
'..  -.  ·.  .  ;  ration ·a.ans  1& péohe· ··artisè.nalee 
•.. 
..  · ··· ·  Xontant maximum  1  250~000·NF. 
~  .... , .  .  .....  ..,  '""-"··~~..  .  ......... .,_  ... ,  ~ .  .,._,  .,.,... .  ·'"•  ~)/"  ,.t. .. ,  •  ._ ••  , .....  f  ,.._,.,,.,.  '.h •H  ••  , 
Montant  maximum  de l'intér6t a  4,~ 
· '"D' !ai ·ma::ë:mwn ··di  .. ··:rëuïbou:rsanien~  · a 
10  ans  • 
..  . . ·'·  .. ,  ....  :·:  .. 
Aide à··la. oone~r:u9t~on:~nav~le potir lui . Les,. ·eulwentiOM.  ne  so~t  .. :P&P:  r~setvéee 
pormottro  rt_t q.ligner  s(!Js~.pr1~. sur ~laa  t ···aux .navi~•• de:. p6.ohe,  e.t ·ne  son~: ac-
taux  int~~a~ioniwX•  . . .  ·····  ,  cordées que  pour les navires de  plue 
.·,  ··  ,.  .  ..  ··. ·  ~  ·.  de  50  tonnes. 
r-·t..•-··  \,t,  '., •.  /  .. \1  ,..,. ..  .,,. ....  _ •  ..:,, ..........................  ._  ..........  hl ........  , .•  _..,.'"'  ...  *""" ........  , .........  ~ .. ,.~  ............  ~ ............ ,  t ....  ~ ..... -- ...........  ......,_.-·  -~--f: 
· · ·.  :Bohi··tioation: d.•tnt6r3tè-· ~ou~· la.  : 
oon$t.rubtion· ·aa  navl~~·s d.è  pO ohe · 
•  •  1 
1 
~hir_i~?t{~~ .  i" ~~  la ·oo~st~~tion 
·  où~·la trattsfo:tma. ti  on ·  ae  naVirés'·' de 
'  - ... "  ~  ~  '• 
( 
~ .,.,.  ..  •  ,.t  o.,'Hifl  •  '•  '•  ·•• .1,  •  o.,,, • ,..•-·-••.,. "' •••- .,·.;·••••  Ir,.~,,,..._,.,,~  ,•  •  Jwj~  ,,,,,.A•"II>  t'':ll•  ._,,  1.•  *"'  1  •fi>  lt..-
... 
:-r· . ... ;  '  .... _  .. ,  .. 
··plus 'cié  ~· tonnëaùx~  Réduction:· ~ 
4,~ du  taux'normal: a•inté~3t'(6:A 
~. a·;-~l~· '!iorït&nt' ïii'àXfmwit··aü prsl··· ê~ 
f 
que~tron •·  ~,.~ ·d_~··èodt· de  i'•::tnv~étis- , l  semant. 
1 
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.Piïncfpàle.scaraétér~~~IJ~,;._--,  .... D 
at.conditions de  l'aide 
·ITALIE  •  •  '  •  •  ••  ~  •  •  '  -~  •  1  ~ ...  •  ... 
Pr3ts à  faible taux d 1intérat aux 
entreprises de  p3che  de  petite et 
moyenne.  importance; _ces  pr~ts peu-
vent servir à  différent~ ob~ets et 
sont  prélevés sur un  fonds  d'avan-
ces  renouvelable. 
Subventions  pour la construction 
de  pavires de  p$che  oc~anique. 
:Bpnifi.oations. d 1 intér3t sur les 
pr~  t_ s  pl.'i  vé~  • 
PAYS-BAS 
·Garanti·e ··des  prfi·t·s· dest-int§s ·au · , . 
-remplacement  des navires  trop an-
ciens par des  navires modernes. 
Ga~ant~e des  ~~-t~ consentis  aux 
p3ohe~rs qui  ont  perdu  ieurs  lieux 
de.p~ohe à  la suite de  l'assèche-
ment  de  1 '.Ysselmeer  • 
.  '  '., 
•  •  J,,' 
Garantie des  pr~ts .pour la  __ p3o:.Q.e 
à  la crevette. 
Prit  s  ne  dépassant  pas  80 " 
de  l'investissement ou 10 
millions  de  lires. 
Délai  maximum  :  10 ans 
Intér~t  :  3 tf., 
Subventions  à  concurrence de 
30 %  de  la construction pour 
les bateaux de  p$ohe  en acier 
jaugeant  plus  de  500  T.J.:S. 
avec  un moteur d 1au moins 
1.200 cv. 
Réduction de  3 %  du  taux des 
pr~ts portant un  iptér§t de 
..  Garanti.e .. des  ~Pr~t_s. à  concur-
r~nce de.  ~7,  5 ~ da  1 'inves- · 
.tissement total. 
Intér~t  : .4,5  à  5,5  ~. 
Durée  de  remboursement  :  20 ans 
Garantie des  pr$ts  à  concurren-
ça  de  75  ~ du  pri~· d~aohat de 
navires  d'occasion. 
Garantie  des  pr~ts à  concurren-
ce  75  ~ du  prix d'achat de  ba-
teaull!· d 1 oooas·i·cm.-pour, ·la -p~ohe 
à  la crevette. - 130  -
Carao~~ro général do  l'aide 
Subvention~ à  l'Association coopéra-
tive dos  p$chos  au long cours pour la 
p3ohe  expérimentale dans  les lieux de 
pSoho  éloignés. 
Principales caractéristiques ot 
go.ndi.tions  do  l'  aido 
Bquipamont  1  55.000  tl. par be.toau. 
Dépense  po~ les pilotes de  p6ohe 
et les radio-opérateurs  1  10.000 fl. 
par bateau. 
Subvention do  500  fl. pour chaque 
jour en mer 
nombre  de  bateaux participants  a  10 · VI/15323/  65-F 
.UTNEXE  2  ETUDE  COMP ARA.TIVE 
. r  ·~ .  . . 
Pour donner un aperçu homogène  de la situation à  l'intérieur de la Commu-
nauté  les ·aides  ~ont été-- répa.rti~s:.en.'.deux. rubriques·respeotivement  oon~a.orées 
a.ùx  interventi-ons en'  matière· dt inVestissements d·•UJle .. pà.rt. et  ·de  gestion 
d'autre po.rt.  . -
~ 
. Dans la preaiè're rubrique  fl:l1e  dis'tinot.ion  a  étê étâ'biia .·entre les mesures 
d'  a.llèg~ment. des  oha.rges f'ina.noières et oelles destinê'eè· 'à.  fe>Urnir  ..  des  ooura.nts 
complémentaires de  oapitaux. 
•.· 
.  .  .  '..;  :pap.s la·  seconde  r~ique,  un~  ola.ssif'io~tion a  été opérée  entre les aides 
destinées  à  a.lltger les oharges normales d'exploitation de  celles tendant  à  pro-
f  ....  '  j 
ourer un  supplément  de  reoettes brutes par rapport  à  oelles qui résulteraient 
d'une· libre confrontation de  1·• offre et de la demande  sur ·les, ma.rohée. 
Pour 1'  en·sembl.e  de  ces ·deux rubriques et.· dans-- 1'  int.ention. de  préois~r le 
•  •  ..  ..... ~.  -llo ....  ·~  •  ~  •  •  •  ••  ···- ~~  ...  ___  ..,. ......  ~-·  ' 
niveau  auquel  oes interventions op&r&nt  ainsi que.dtappréoier  l~ure  rép~roussione 
1 
...,. sur 1 t·ensemble  du  secteur·,  une  sous-ola.ssifioa.t·ioh  a.  été ·établie entr.e  .: 
- les secteurs  pri~a.ire àt  secondaire  t,onor4tisé& respeo.ti  vem~nt pa.r 
l.'_Qntrepr;i.se  d'  ~mamant de  la.  p3ohe ou 1'  établisse.men:t. ~onoh:~lioole et 
t  .,  '•  •  '  '  .,  ..  ~  •  11\'  '  '  :  '\••••  l_ ,'  ..  ~  :' • :  :.,..  ~~  •'r  '  ~ 
l'industrie de  transformation~  · 
-··le  seQteur tertiaire composé  par l.es  entr~prises de .. dietrïhu..tion et de 
!  t:  ~·.  1- • 
oommeroialisation. 
.,,_ .....  . 
Les deux  tableaux suivants ont· pour ·objet  : 
- de  résumer,  pa.r une  présenta.t.ion  à.  "doubl~:  entrée'_~, ).a. réparti  tipn et 
.  .  ..  ,.  -
-··r  · • î 1împortanoe ·dès prinoipa.les a.ld-és ·aooordé'es  ~ la p3ohe,~ par oha.q.ue  Etat 
\·.~ambra, 
- de:  regrouper le.s  a.fdes  ~utres que ·les·  .. pr.~ts ··et, garanties ba.noa.ires 
auivant leur vocation  commune  afin d'a.pprécier;l'importanoe dea diffé-
·'  . rent's·  .. types  d~  a.i;d.()·  dans~  oh.a.oune  des poli  tiques·.na..tiona.les et par rapport 
à  1'  ensemble-. ·dé· .l~:,OoJ;iuliunauté  .• · 
.(  ...  \  ~  ..  ,• 
J  ~.  '  ••  •  ;.·  • :  '  .. 
L'ensemble  de  oes  données  se réfèrent en principe aux prévisions budgétai-
•  1  •  ..  ;  . 
.. :r.es:.  natfi.o~e.tefiil  -Ae~ -;l!  .. ex~oi~e 1964  Q~nten~es dans les f'ioh_es  d 1·in:f6~mation four-
,.  '  '  ~ ~  •  : "'•  ·~ ~  ~  .  ri•  '  '  .  -~  -.  ... \•  ,  '  '  .l  •  '  1  ..  -.  ~:  •  •  '  ~  '  •  '  '  .:  '  ~  '';  '  • 
nies par  le~::-~tfJiy·f:l·  .~  .. 1'  <?.O.C?~~i9n.  -~:,  ~~  é_jï_~b;Jj.sse,me,nt  .A~  1 t inventaire;  o.es  données 
..  • •  ...  -·- • '  ".  1  t  '...  •  •  •  •  •  •  ~  '.  ,\  .  • •  \  :  '  •  '  •  • 
devraient  éventuellement $tre  complétées par les mesures  indire·otes ou  oomplé-
'?:  .. '  .  '  .  .·.·.  . 
menta.i~e.s. <;e  soutien prises par les Etats et dont  1 1existenoe n'a. pas  été portée 
à  la ocnnaissa.noe  de  la Commission.  .;. - 132  .... :  ..  VI/15323/65-F 
L'1 analyse  de  oes  tableaux fait notamment  apparaître  : 
- une  prédominance  da.s  aides a.ooordées  au  se·oteur primaire, 
-une affectation limitée des aidas à  des. entreprises spécialisées du 
secteur primaire, 
-une  similitude  des  formes  d'assistanc~ les plus fréquemment utili-
sées at qui  concernent  notamment  le financement  des  investissements 
en matériel naval, 
., 
- une  intervention généralisée  des Etats dans le fonctionnement  des 
marchés et qui  se  répercute principalement  sur le chiffre d'affaires 
brut  des èntreprises. 
Par ailleurs,  il y  a  lieu de  noter les caractéristiques suivantes  : 
i) Au  sein de  la masse  g].oba.le  des aides pratiquées à 1'  intérieur de  la  C"~E  .• E.·, 
53  %.du .total sont  octroyées par la R.F.  d•Allemagne,  tandis que  la part 
·respective des autres Etats est de  27%  pour +trtalie,  15%  ~our la France, 
.3  %  pour les Pays-Bas· et 2 %  pour la Belgique; 
ii) La  r'épa.rtition quantitative des aides par pays  se présente  comme  suit 
a)  ~-:BelKig,u~ :  · 
10  %  des aides nationales concernent  l'allègement des  charges financières 
et 
30  %  sont affectés au  soutien des marchés; 
b) !_n_;R:!..F.:.. !'  Alle!_a.~e  t 
77  %  des  aidas sont destinées  à  favoriser. la gestion des _entreprises 
dont  62% pour des interventions au  niveau du  chiffre d'affaires 
brut des entreprises (par le biais de  primes  à  la qualité) 
et 
15  %  pour des  interventions au niveau du  coût d'exploitation 
21 %  viennent en allègement  de~chargee financières 
et le restant est destiné  à  la recherche  scientifique et teohnique  • 
o )  En  _F!,.fa.!!,C~  .  ' 
43  %  des  orédi  ts sont  affectés· à  des  aides· ·à la gestion des entreprises et 
42 %  sont destinés à  1'  allègement  dés·  oharges finanoi·ères · 
15% ont·une vocation  géné~ale• 
.;.  ..  · - 133  - VI/15323/65-F 
d) !n_Ita.!_i!. 
95  %  des aides servent à  l'allègement des  charges financières et le 
restant eat destiné  à un soutien sooia.l en faveur des pêcheurs vioti-
mes  de  sinistres, 
e )  !_U!, !az.s=.B!.B  _ 
93 %  du  total des aides sont  oonsaorés aux entreprises de  p3ohe  exploitant 
des fonds  nouveaux et 7 %  seulement  sont affectés au soutien das marchés. 
f')  Au  niveau de  la. C.E.E.,  il a.ppa.ra1t  dono  que  les mesures d'allègement 
des  charges financières absorbent 44 %  du  total des aides,  tandis que  les 
interventions  au niveau de  la gestion des entreprises en représentent 
52 %,  le reste ayant une  vocation plus générale. 
iii) La répartition qualitative de  oes aides suivant les différentes catégories 
s'effectue par ailleurs sur les bases suivantes  : 
-Mesures d'allègement des  chargea  financières  & 
Italie :  58 % 
Allemagne  :  25  % 
France  :  14  'fo 
Belgique  s  3 % 
100% 
-Mesures d'allègement des coûta d'exploitation : 
Allemagne  :  7  6 % 
Pays-:Sa.s  :  24 % 
lOO% 
-Mesures dtintervention au niveau du  chiffre d'affaires brut  t 
- Aides à  vooation générale  : 
Allemagne 
Fra.noe  s 
Italie 
Belgique  : 
Pays-Bas  s 
Fra.noe  l 
.A.llema.gne 







•  1}1t  -
AIDES  D'ETAT  I'IŒVUf.S  DANS  LE.$  BUDGETS  NATIONAUX  POUR  L'ANNE!  1961t 
BIIIEFICIAIRIS 
ALLEMAOJII  Eatroprh .. do  philo aariu  .. 
(DK)  lntropri ..  •  4o  la philo  allll  Crno\• 
t .. 
811b"•  pour  l'tnatal. 
du fqllip.rtx .. A 
bord. 
Sub't',  pour  la 
oonatruction d'in• 
ahllation  da  'trai• 
toaant  JQO.OOO 
E!ltreprhu  h  la peUh phha  Prha  '  la ooa•  950.000 
hnhrUra at  h  la philo o&tUre  atrucUu  0~) 
latroprhu do  philo uri  Ua  a  Pr1•••  do  dfaoll- '00,000 
ti  on 
Eatrapria .. Ile  la plobo  u11  Crout- Prtau da  d4aoU- 200 0000 
toa  Hoa 
Entreprhu  do la r;rando  p•clle  llaa- Prha  Il  la  18.000.000 
t11rUro  U  do  la  r;ran4o  plollo  01111  oonatruoHoa  (lt~) 
bartnr;a 
lntroprhu do  phba ..  r1Uao  BoD1f1oaHou  !lf,070,000 
d'1nt4rl\ 
Entraprh .. do  la r;rando  plcbo  hb'l'anUon  pour  , ...  ,o.ooo 
aux  bar•••••  da  la petite  philo  la carburant 
hutllri•n at  da  la p ..  ll•  c&t. 
Poiaaoanarioa ••  r;roa  et  d<t  d4- Garantie ••• 







La  ••chur da  la  plcbo  Aid .. l  la  rech. 
aeiant.  et  tocbn, 
Entrapr1•••  da  p&ch•  ••ri  t111a 
Entroprh .. do  plahe  ••r1t1Mo 
E11trepri•••  do  phho aaritiao 
latropriaea •• pic  ba  11••i Ua  a 
Elltrepr1aea  da  plo  llo  aari ti  a a 
Prlta  A  la oonatP. 
Bon,d'lnt.et  a11ll'f.  ~o.ooo 
Pria .. da  d~lloUt.  2,600,000 
Soutien dea  aoroh4a 
llonifio.  d 11nUrlt  lt,200,000 
!11\repria .. do  p ..  ba  aaritt.o 
Pa  trona plchaura,  oonahylh11l~ 
toura,  coop~r•H••• aari tl••• 
AatidUa •• la phha aariti•• 
aux  atadaa  J1ro•••t1oa,  trana-
foraa,ion,  ooaoeroiallaation 
(Plaa  4a  r•lanca) 
Araataura,  JIICI\eura,  eoo-
••rYeur• 
(Plu d'adaphUoa) 
La  aoo tour  do  la  plcha 
Bonifie,  d 1 in\4rlt 
Prit• 
Sull'l'o  pour  l'aatl. 
dea  4qatp.  l  bor4 
SoabY.  pour  1 1 ap-
pro••  dea  c11nton. 
on  orllatao4a et  oa• 
811b't'oAUX  \18 o40 
tranafora. 
B•b•. •u  x  ooop. •• 
'fente 
Priat  A  la qual. 
Csr.plch• ..  u.) 
Pria•  l  la qual. 
(thon) 
Sout ,do  a  marcb'• 
(har•ns)  1 
Bonifie,  d 'int,r. 
(warrant. etoeka 
aardlnu) 
rroototion  ••• 
••ntea -rech. 
scient  et  t•ehn. 
Coop~r•U••• et  eonaort1u11a  do  ..  Sub'f,6  la  eonatr. 
plclloura,  ptchaura  a\  antreprhoa,  at  A  111  tranafo 
•  l'exclualon  dea  aoo1H4a  de  do  navire•  1 
capitaux. ayant  lo11r  aU1o  ou  .. Subv.pr.l'inetal. 
r~o1denoo aur  1••  torrHoiroa  dea  f'Juip.rixoa 
do 'la Cdaao  du  Midi  •  bord  et  pour 
l'aequh,daa 
fquip,de  plcho 
Entrapriaea  da  ploho aaritiaa 
(rond  da  roula ..  nt) 
- 8ub1'.  pr.la  mod, 
dea  tquip,do 
tranep.ot  frir;. 
l'r&h  pr.la 
conatruet.ot  la 
•od.d••  n••·•t 
d .. 'qu1p.  at 
1natall, flua  at 




1. Boo .ooo.ooo 
(1) 
1,500.000 
Entrapriaaa  da  ploha  a .. rttilla 
Plcheure  atn.et  raa,dee  p~cheura 
dta. (aida  l  oar,aoaial l-FARP-
l!.ooo.ooo 
Entropriaaa  do  pic  ho  aa ri Ua• 
Entrapriaea  da  plohe  •arit111a 
Entrapri•••  da  plcllo aariti•• 
at  ind11atriaa  da  tranaforaatioD 
SuliYent 1  on 
Prit• pr.conatr. 
ttt  •od,  dea  n••• 
Sout ,do  a  11~rch*" 
o,.r.daa  prlta pr. 
nouY.conatr.et  pr 
induetr,de  tr~na! 
Soo.coop.  pour  la p•oha  lointaiM  Prime  aux  sorti•• 
l  ca~ac  t .exp~rim. 
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· Stl~:tiore· a  ·~e:ro,  ma  in.feriore alla: me·tà.  dell 'uni  t·à.,'. 
K•.er  dan nul;  docb  minder dan de· hel  ft van een  e~nhei:df  ·. 
Niolit· vert".iigbàr,  we11· die  g~sùohte ·zalil ·nieht  zu ··erhâltèn, 
war  oder bereits in anderen Ziffern entbalten ist,  . 
Non  disponible parce que  le ohif.fre recherché ne  pwu~  ··At:i'& 
obtenu ou qu'il-est compris dans  un  e.utre: c·hiffre, -..  ·~. 
Non  disponibil~ peroh4 il dato  rioerc~to non  è  ottenibile. P·· 
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Deutsch 
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..  1  ;.. 
Franxa.ia  !.tai  fano 
-Brutto-Fanggewicht  -Pêche  brute  -Pesca.  lorda. 
-Nette-Fanggewicht  -Pêche non  rejetée~ . .,.Pes:ea.efi'èttiva 
•'  ''  ,,,,  ••  •4•(,  ...........  '  .,  •  ' 
-Fanggewioht  der 
Anlandungen  .. p@ohe  nominà.le 
-Poids  débarqué  ....  Peso  sbaroato 
Nederland 
-Bruto "tfa.ngst 
-N~et teruggeworpen vangat 
-N·etto vanggewioht 
·-~Aanvoergewicht  ·~Anlandegewicht 
-Produktgewicht  -Poids  du·produit  ·  ~Pèso ·del  prodotto  -Produktgewicht 
Be&riffsbest~mmu~gen: 
Brutto-ranggewicht:  Das  Gewioht  des  gesamten Fanges; 
Netto-Fanggewicht:  Das  Gewicht·des Teils  des  Bruttofanges  (als ganzer Fisch)  der 
nicht  in·s  Meer  zurückgeworfen wurde. 
Fanggewioht  d.er  Anlandungenc  Die  auf Lebendgewicht  umgereohneten angelandeten Mengen. 
Anlandegewieht:  Daa  tataaohliohe Gewioht  der angelandeten Fische u.  Fischerzeugnisse. 
Produktgewicht:  Das  tatsachliche  Gewicht  des  Erzeugnisses. 
Définitions: 
P@ohe  brute:  Le  poi'ds  de  tout le poisson  p3ch~. 
P@ohe  ~on rejetée:  Le  poids  de  la. part_ie  de  la pêche  brute,  ·sous  forme  de  poissons 
'  entiers,  qui n'est pas  rejetée  à  1~ mer. 
Pêoh~,~ nominale:· -Equivalent  en poids vif des  quanti  tés  débarqué.es. 
Poi~s débarqué:  Le  poids réel du  poisson ou  des  produits  de  la -pêche  mis  à  terre. 




.Pesoa lorda:  Il peso  di  tutto il pesee  oa,turato. 
Pesca effettiva: Il peso della parte. di pesoa larda,  sotto forma  di pesee  intero,  che 
non  è  rigettata in mare. 
Pesca. nominalec'L'equivalente in peeo vivo delle quant{tà sbarcate. 
Peso ,sbarcato:  Il peso  real~ del pesee  ci  dei :prodotti del.la.  pesoa,  sbarcati sotta 
una qualsiasi forma. 
Peso  del prodotto1  Il peso  reale·del prodotto. 
]eg:r{j  pa· oms ohri  .j_ving: 
Bruto vangst:  Het  gewioht van alle vis  op het moment  der vangst. 
Niet  teruggeworpen vangst:  Hat  gewicht  van het deel  der bruto-vangst  (als-gehele vis 
dat niet in de  zee  teruggeworpen wordt.) 
Netto vanggewioht:  De.op  levendgewicht  teruggerekende  hoeYeelheid aangevoerde vis. 
Aanvoergewioht:  Het  werkelijke gewicht  van  de  vissen of visprodukten bij  de  aanvoer. 
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L'APPROVISIONNEMENT  DE  LA  C.E.E.  EN  POISSON,  CRUSTACES  ET  MOLLUSQUES 
TAUX  D'AUTO-APPROVISIONNEMENT  DE  LA  COMMUNAUTE 
Les  tableaux 1,  2  et 3  sont  commentés  ci-dessous selon l'ordre 
des postes. 
Poissons frais  (p3che  nominale) 
La  comparaison  des  tableaux  1  (1959/60)  et 2  (1962/63)  indique 
que  la diminution des arrivages est compensée  par l'augmentation des 
importations  en  provenance  des pays tiers. L'importation nette,  qui 
était de  115.000  t  en  1959/60,  a  augmenté  de  184.200  t  en  1962/63  pour 
Passer ainsi à  299.700  t.  En  conséquence le taux d'auto-approvisio!1l;.1- ment  0.0 
la CEE  est tombé  de  92%  à  85%  (cf.  tableau 3).  La  diminution de  ce 
~aux variait cependant d'un Etat membre  à  l'autre. Il a  régressé  de 
9%  en Italie, de  8%  dans la République  fédérale,  de  6%  dans  l'UEBL, 
de  5%  en France et de  2%  aux  Pays-Bas. 
L'approvisionnement  en harengs et espèces  voisines  dénote l'évolu-
tion la plue  défavorable:  le taux d 1auto-approvisionnement  de  la  Com-
munauté  est tombé,  au  cours  de  la période  de  référence,  de  84%  à  71% 
Cette baisse est imputable  à  des arrivages nettement réduits et à  des 
importations  fortement  accrues,  notamment  pour la République  fédérale 
d'Allemagne;  le taux d'auto-approvisionnement  en harengs est  tombé 
pour ce  pays  de  ?2%  à  51%.  On  enregistre  également  une  baisse  de  ce 
taux pour les Pays-Bas  et la Belgique  en raison du  recul des arriva-
ges et,  en Italie,  en raison de  l'augmentation dea importations de 
sardines. 
Le  taux d'auto-approvisionnement a  également  subi une  forte bais-
se  dans le secteur des  poissons ronds  (de  102%  à  95%)  du  fait  que  les 
importations nettes ont  augmenté  plus  fortement  que  les arrivages,  no·-
tamment  en France et dans  la République  fédérale  d  1 Allemagne,  mais  a us  ... 
si aux  Pays-Bas  et en Italie. 
Pour les poissons plats, il est passé  de  98%  à  101~ par suite 
des  arrivages plus  élevée.  Ce  sont les Pays-Bas  qui ont le plus contri· 
bué  à  cette évolution. 
Les  arrivages  de  ".E.9~~:~:~.9,!'  ..  s  autres" que  ceux mentionnés  ci-de.ssus 
ont  diminué.  Etant  dnnné  que  simul  tanérnent 1'  importa ti  on nette a  égalE>· 
ment  augmenté,  le taux d'auto-apprsvisionnement de  1a C.E.E.  est 
tombé  de  78%  à  66%. 
.  ..  ; ... VI/15.32}/65-F 
Le  recul  de la production aux Pays-Bàs et dans la R.y.  d'Al-
~emagne (principalement maquereaux)  et les importations considérablement 
augmentées  de  thon  en Italie, qui n'ont pas pu  ~tre compensées par l'aug-
mentation des arrivages de  thons et de  maquereaux.en France,  ont notamment 
contribué à  cette évolution. 
Poissons préparés et transformés  (pê~he  nomin~le) 
La stabilité du.  taux d'auto-approvisionnement à  8~ résulte de  l'aug-
mentation d.es  importàtions nettes de·  produi ta transformés en provenance  des 
pays ·ti€rs,  compensé par une plus ·grande quantité de  matières premières des-
..  tinée  s' à  la production de  produits finis dans la C.E.E. 
,,1  •: 
Néanmoins  la situation est variable dans les divers Etats membres. 
4  •  ~  ~  • 
· '·· ·  ..  En_  F'T.a~ce 1  1~  ta~ d'  auto-approvision~ement est  tombé  de  110 %  à  99%,  en 
·  · ·  ~ai  son ·de. la réalisation pour la première fois d'une importation nette,  .  ..  .  .  . 
:  . 
assez  ré~':"i te i.l est vrai,, alors  ~u  •  a.u  cou:rs  d~s années  précéde~tes on 
se  trouvait toujours  en  présence d'un excédent  d'exportation~;. l_.a.  quantité 
accrue  de matières premières transformées n'a pas pu modifier ce  tableau. 
Dans  la R.F.  d'Allemagne  1 ,·~ut~-appr~sionnement est pas~é d~ 1?""  à 
lia%~  __ résultant d'une  ~art d
1u:n  a.oo1t?iss~men~. de  l.a.  _qu~n:tité de  mati~res 
premières  transformés et d'autre  p~~t de  l'~ugmenta.tion  ~?· l'exporta~ion 
~  .. 
En  Italie également,  les matières premières ont été transformées  en 
plus grandes quantités. ·Etant  donné  que 1'  excéde~t d'importation de produits 
t~ansformés n'a pas  augmenté  dans les mêmes  proportions,  le degré d'auto-
ap~rovisionnement s'est amélioré,  mais  demeure  en  tout état de  cause  très 
faible  (3~).  ~-taux élevé  d'auto-approvisionnem~nt ~es Pays-Bas.a conti-
. .  .  ~  :  '  . 
nué  à  progresse.r légèrement  (de. 221%  à  ~36%),. étan.t  donné  flUe  la baies~. de 
•  • •  '  •  •  'i't  ~  '  :  •  ..  .  .  - .  •  •  •  •  •  • 
•  ~'  excé~.~nt_ d'  ~xport~  ti.~.~s  e~t Pl1fs .!~a~  ble  ~~e  1~~  Ql;L~.sse  ... de la.  p;ood~otiçn. 
: ·  ·.  ~  ·.  ~  :l>a.ns  l~'U,.E.B.L•, ·le taux d' a.uto-àppl'ov:isionn-ement  en produits trans-
formés  est rest§ constant à  21'/o,  étant donné  que  1'  excédent d' èxport'ations 
a  4i.~i~ué  .~an.s  un~.  ~noi~~re mesure .qu.e .la production •.... 
!' •  :  - .  '  j  ~  ·•  •  •  •  '..  • •  •  • :.  .  ..  •  •  .  •  •  ..  •  •  ~  .  •  •  •  •  •  , ... 
.  .. \  ·:·.  ~.  ': ,•·.  . . .. '.;  ·~ 
...  1  ... 
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Poissons,  total  (p3che  nominale) 
L'importation nette de  produits  préparés  et  transformés,  qui  a  augmen-
té  de  30.000  tonnes,  a  ramené  le chiffre global du  taux d'auto-approvi-
sionnement  pour les poissons  de  86%  à  78%. 
En  résumé  on  peut  dire  que  pour  les années  1962/63  l'augmentation de 
1'  excédent  d'importations  (  + 1.84. 200  t) éat nettement  plue importante· 
que  la diminution  des  arrivages (- 121.200 t), la consommation directe 
de  poissons  frais  est restée  à  peu  près la même  (~77.000 t).  Par  contre, 
la consommation directe  de  poissons  transformés  - passant  de 
9?4.700  t  à  1.113.100  t  -s'est accrue  de  140.000 tonnes.  Comme  nous 
l'avons· déjà mentionné,  sur cette quantité  30.000  tonnes  seulement  re-
viennent  à  l'importation nette de  produit  finis.  La  quantité  restante 
a  été utilisée  comme  matière  première  dans l'industrie de  transformation. 
Il ressort de  ces  bilans,  comme  des  chapitres suivants,que l'augmentation 
de  l'excédent d'importatiens  est imputable  pour la plus  grande  part aux 
besoins accrus  de  matières  premières  pour l'industrie de  transformation 
de  la Communauté. 
Si les  analyses  effectuées  jusqu'à présent portaient sur  l'approv~­
sionnement  de  la Commuanuté  calculé sur la base  du  poi.ds  "pêche  nominale", 
il y  a  ~ieu maintenant  d'examiner  les modifications les plus importantes 
de  l'approvisiennement  en  produits  finis  d'après le poids  du  produit  (cf. 
2ème  moitié  des  tableaux  1,  2  et 3). 
Poissons salés,  séchés et fumés  (poids  du  produit) 
En  dépit d'une production plus  faible  de  harengs  et  de  cabillauds, 
la quantité  disponible  totale n'a pas  changé.  En  conséque~ce, le  taux 
d'auto-approvisionnement  est  tombé  de  90%  à  84%.  Dans  les  d~ux principaux 
pays  producteurs  de  harengs  salés et  fumés,  la R.F;  d*Allemagne  et les 
Pays-Bas,  la production a  diminué.  En  l'occurence les importations sont 
restées les  m~mes dans  la R.F.  d'Allemagne;  aux Pays-Bas,  l·es  exporta  ti  ons 
ont  diminué. 
Les  importations  de  cabillauds salés  en  Italie ont  augmenté  plus 
fortement  que  le surcrott de  production  de  la R.F.  d'Allemagne • 
.  .  .  / ... '  -,.  .  '  "  -.l'  If  J 
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.  le faible  eurc~o~~ d~ p_roduc~io~dë""Iâ·c~muna~té  ·pour les poissons 
~  ~  •  ,'  •  '  ••  '  • ••  '  •  '  •  ....  .. -~.  '  :: •  ,  -.  l  ;~ -·  :·  •  • ••  ,, • 
sa.lé.s. et  fW~té$  ~·aûtres que  ~.es:  :h~~ensfl~-et:  ~~P.iJ.lal.l:~-~~  .-:- il s t agit ici .prin-
·.  ·'·L.c.~l  ci~aiemen~~·'ae-sardin~-è .et  d'anchoi~- n'ont  pa~ pu  compenser l-'accroisse-
•  J •••  ·~  ..... 
....  ~  ..  ··-·  ''më~t···a  tiJB!)ot-ta.ti'ons-\1n  France,- en Italie et· dans  la· R.-F.  d 1 Allémagne.  ~ .. 
. ,. -··  . 
. .  ....  ..  ........ ?  ..  ~~~-erves -~ppertisées et  semi-oonserv~s de poissons  (poids du produit) 
'  .  .~ 
En  d~pit de  1•augmentati6n  d.~  la p~oduction dans la R.F.  d'Al-lemagn-e.,.:· 
-·  !  ••  ....  •• 
·.·.  ,_··.;:.  en .-F~noé 'et ·en  Italie,  J!e. ta:~i· ·d.·~ù.to-approvièi~~n.èment de la ·Communau·têl . 
.  t.. .  :  •.  .  1  't  •  ...  •  •  •  - '  .,  1  ~  •  t  .  •  .. -.  J  !::  ,.  (' ••  ,  •• 
. ,.·ji;  est,~tombé t\e  74'/o  à  ~71% en  ..  raison: de  !l  ';augme,nta~iQp de  1 'importatioti  Jle"t-.t~  · 
.,.  dani/ tous"ies· Etat~ mem'Qrès  (Â~ 11 exd~e~tion. ·ci'es  ~Pâ.y-t!·-~s).  Aux  Pa.y~~:&s 7 •·  -··,  ;. 
• .  - ~· '  '  t'  . . .  . i  . ,,  .  _-.  ;  ' • :  '  ·,  . 
.  .-- 1a JP~aduction .et 1'  excédent d'.exporta.tions Qnt :di~inué. 
,  •  •  t  1  1  "  •  '  .....  ~-
~  i.  •  ~ • 
Su~ le ~rohé de  cpnserves de  hareng~, .la  Cqmmunautê  ne  dépend pra-
-"1  ;.  •  •  '·.1  .•  .  .  ·1  - ·.  'f  • - ,,  ) 
tiquement pas des  importations •.  P~r. les sardit?-es .à  1 'huiles  le tau% 'd.' auto-
.  •  '.  t  .  'l 
appr~~-filionnement  ~e· la C.E.E.  a  faiblement  augmenté,  pà.ss~nt de ~  à  3~, 
-:  '  ~-- ,'  ,·  .._~  '  1  {.  •  -.  :  ·,  ~  - f  ~  .  c  •  •  •  •  •  'f  •• 
en rai-son 'de 1 'aocroissèment de  Ia. p:roducttori en ·France et de_  la légère:  ... .-·.  · 
.  ~  -'#  '  ••  •  •  ·;.~.  '  •  '  .ft  -~  ..  .•  .  ~.; 
diminution de  l''  importation en Italie. La production  d.è  ..  ëonsérvé..s:.  d~ ..  ~ho~..  · 
•  • Jl  ''" ••  ..  ~,  Ji 
. , '  a  augmenté  dans les deux paysr.p.:roduc1eurs  de  le.  Q,mnmunauté  (Fra.noe  et  !~-~-
·~~~- lie).'.: Btant donné  que  1 'importa.tion ·d~ns: la  .R.~  •.  ·cf~ Alle~a.gne et en- Fra~ee. ' 
~ dépassé· l'  8U8Jllentation de  la.· pl.'od:Ùètion,.  ~e  ta~  'd'  au~o-approvieionnem~nt  ._t-
.,  ••  '  .,  •  .  '  -·  ~  ~- :  ••  :  ~~  '  '  t  :  ., 
en thon·est  tombé  de  7~  à  6~.  · 
.  -~ .. 
.-
' 
···.,·.  Le  mâl'ché  du poisson>  surgelé~ s'_-~st  ~lement_· élargi.  Toutefois,  l'im-
:·.~-.  ·- •'  .  •  -1.'  •  i  .  !  >  .. :  •  ;  ' 
...  porta  ti  on  a  augmenté plus  for~e~ent que l'  expol't~tl~on,  de  sorte que  le ·taux 
...  ·,  ..  .  .  .  ,,  '  .  ~  '  '  ..  .  ;  ~ 
<l'~uto-approvisionnement très "levé par ;rap.por:t  à  l'e~ortation nette est 
.~  tom:bé  de  1 7~  à  12..  • 
~.,.:::  Mollusques et crustacés  ... ..--·---.----...... -..._  ............. ~  .... -............. 
l  : 
:  .  Ill~s le  sect~ur des  ~ollusq,i~~~:.~t' ~htstapés frais~  la.  C~E•E.,  ··~n.:  .i~·  .. :.·:::: 
d:~~l 
7 éi•
1~e légère! baisse 4u  degré! d •aut~.-a.pprbvisfonne~ent,  ne  dépend·  , ....  , 
p;ra~iquem~~~ p~s d~s  impp~~a.tidns.~Ce·n•~st'pa~ le' cas pour les  prod\l~~t~~  ·~-: 
;  '  ~  -· 1.  ~  ,  •  ,.  l'  '  •  • ~  .·•  1  1  • 
..  . ;··  t:r~,~f'01'Jil~~:  qu~  .so~t  imp,of~ée  ~-~~yant~e  de~  \?a.ys ~~~~ra.· Il s'agit  pr~.~~ 
t.  ..  •  .  ~.  ·.•  ....  .  '\  ~~  .  \  ',  '  ~  ~  ~·  . '  .  .  1:(.  ..  ! 
.  .  c.l.Pa.).'emen~  __ de  prod~i  ta de  lux~· comme  queuef-1 _  ~  1 écrevisse~ etc  •••  en bottes.  . 
"•  ·~  •'  ..  •  ·1  A  ~  ',·'·-~'.  ;  '; '  '  '  '  ~  ...  :~·  ••  •  1- :  : ,i  ., ''  '!  '. • ','  o  •  ;.  ', •  :•: o '• ':  : 
.. ·  ....  ~.:7.:· ... ;<;:::···-1:  ~  ~·  . .  ~:·!  . . ,..  ,·.  i:.~: 
~  ,.  ·.•  ...  .·  .,  ....  '  lo~;~·1i(.  ·;~  ~·~::,·:,:r~ .... 
\  ~·  i  '~  ,...  .  -'  ~  •••  •  ••  ; .• ,•,(~  •  ~  ~.  \.~~,-~ 
.  o  0 
.  ........  ·.  ' 1  .'·~~-··~; 
1 ' ..... ,._:  ....  '\  .?t•·.···~f· :·  .... , 
!  "'I''  1  Jll'.  ...  •  .... •  ·~·  •• 
,7'  • t·:  ~.r~ ~:  :,·: 
..  . ....  ~ :~:  .. ', 
..  t.·:~·:t~:·  ....  ~ .............. ..  ;:  )>:}~:~~  :~:'!·!~~-~;-:;{  ~ ..  .  .-.....__,_  ., 
:y 
(  - 6 • 
'·..:  ... 
Yl/15:.7l3/65.f  ·. 
l 1APPRlVI SI04NB4ENT  DE U C.  CFUSTAŒS  ET  MGLWSlJES. 
P<liSSliS 
Pof:ssœs frais 
Har8lg at· espèces  voi sfnes 
Pofssoos  rmds 
Poi ssms p  1  ats 
~tres 
Total 
Pot ssms tnnsfortés et pliparés 
Total 
PofSSQls frais 
Pof ssms tra1sforaês at prépns ... 





~aratfms et ·cooserws 
l) 
Haroog  1) 
Sardine 
Thm  · 
J.Jtres 
Total  · 
















art1ERŒ Q'F.RISJR  · 
Expor ..  lmpor- ~cil  ti  tf 
·tat.tJil  tattm  dispmlble 
1 
! 
li,  4  145,9  660,8 
72,7  56,0  885,0 
14.0  l  lS,l  l:  116,3 
.19,0  j  77,6  271,3 
144,1  1  259,6  1.933,4. 
227,0  1 ·361,2  134,2, 
371,1  1 6~8 12.067,6 
PO~S  llJ Jru IT  r  ~-
144, 1  295,6  1.933,4 






J  61,9  •  . 33,3 
31,3  .  ~8 
222,5  8\.6  1œ,s  2-\6,4 
128,7  12,6  13,3  129,4 
15,9  0,6  ~.o  55,3· 
&J,~  0.1  19,7  70,4 
Sl,O  ,  11,0  35,4  74,4 
245,4  l\3  1œ,~t- 329,5 
•  •  !  •  • 
• 
23,9 
. . . 
• 
1~4 ·j  -~.4  r  1;.9 
~OE  Nl11tNb.E 
..  .  .  • 
•.  •  • 


















lndJs- rœsœ- ln  dl~ 











m  •. ~  421 ,a  .  109,.5 
41,7  270,8  571.3 
- ·2,0 .  l14._3 
44,~  141 ,_9 . .  76,_4 
208,~  842,.5'  871,,5 
prod.oot.  •  m .. 7  xx  842, 5  ~· ... 
2,0  2œ, j  ..  1.8-'6.2 
~t.utfl, 
..  zœ,J.  a445 
1,4  ..  .. 
..  ..  ~,  ' 
. ..  . 
<pënt. utn~ ., 
1,2  • 
1.9,0  .  • 
20,2  pN<t.ti{~O 
)()(  23,0 
20•4 t;JJmt.utfl. 




















"""  ~~  "W'.-. 
:.~~·:~:r..,:.~_~:·!;  ·~:  ..  ~r.·  .. ~.~~~~  ..  :;!:.:~·~-;vr  ··:.~  ···-~  ..  ~onr..r. f  ·_"  _:. ·:·, ·~ 
4•.  • ••  "' 
•  •4•,- "'"•  L 1fP!!!ISif!U!~·~S.E.E. Df,l.OtSD;  QlJJA~J.EJ.IO.UfSJJES 
- .  '  1962/lœl  .... ..-;...  __ .. ~ . 
•  • •  -r.~  •• 
.  ·PetmS-. ··· ...... ·  -~o·~ •  , ••  _  •• -'  ·  .,  .•  • •  ···~-
: Pot ssms frais  .. 
Rarmo ét···èes 'vôt$tna  ·· 
··  Potssms  rends·~ 
~ 
.P.otsSœ.- plats. 
~tres  · 
·  ·  .f:  ·.  Tota-l·~  :: 
·t. 
~  ~ 1  • 
Ptiparat~ms et. CO'lserws 
: ,·• 
tJA-, l)'~ .. ·  . 
JlilfVI~  ;  ~  ~  >  ~' 
... 
.  Sardine  1) 
· Thm.  ·  ·.  .:·. 
.  libtras .:  :~:. 
- "t  i~~l 
..  ....  f  ..  '  ~ 
Pot~s  aJrge  1~: 
·.;  : Tml 
l  ...  (  ,  ·,  ....  .. .  ·:  : 
!, ••  _  '  ··.- ';.- .  •  : 
~~E~:p- ~AŒS 
FR41s  : · 
r· "ollÙsQtes 
· Crustacls  ~  · ·_.  .· 
···  •  .~  Total 
F~1S  . 
·~··~'fNistora et priparÛ>··-








:  J 




~.:  .  :  ~ 
,\ 
.,.._ ...  ......  •' 
.  .  .  ' 
r:  ,·  ..  , • .. ~  ...  . 
.. ·~·Jo.-_..... •  .....  ~ 
,  tpmt.util. 
joo,.t  .  ···  ·551,9  ..  ;_  1, t.:··  .... :·  55,1  396,9  l  oo,a 
131,5  ; ' 1024t.3  .  2,5  39,l  391,2  ~.~  '.  1 
.,:... 
. 29,2 
.·  .. ;32,9:  .  131,9  , .  0,2 .  .  -t,o  ~ · ·  ;·.  ,., l  -1·25,5 
78,0 
3\1  ;,~ 
t  23,5  110~0  '  ··  25213 .;  ·  .7,9· ·  ·  ;  ·23,~  :,  ·, ..  ,~~g  61,9 
~,s. :  ~-~•4  _,.  ~1,~ .:i  ..  ..  119,8  ....  ~  - 951,1  877/J  :  16o\,8 
l• 
' 256;3  .  ,  ~4 . :·~  lfi4r1  - .  2,1  1. !QI  ~~  ,1.113.1 
,• 
~:~  ~1~~5  n.~ ·.  ~l'  :  ::~:  ~~~~·lr::: 
431,1  ,. 
,•  .  ...  · 
' 
.. 
164,8  ..  .464,5  1.9m,4  11,7  ..  • 
;  ;  .. '-' 
•  "· w 
., 
~  ..  • 
_.\ ...  ~  •  ·:- ...  •  • 
62,3  96,3  3m,a·.:··· 
11,5'.'  il~  4  25.9 
.. 7.3,8·  ... ·1!  ··~..f1  .. - 376,1 
#  PO tDS IJJ  fROllJ IT 
_:,:.~ 3·:': ·.  ..  ~-:.-~ 3  .,. .  3~  ~ 
- ."t::  ,. .... ,.  .  .. ~  ..  ~  ,.  .  . 
•  7(  ...  •  .. •  '  ~ 
•  •  • 
•  •  • 
2.9  9,7 ·l  12,7  . 
.... 
~- .... 
1  -· 
9,0 
g:;o 
1,5. -- . 
... 




'  1  t.,,·  .  .  ,  .  ..  ~'· 
... 
q.i~t.t{'tll. 
3,1  .  ..  .  • 
24,5  .  •  • 
27,6  .··  26,0  288,2 
prod.obt. 
xx;·:·  ·  ~..1'1  ·  ··• 9  ..  '  Mill"  .  ·~ .  .  ... _., •• 
-··  Z7,6  .. l~,1  .  ·.  ··"'··  ,:.  .......  :·  . 
~Q.Itllt.utn.  . 
Z7,6  ·.,  26.~  228,2~ 
~. ....  ..  ·.  '.· 
,  "·• ... 
•  .. 
tl  Peur  l'ltaUe las ·•Sardfnes•  sen~" ·tnclutSd'ns·le liHareng  • 
Scurca:  O.S. C.E.;  Statt sti(Jle des  Poches. 
~  ...  '1  ~·,  •  ',  -









- p'Ois.aons  pla.  t~ 
,  poissons autre 
















.,  Hareng 
Sardine 
1  Thon 
v  Autres 
.  Total 
P<;?isaons·surge-
lés  Entier$  .. 
.~ilets 
Total 
- 8- ' 
'rATTl  '1)' Atl'l'O-A .. .,  .. ,VISl0!~-1)1:.  LA ·cu 
19:59(60~  .  .\  ..  ·-··~·.  :~.:t ..  :'  .. · 1262{61 .  '• 
•. 
•.  ' 
R.F.  :Belg:Lque  France  Italie  ·Pays-Bas 
'  dt  .41leni'.  ·· Luxèmb.  i 
~  '.  .  '  ~  :~  '  ... 
1959  1962  ~&59 11962  195~ 1902  1959  1962 
1960  1963  1??0 J1963  1960  1963  1960  1963 
'.PECHE  NOMINALE 
i  .  . ..  -·  l 
1 
88  80  93  87  96  91  74  65 
1 
'  .72  51  44  30  82  83  98  90 
·' 
106. 102  '109  S5  98 
é~ 
9.6  92 
70,,  59  102  124  ?4  47.  3~ 
B  92.  74  80  .89  101  109  ~1  12 
105  llO  27  27  . 110.  •99  27  35. 
90  i84  56  58  . lPof  90  .41  37 
,.  .  1 
•  '~ 1 
1  POIDS  DU  PRODUIT 
l 
~----- '  ; 
93  71  33  '  20 
ll343  1162  100  60-
1 
86 .. '81'  55  97 
102'  92  ·.  38'  ''37 
1 
' 
100  99  33  :  23 
.o  0  ·o  0 
0  0  - -· 
110  a;  10  6 
83  78  9  '6 
f 
252  77 
. ..,.  .  -
.259  199  - -






49  •.  .. 
lOO 
80 
l4  . 
' 
· 100. 
..  lOO 
lp<) 
•. 
65  0 
168  ·0 
0  100 
114  ·.  ·s 
67) '25 
~58) 
72  75 
81  13 
69  56 
1QP  .  ·  ... :. 
100  ••• 
100 1P9 
.• 










'  ••• 
100 
1959  1962 
1960  1963 
l 
119  111 
'120  114 
llO  8,; 
162  265  . 
105  97 
221  236 
~ 169  169 
424  337 
- -
108  129 
255  1259 
293  297 
0  0 
- -
115  102 
165  162 





1960  1963 
.  -
92  85 
84  71 
102  95 
98  191 
78  66 
86  85 
86  78 
.; 
101  92 
78  75. 
'  81  83 
9'0  84 
. 99  97 
29  37  .. 
72  69 
67  56 
74  71 
......  .... 
• • •  .... 
172  124 
.  ...  f ...• - Ra  - VI/15.323/65-F 
tibG.MU  3  - sui  te 
1959  1962  1959 1962  1959  1962  1959  1962 
Kollusg.ues  et  1960  1963  1960  1963  1960  1963  1960  1963 
orustaois 
Frais  136  104  9  7  79'  73  91  85 
prépar4a et 
8  transtorm's  78  61  28  40  32  22  10 
Total  133  lOO  8  ' 
75  65  90  82 
; 
POIDS  DU  PRODUIT 
Transformée  et 
préparés 
Mollusques  0  0  31  0  • • •  • • •  • •  •  • •• 
Crustac6e  ·  91  71  26  1,3  • • •  •••  • • •  ••• 
Total  83  59  29  a  40  28  22  10 
SouroeJ  D'après o.s.o.E.;  Statistique Asrioole, No.7,1964; 
Statistiques de  p8ehe. 
1959  1962  1959 
1960  1963.  1960 
292  266  97  . 
450  244  72 
439  344  95 
420  633  • •• 
600  125  •  •• 
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A.  ECHANGES  COMMERC I.A.lJX .. : 
1.  Commer·oé·extérieur-et·commerce intérieur de  la··C.E.E. 
a) Etats membres  •  •  •  •  •  • .• ··•  ··•  •  •  •  •  •  ••  •  •  • 
b)  Principales catégories ·de  produit~.: .  •- . .  ·- . .  . -....·- .  ~  ~' . 
c)  Etats membres et principales catégories- de  produi  ta 
d)  Pays  d'origine et pays  de .destination  ••••• 
c) France  •  •  •  •  •  •  •  •  •  . •  •  • . •  •  •  •  •  •·  • 
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.....  ~· 
·Jo, 
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J  ~4 
• ..  •  t 
•  _1  ~ 
...  .  ' 
•  •  •  :.  J  ~..  1  '  •  ~ 
::  .\; 
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,.~  ~  •  ,•  '  •.  !.'  ••  ·~  • 
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A.  ECHANGES  COMMERCIAUX 
1.  Commerce  extérieur et·  commerce·· intérie,ur de  la C.E.E. 
Il convient  de  faire  une  distinction entre ·les  éehangés  commer• 
ciaux des Etats membres  entre eux et les échanges  de  la C.E.E. 
avec  ~es pays tiers. 
Le  tableau  1  indique 1'  ordre  de  grandeur  du  commerc·e  global de 
la Communauté. 
Tableau  1 
Les  échanges  commerciaux  de  la Communauté  en  1961  ~ 1963 
~ 
- Echanges  intracommunautaires  1961  206.000  t  52  Mio  u.c.  = 
1962  206.000  t  =  60  Mio  u.c. 
1963  203.000  t  =  63  Mio  u.c. 
- Importations  en provenance  de 
pays tiers  1961  462.000  t  = 185  Mi' u.c. 
1962  500.000  t  = 211  Mio  u.c. 
1963  546.000  t  = 241  Mio  u.c. 
- Exportations vers les pays 
tiers  1961·  139.000 t  =  57  Mio  u.c. 
1962  139.000 t  =  52 Mio  u.c. 
1963  113.000  t  =  47  Mio  u.c. 
•..i  Importations nettes (excédent 
d'importation)  1961  323.000  t  = 128  Mio  u.c. 
1962  360.000  t  :::  1.59  Mio  u.q. 
1963  433.000  t  = 195•Mio 
u~(j. 
Les  importations  de  la Communauté  prov~naient en  1961  à  raison de  6~ 
·  en  volume  et de  78%  en· valeur des  pays tiers. En  1962 et  1963, 
~e.s  importa ti  ons. ont.  aug~ep.  té dans les E:ta  t~  membre~,  à 1'  excep-
tion de  la Belgique,  et notamment  en  Franae et en Italie. La  ten-
dance  vers  un  accroissement  des  importati'ons  en  provenance  des 
pays  tiers s'étant renforcée,  la part des  pays·tiers dans  les im-
portations·de la'Communauté  est passé· en. 1963  à  73%  en  volume  et 
à  80%  en  valeur  (cf.  tableau 2  x)). 
x)  La  rubrique  "mondett  ne  correspond pas  toujours  à  l'addition 
QU  à  la soustraction des colonnes "Etats membres"  et "pays 
.!;iers",  car les "besoins  de  bateaux",  "divers pays",.  etc  •.•.••. , 
ne  figurent  que  dans les chiffree de  la rubrique  "monde". 
Les  chiffres des  exportations ne  comprennent  que  les arrivages 
directs dans les ports étrangers ainsi que  les livraisons  pour 
:'Allemagne  de  l'est.  Les  chiffres des  importations italiennes 
n'englobent  plus - contrairement  aux statistiques italiennes et 
aux  tableaux analytiques  de  l 10.s.c.E. - les poissons  p#chés 
par des  bateaux italiens dans les eaux  océaniques  • 
.  .  .  ; ... '• 
·.\  J. 
1  ,  . 
11  - VI/15.323/6.5-F 
En  1961_,  les pays  tiers ont  .. ab45orbé  4096  .en .. volume  et 5~  eri  valeur 
des  exportations ··<iè-·la  Cômmunauté.  Eh  1'962 ·et 1963,  le·s  exportat-ions  ..  ~ 
,.  . 
ont régressé,  surtout celles des  Pay,.s-Baa·  et d.e  la Frânce.  Dan·s. ·le·  tn@~ 
me  temps,  la .,art·.  d~s pays· t~ers·.~~t. tomb~e, en  1963,  ~à  .36~:·Qn· volume  ;· 
- .  .  ;  ..  ·-·  .. 
et à  43%  en  valeur. 
·Par rapport"· à  1961,- l 'im;eortàtion ·nette  a  également  augmet;tté· 
~a:ns  dea  fortes  proportions en  1963, ·notamment  en Francé  (+  57  .qoo. t)1.:· 
&n  Italie .<+.  ~3.000 t) e{ .en·:  aép1Joliglle· .f'é_dérale  ~'All~rhagn~·~.(+-.15.00C( 
t) •.  L'importation·.·n~tte de ia Bel~que est  ~estée i-n~hangâe.  .  -~  . 
L'exportation· nettè des  Pays.:.Baa,· s_eul  pays ayant  un· exc~dent  ... , 
d'exportation,  a  dimin~é d'environ 15.000  t  entre  1961  et 1963.  En  çon~ 
séquence,  l'importation·ne'tte de  la Communauté  s•,~t a.~~rue ,po_ùr  les.  ·. 
.  ~- ..  ....  .. 
poissons et .les produits  de la p8che  d'environ  110.000  t  entre  1961  et_:. 
1963. :Cette évolution résulte d'une  augment·ation·de  85  .• 000  t  dea~ i1n-
- porta..tions  en  'provEhla~ce· de  pays 'tiers èt· d'une  diminution  de.  2~.ob<;>t 
des  ... aap'ortations· Y8l'l!f  lêé .,.,.. ·tiel"S•.  ...  ..  '  ·. 
'  •  ..  '  ~  1 -t..,  '!'·  ~· .•  ~.  -·  - \ '
1 
'(  '·  :  ',  : 
: ..  •''")'  ~  ••  •  f,.,  •  • 
·Les  échanges  intracommunautaires  d~_  poisson et.  ~e ·  ~rodui  tê d.é-
rivés~  qu~ Qn1;  at.te~~-t  190.~.000  t ...  enviro~ en  1959 .. et  196.0.  (soit environ  ..  · 
44  ·millio~.s  .'d·~~··u.c'.:)~~~1ont:  '~~~- f~tbie'ment· augment6 au  é:o.iïr~--'d'ès  der~iè-
i 
re-8 ·années·.  ··L'index· des  échange-s  intraeommunautaires se chiffrait en 
1963;  ......  ·· 
Il..  ' ...  ' 
...  lill  •• 
*,.  .• 
~ pour la quantité· (1958  =·  171.;000  t  .. = 100)  à  119 
-pour. la valeur.  (195~.~ 36,5 M;o  u.c. =  100) à  170 
.  . 
:a}  Etat~ me~br~s ··  ..  ..  ... 
Le  tableau 2  in.diqu·e .les·'  ~ch.{i~ges_· cômine.rèi:aÜx···d·ès  Etats membres 
.  :~·.·~  ·-'".:···.,.~.1  ,·  ~f.  •• 
entre  e-ux ét a:te'O :les- pâ.'yè  ti·èrs·.  ·  .· .. :  :~ 
f  r•,  '• 
C'est _!~·République fédérale. q~i  ~nr~~is~re. les  ~cb.àiiges· commE;tr-
ciaux  d~·  ·P~isE{()z:t -i&s  p~~.e ''·imp6rtaflts ·.!(importations + exportations). 
Viennent -ens-uite  les  Pays-Bas~· ·l'  I.ta:Lie .. et.  ~a France  .... Le  .. ta~leau 
.ind~q~e· S:u~.si  avec~·  pr~cfsion.  la· tPndi:üi~~- .. du  commerce  extéri~e~r dès 
l'  ,•  '  .  1  •  'r 
0 
'  '  ,•  ~  ;.  \lè  f  •  •,  0  •  0 
Etats membres...  ..  . 
;  ' 
.......  "1 
')  ~  ·~  :. :  ~ .. ··  ....  .  "  ~-" 
, .  .  .  ..  ..., 
~  ••  . ,..  . .7  'a 
t ·:  .•,  ~~· 
.  ,""  . ..  ~'  ... 
....  ;.  .  ,;. ... 
.. '\  .,.  , 
••••  JI  • • 
. . .  ~ ~  '•  .  ' 
.  •  ,•  1  . 
'··  ~ .  '  . .  ;  ..  ~  .. 
•  r  ~  1 
::~- ~~~.·  ·:~  ~--=-. 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 .- 13  ;...·  VI/1,5.323/65-F 
En  ce  qui  concerne ·la  ·-qui.'iï~1'fe- ê1'êst· aux; Pays~Bas ·que  les échan-
..  ·  .. gee  commerciaux· avec  les. E.tatt~· tnembres  sont _l.es pl-us· importants,en Italie 
ils sont· les .moins ·élevé&.  T·oujo~rs en chiffres :absolus, .  o.-' est. la Ré• 
publique  fédérale.  qui:  a. les échanges  colllJDeroiau~ avec, l_es ·pays  tiers 
les- plus  dé~eloppés., l·'union :6.conomiqu~·--b;lgo;luxen(b~urg~Qis.e.- (U .E. 
B.L.)  a  les  é.change_s. oommeroia\lX .les  m~~~s importants  .•  _·. 
Quant .au· pol.lrcentage_,  c•.est  au~ Pay~~:S.as. e.t_dans.l'U.E.B.L.  que 
lef?  é.chang.es  avec ,les Etfl.  tf3  .m$mb~es sont ·le.f$  plu
7s  -.él.evé~,  e-n ._Italie 
. ·  · · et dans la République.  f.édérale ·  .. i.J.s  sont ·le~ plus  .faibl~s  ...  Le. commerce 
extéri_eur dé la France avec  ;Les  pays  t.iers  __ et. le~ autres Etats. membres 
a  évolué nettement en  faveur  des  pa,-s  ti~re entre_19?1  ~t-1.963. 
;~  La  te~dence du'  commerce  extérieur des  E~~~s memb~es ne  fournit 
.,.  -.,aucune  indication sur ·les besQins.  Ceux-ci  _aon~-.indi_q~és  ~r  .~es !1!-Por-
. tations nettes. ou.  l~s ·expor.ta.tions_ n~tte.eti d~~  d.i~f-ére.nts. E.tats  membres, 
ainsi que  de  la Communauté  dans son ensemble.  .  .  .  .. 
On  'constate .po.ur  tous les Et.a.ts  mei))Pr.es,  à :l'~clusifn des 
: Pays.•:Sas,  une .prédominance  des  importations.: _en  pr~Qyenëi\ll~.e:-a.1l.S1Si  bien 
Q.es ·.pays  parte.naire,a  que  des -pays· ti-ers  (impo~;tat.ion~-. pe:t  ...  tea).-.  Aux 
~ays-Baa c·•es_t  l'inverse.:. Ce. paye·:_enregi.st~e.· au~·f':J.  :Q1~n à  l'intérieur 
·de  .la·  ..  c~ommuna~t-é ·qu:1àl -l~'ext.itri,ur:.u.n  ~-"-çéd~nt ,d-1 e~p9~ta.t;i.~~s.-(expor-
tations nettes).  .. . . .  · 1.·  ....  ;·  ••  ••  .:  ~:.  :  •• 
. Tandis  qu.e  les .d..mportations·  _.nett;~eeJ.- 4~:  l:~.l;t~lie  et. ~e la Répu-
. blique ·ré.déral.-e·,  qUi :.sont .le  .  .e·  pl  ua. J.mportantes-.  ~dans: la  ,;.G~:>~n~unauté, 
proviennent  principalement  des  échanges  commerciaux avec  les pays 
.....  ~  •  ~  '  j  1  •  t  - ~  '  • #.  ~  .. 1  .• • ...  :  '"'  •  '  ',  •  •  •  •  •  :  • . ..  '  •  ..  ..  ..  ...  • 
···tiers;· les ·importa'tions· hettes· ·de  ·.l'U-~·E  .  ...B.L·.:  .. ·pro.vi  .  .ennent surtout des 
échangés·  c'omnie~éititix' a'vÈtc  1etf::E~a.t· membres•  . Le·s  importations nettes 
de· ia Francia  provena:rÎt ··èie  ia  c.É-.E~· étaient·,· en '-1961,  approximative-
ment  'é·gales  à  oeile'è prov·enant 'des··pays ·tiers.· En  1962! les ·importa-
'''  •  ...:  '  '  •  ••  :  •  '  •  1  ' 
tions ·nettes en·  provenance· d'  Etàt·s ·memb·res  ont  cepend·ari't  fait  ..  pencher 
·.·  1~ ·balàiice ·dé' i.e,;;. ~~&té;· tandis 'qu·•·ah ·:196·:;;,  ·la· 'pré'dominanee· ·allait 
aux importa ti  ons nettes en  provenance  de  pays tiers.  ·:tes· 'Pays-Bas 
..  effec~uen~ le~rs échanges .commercia~ principalement  a~ec la Commu-
,....  .  ;~ .....  :.-....  \ ..  ~-.~  ..  -~~  :·.,~  ..  :  .  ~-~·.....  ·~  ''  ..  ·  ..  ~-- ~ ...  ' 
1,1aut_é.•.  Lé.urs  exporta~iç,ns nettes. ne  S\lff.il:lent  cepQndant  pas  à  couvrir 
~  :  .  .  '  ·~  .  .,~  •.. -·:  ..  _  .. _  "!.l.'  ·:  1  '.,  ~  •  '~.  •  '  ,'  ••  '  •  t'  t  •  '  ':  •  '  ,~.  '  1 
lee  besC?iP~ 4e.  lEl  Commul)auté.  L'.excédent  de  be~oins· (importations 
,:,  ::.  ·!·':.:· .. '.  ~~ ... :.  ;-.  ~~.\··~·~.·,::}  f  .  ~  :,·  .  ·.  .  -~·.  .  .. :  .  Ji..  ..;  '  ..  ,j  .•  ,.:-· 
..  nettes)  couvert  pa.r la  Comm~nauté au;erès  des  12ays  ·tier.s était de 
323  .. ooc)  t  e~· 126:1  (128.  ·miiii.on~  u~c  ... )  ~t ·de· 433.ooo  t  ·~·~ · 1·96i  (195 
millions.u.c.)  • 
... .  ',.  , ...  "'  ...  ~  ...  / ... b)  Principales catégories de  produits 
Tandis  que  le -tableau  2  indique la répartition entre les diffé-
rents Etats  membres  du  commerce  extérieur et du  commerce  intérieur de 
la Communauté,  le tableau 3  montre la part que  représente  chacune  des 
cinq principales catégories de  produits  dans  les importations et les 
exportations de  la Communauté  entre  1961  et 1963. 
En  1963,  les poissons frais se placent,  avec  56%  en  volume  et 
39%  en valeur,  en t3te des  importations  de  la Communauté.  Ils sont 
sui  vis par les conserves appertisées· et les semi-conserves  de  poisson, 
crustacés et mollusques,  qui  représentent  24%  en  volume  et 39%  en  va-
leur des importations. 
Ces  dernières  ont augmenté  pour  tous les groupés  de  produits, 
mais  pri~cipalem.nt pour les,poissons frais(+ 47.000 t),  dont la part 
est,  en valeur,  devenue  de  la sorte aussi importante  q~e celle des 
conserves. 
En  ce  qui  concerne les exportations,  _de  loin inférieures aux 
importations, .la place principale est prise tant en quantité qu'en 
valeur par les poissons frais  (48%  et 44%),  suivis,  dans  l'ordre, 
. par les poissons séchés-et salés avec  38%  de  la  qu~ntité et 30%  de  la 
valeur,  ainsi que  par les conàerves appertisées et semi-conserves 
avec  13%  de- la quantité et 24%  de  'la valeur. 
Les  exportations ont  d~minué dans  tous les groupes  de  produits, 
'  •-w~~ 
mais  surtout dans  les  conserveë~·<- 10.000 t) entre  1961  et 1963. 
L'importation nette reflète la situation du  commerce  extérieur 
de  la  Communaut~ en  1963:  en  volume,  les poissons  frais  se  placent 
en  t~te' avec  59%  du  total  (37%  en valeur),  tandis qu'en valeur ce 
sont les conserves appertisées et les semi-conserve's  qui  occupent 
cette place.  Pour  une 'participation quantitative  de  27%,  ces derniers 
produits s'attribuent 43%  de  la valeur de  l 1imp9rtation nette  de  la 
Communauté. 
L'accroissement  de  l'importation nette a  été  génér~l entre 
1961  et .1963:  il a  été de  57.000  t  p~ur les poissons frais,  de  9.000  t 
pour  les poissons salés,  séchés ou  fumés,  de  20~000 t  pour les 
crustacés 'et ·mollus.que.s  frais et de  25.000  t  pour les conserves. 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 - 16  -
Dans  les échanges  intracommunautaires,  les postes les plus 
importants étaient constitués en  1961,  à  parts à  peu  p~ès égales, 
par les crustacés et mollusques  trais,  d'une part et les poissons 
trais,  d'autre part,  qui  s'a~tribuent respectivement 36%  et 34% 
du  volume  des  échanges.  Toutefois,  la forte  augmentation des  impor-
tations a  porté les poissons frais en  t~te dans le  commerce  inté-
rieur également  où ils représen·tent  44%  du  volume  et 53%  de  la va-
leur des  échanges.  La  part des  crustacés et mollusques  frais est 
tombée  de  36%  à  30%  en  volume  et de  17%  à  14%  en  valeur.  Par rapport 
à  1961,  les échanges  de  poissons salés ou  fumés  sont  tombés  de  26% 
en  volume  et en valeur à  respectivement  21%  et 19%.  Le  commerce 
des  conserves appertisées et semi-conserves  ne  joue qu'un faible 
r6le au sein de  la Communauté. 
c)  Etats membres  et principales catégories de  produits. 
Le  tableau 4  montre  comment  les échanges  des  diverses catégo-
ries de  produits se répartissent entre les Etats membres  entre 
1961  et 1963. 
Les  importations de  poissons frais  de  la C.E.E.  résultent  en 
majeure  partie des  besoins de la République  fédérale  d•Allemagne 
qui,  tout  comme  l'Italie, importe  principalement  en  provenance  de 
pays tiers.  L'Union  économique  belge-luxembourgeoise  aohète la 
1  ~ 
plus grande  partie de  ees poissons frais  dans  la. CommunaÙté.  En 
1961,  la majeure  partie des importations  françaises et néerlandai-
ses,  provenait  encore  de  pays tiers,  mais  l'évolution est de  plus 
en  plus  favorable  aux pays  partenaires. 
Le  plus important  pays  importateur de  poisson salé et séché 
est l'Italie, qui  importe  du  stockfisch et du  klippfisch  (morue 
séchée et morue  salée et séchée)  surtout en  prove~ance de  pays 
tiers.  Les  importations italiennes représentent plus  de  la moitié 
des  importations totales .de  la C.E.E.  dans  ce  groupe  de  produits. 
Quant  aux importations de  poisson  salé des autres Etats membres, 
elles se  composent  en  majeu~e partie  de  harengs  salés.  Ces  impor-
tations,  surtout celles qui  proviennent des· Etats membres.,  ont lé-
gèrement  diminué  depuis  1959.  Les  années  1961  et 1962,  au  cours 
desquelles les importations italiennes ont été particulièrement 
importantes,  cons'tituerit  une  exception. 
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.~,  r·:  r  ..  ... 
'•':.  i;.  ,_ 
Ç;.~  ..  ,)  ~'  1  .,.  .  :-:'1  ',  r  • 
19  ~  ·.  3  0:}  ...  - •  .·.~VI/15.323/65-F 
·"'  "'  ,  ...... i  ~ 
:;~  toU.) 
...  ,  "  ...  .. · 
.  ('_  .  .  .  , 
Les  im~ortations dans  le secteur  des~~u$ta~e~_et moll~2~~ 
sont.  due~ p:r e{;V::!.Ue  p::·H?,·);t..16j_ V~_me!lt  ~UX. b~SO~i.:!Jr'; ·'-.~.eD: d~UX:  p·~.1;..S  .f-Ç~·::tl.:ï.dS  .  -·  \  ,- ..,...  .  .  ..... 
'  1  i  ..... ·,~.•  ~'  ' 0  :...C'  ··;,:, 
0 
_...,  ...  ;~  ,!,  la  "l'ra...,  F  '' et  ltl  ~e  ;J  l"''f<'iUë  •  (~e:"'  ,•  •~'"'>~'·  .. ·ations  .  mp ....... r  ;,..=;  •  .. ~E' U  ...  ,.,.  C  .. c.  In•. · ....... _..e.-:- 'i  •  .  . n  ....  ~f'  ·  ...... ...,.  t •..::>"'""'1.  •  v  •,•  .•o~;'.!':'"- ..,  · 
·pro·v·~ e:::li'':..e-n:t  en  Ïna5eur!3  pçu:-l.Je·  :de.~  Pp)"f.?•·"B.as ~ :-6n  est frappé  par 1 1 aug~ 
'  ~  .  .. '  : 
merit~t~  <...'X).  des  importat:to.ns  _fl"~ç~is,es.  _.et.  ita.~iehries pro1ten'ant  de 
,9  •  t  ,.  •. 
1 
•  •  ......  •  -·  •  :  •  • 
·pays tie:rs.  '· ·  ...  .  ;  t-· 
.  l  .,  .\ 
~~s  impo~ta.'tions ·de~·_e2n~~~=!2~-~l'~~!J~i.~.~~~ et aemi-conserves 
\.  ..  ,~  ,_~~~  ...... ...,.~ 
sont: co~srd6.rab:les_. dan.s  1 iO':r;.s  ·~er:t :2tp. t~;  l:l.t';ffi})r~s  ...  ;tl  l'  ex·"~(~p.t.i.on  des  .  .  . 
Pays.-Bas  -t et  p;ov-:i.en~eh 1t  ~n ma .J:0!lr·e  -pa  r-t~ia.··des~ pays. tiers·.  Elles  •  ..  s . .  . 
O~t augmenté  COntitlti.ellement  au  .CCoDl"S  de·  ..  C~~-_- dernièr7s 'années' par 
.  ·_.stii te·  èl~  1'  aceroisse~en  t  des  achats  de la France  e.t  tie  ~ta (Républi-
. que  ~éd~ra;le. d'  Allèmagn~. .  :· 
....  ·  ... 
1 
; 
lJ.' exportation dé la C.E.E  •. ne  représen:te- qu'une  tx-aotion  de 
•  ~  •  1  i 
.  ~.1  •:impor~ation.  Les  Pays-Bas  s 1 attrii  huent la:\ plus grè.nqe  :Part  des 
:: e·~po~~ta  ti~nf! ·de~  E.çj~~É.9  ..  ~~J.rB:,:ts  · {haren~s) . a.vèc  l~  Rép~tblique fédéra-
<1~ d~~11·~~emagne. (autr·e.s  poissiJ~s de  'rn~~)~- C~s deux pays  ont. pu aug-
.  .  l  ~  :  . .  ; 
menter  leurs.ex~ortatio~s vers les Etats  m~m~re~.  . 
A.  p~~ pr.ès. ~aa. JJ;lol:t:L:é  de  toutes ie~ expo~:ta  ti  ons  ~e .E.2~saons sa-
:. fu  __  ~t  ...  D.!~i! de la C.E.E •.  sont effectuées par les Pays-Bas,  la Fran• 
1  ..  \  ..  "  •  •  •  •  • 
_çe .. ·et  .1~ Ré-p;lblique  fédérale  d'Allemagne s'attribuent chacune  un 
;  .  (  . 
·quart  des  exportations  en  cause~ Le  seul Etat  membre~ expo~tant de  .  ..  .  .  .  .. 
:  •  t 
grandes;quantités  de  moules !2E1  les  Pa~s~as. Ces  dernie~s s'attri-
•  •  •  ..  •  •  • ...  f  ..  ~  •  ..,  ! 
bu.~  nif;  :é~a]~_emfin  t  ..  le~  v~luil)~  4'  ê~popt3;  ~iqns.~·  ~e  ~lUJ3 'impprtàn~ dR-lis  le 
se~teur des  eonserves..  ..  ·  =  · ·  l 
•  - ! '  ~ 
1 
q) ..  Pays  d,' origine. et œa.y.,;s  de  c;.iesj;inat.ion. 
•  1  ,  •  •  .  ' 
·.·  ~  . 
e  indi.quent les  a~~royisionne!flent de  la Com-
· munauté ':pro  ..  H:;t:::~!.r.:.  düs  pays  fournisseurs 1Js plus  imp~rtants et ven-· 
•  ..  ..  ,  •  •  "  ;  ...  ~.  t.  ,_  •  •  •  ( 
. tilent ces  app;r.ôvisiÇ~n:né::aeilts  seloxi les  g~o11pet;S  de_~··prod'U:i.~s.  Les 
::four!-'li.  t1::.res  ·des. dj,vers  .Pa.Y.~  d.' o~igi_ne sont  très.  diff~l"'en·tés.  C'est 
C •  ... \-·  .... ·j  ~  1  C  Ti!  E  i  '  est· .,.:::-nel.  que_  ..  a,.  •.  .:!J.  •  mpor"Ce: 
l' 
~  '•  !  '•  ..  .  •  ~  ...... 
·.:  de  fu.~  ...  ~-~2.  ·pr~sque  ~xa.-iusi  yeinerit  de ··t~  ma t~~re F,emière (harengs), 
: . ·.du  .E~1.1::::i.~1-.. pre·sque ·  ex·è··:tu.si vétnent  d~s  .. ;Pro  du~  ~s:  fini~<  sardines), 
•  •  ,t  ..  •  ...  f:  ;  : 
·du  ~S..~: -.711rtou:t  des ·_pr9du;itf!  f~ni~  (é~rdincs)J,  mai~ aussi, 
.  ~a;1S  ,~,ne  faibie  mesure  t  de  !1~:  mati~re! première  (aar-
·::•  : ... :  .. •  •  1  ....  '  t  :  '"d.ines)', ,.  '  ·...  · 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































•  1  ...  •  ..  ; 
'  •';,.- .  '' ,...:  .. 
.;  .. 
··-·  ~s  ~ 
·- 23-
\  .  1 
VI/15.}23/65-F 
f  ..,  ,  .~  '  ~ !' 
1::\i..: .......  :  '·.  . 
$"':,';  .~r•-:  •- ..........  . 
du Japon essentiellement de  la mati.ère  première  (thon),· parfois nus--
si dès  produi  t:s  finis:·  ~(·tho~,::;!~_:·.·:; : 
du ·nanemark,  de  ~o.rvège, d'Islande  s1.trtou~  d~s  _;P~.i.s_s_ons  frais,  -~-~~e 
·  .,_;_,_; ·;·  ....  j.  aussi,  ·4.~s  ,poi·sson~ salés,  ~é.c~és_. et  f~m&s, 
'  '  r  .1  •  '  '  •  o  j,  "  j'' \f  ... l  • 
.~.:~·~;;.  ····:·.:.  _à~~-~~f~gn~-- .~:~s_~,po~~-~o_n_~,  s~~é-~ _a~s±. q~~·:.~-~~  èonserves  de  ~]ldi'ssons 
·  · (sardines, ·. an"chois).  ·  ..  ~~.....,""·· ....... 
,,  ' 
f  .  ~· .•  : \:,  • ~.  •  ~e.  vol~m~ .et .. ~a.  :'{~leur des  prpf,iui~s  ·.:li  v:~~s  pa~ ces  diff~lr,~l:l~A(::p~ys  ....  ~-::· 
,·.,.  '.•  ~.··:-.·.,.~~i~~t;:  - ~-on~id~Z:abl~ment. s~lo~·  .. ~u:•ii  ,s'~:~it  de  ..  _produi~s  sem~~~-~-~  . ,;  v' 
•  '  ~r. ,  ~..  ',•·. •  ,,:w.  ~ •  :. '  •  ."  - 4' •  ,  ,  •  "'1.  ,)  ,  •  ;:1 
1
•  •  •  ~  ;.  J.  ,  '  (  tl 
~ .. ni. s. ôu  finis. .  . 
,::t-.  :  •  ~  '  .:  :  ;'  ~  .  '  ..  .~: .. 
~  .•'  .  ~  -
'!..t. •.  '.  \  ~~ 
•••  '  ·~  ',  ...  ~  - ••  •  • ..  •  ,.  ~  ,  •  •  ',  ,  ~  •  '!'  ~; .:  • :  '  '  l 
·.  ',  ..  ,.  ·  ·.  Lè · pa:y:S:· fournfs.àeur le :plus· importânt  de  la·  Co~munaute est le . 
.  ~\'-~·:::;,  ~{  Danemarkj~~ .t~~t).en --quantité  qu'en  val·~~r.  Sa part 4âlMJ  l'e.nsembl~-fd.es  :1·:,: 
, .  : :  -~  ::  .  ·1t.vrai$Olis  des  pays  tiers à  la  Cominunaut~ s-'• est élevée  en  1963' \~.  ~  ·_ 
. .  · 29%~· de.·la  qutintité  et- à  16%- de  la  -~aieur.  Le 'Jap·on et la No~~~sé  ·.  . _;&· • 
.  : S_UiVent  '~B;ll·S  l'.ordre -'avec  respèét:ivemént·.:.1~ et -9%'de  la  qualit~:  . "·'' 
et  14~ et  11%  de la valeur.  Bien  que  les !mportations g+obales  de 
la Communauté.  en~ provenance  de  pays tiers aient augmenté  d·e  &5:.:o00~  i:···~· ·::  _..-
1
· 
'  .  ' 
'·  :  ~ r  ·:  ~~t~e- 1(61  etl 1963'  le~ hu~t  princ~p~u~ ~~;is  fourniss~~~~-/1~~  :.!':1~~~~:~\1;~-~-·f";~  .-· 
f_  !  ..  :  .·~~urs de  la.·m3_m·e  p~_riod~,_ ~  part  qu'il~- en ._~ss~~ient  t~~~-~fto~·~~U~{~~-·· ;~-.~v-· 
'  ·,::  . à;, 81~  ·' ef. ~t  ~~e  ~f de  :5~ à,_?~% en valeUf.  I.a  pa~t des  pa  ;ys  <;'"' ,  h  :<  1;.:,  •· • ., 
:.  :_  .  :·  ~'  ~~  .  -~-..  a·:  ~galemen~ d1minue  a~.  cq~rs de  ...  ~e-~7e ·  peri~~e:,~  :~~~···~:~•  1 l~~  :.  1:··  .: ;i. 
-·  -.  · · .·  ~,-._-- .:.--·:  <1ume  (d~·' 54%' à  45%)  qu ··en  ·valeU:r  (de  439b  â  4~).  · - '  · ·
4 
.... ••  t ...... 
.. 
:,  ~:.:~:~ 1  ..  _, ..  -~•  .. évolu~~Q;n  de~  i~P,ortat~.~~~,, (tableaux· 6a et. 6b:.)'  _marqu~--c.nétte..::~;::;  .) 
-· 
-:  ... :.  . ~- )Cjzpent  u-~e ··téndance · à:-1' accr~ssement.  ·La  plupa'rt  des  pays  fournisseurs  .. 
r.  ~tS'ê . :  . ··  ~n-~  ~pu .  a\lgJnf'pter ·leu.j':·!parti~!pation ·aux  import~:tion~  · de la  Communaut-é~-· ·  :  .. :.  ~ 
·•  ,  '  ..  - '...  :  ·" 
. i  -~·;.  ~.t~~  (D~-emark, ·Japon,· ·Espà·gti:e,  l4Jlllnde)  .-- iee·~,è~port~ti.~~s du  Portugal,  ... ·  · 
1  ..  .  •  -
du  Maroc  et de  la Suède  vers la Communauté  ont subi une  légère ré-
gres~ion, celles de  la Norvège  une  régreesion-. 1plus importante. ;!,éS,  ~.:r 
..  ·  ..  ","'i.-.·  ~· .  .;·._. ...  ~  ..  ' ..• ···,"  -:  .....  -~  .- .• • .•  "f.,··~i·  ...  :=~.:.~.:.  ,  ,  .  ~·  ';,  ..  ··  . 
..  ~.·~:-··.·  exportations ·du·:.Danemark  vers la Communaute  ont benefi6ie de 1'  aug-
, · ··  mentation la plus forte,  tandis  que  c·elles  de la Norvège  subissaient 
le recul. le plue marqué. 
Les  ppincipaux clients de  la Communauté  sont les Etats associés, 
et territoires  d'o~tre-mer de  la France et l'Allemagne  de  l'Est. 
Ils· a·ahètent surtout du  poi~son frais et simplement  préparé. Il est 
possible  que ·l'évolution politique dans  ces territoires, la création 
de ·flottes de  p3che  ieur appartenant en  propre ainsi que  les diffi-
cultés- de  paiement· en·tratnent  un~ réduction des  débouchés  de la 
Communauté. 
.-... / ... .  :~ 
t  • ••  ~ 
1. 
·; 
Ta-bleaù  6' ~ 
- 24  ~··  V  ·  .. ,, ·..  .... ;  · r  . 
-·  /  • .,.,  ~  ... - ~.,.,-/  •-'.,1'  ...  .1. 
IMPORTATIONS  DE  LA  C.E.E •.  DES  PtUS.  DIJORT~  PAYS 
FOURNISSEURS  AU  COURS  DES  ·AN.mŒs  .. 1-959 --· 1961 
(~1  ·:.L  · ... 
(:poi:tla  ~u }>r9d~j.-~  )  :_  :_.  ..  ·· · 
..  ·-·-· ·-. ·-·---
·..  r  ~  -.....  ,.  .  ,  ._ 
1  PAYS 




Maro·c ·  ..  ' 
Islande 
j  Suède  ..  ·  ... 
1· 
En  comparaison 
'tmhgaalaviè 
Irlande· 




1959  -·l  1960  . 1961  ·'  1959  1960  1961 
~ . --·..............  ~  .......  -- - ........ 
:1ooot' l%  1 lOOOt  j  fo  llOOOt  l tfo  ;  MioUc-.  %'·  ·f-Mio~ 1 1o  ;  Mio.UC l % 
' 
1 1,  .'  '! 
1  !  ! 
87,2 i  241· 90,0  22 i  120,-0·.'26(.·  20,
13Î 
33,6·l  9!  '50,3  12!"  '49;4  111  13,0; 
67,2; 191  59,3. 14:  45,6 10!  21,4i 
3 7' 2 ! 101  31'  6 !  BI  3 6' 4.  BJ  19'  3  1 
1  1  1  34' 8 : 10  36'  3  j  . 9 1  35'  1!  8!  18'  4 ; 
i 11'  7 !  3  t  21' 1  ;  5 !  .  27, 5·- ~~  7  ~ 0 ! 
1  1  l·  l  '1  1 
115,1!  4lll  ·28,4!  6j.  42,6:.  9,  .  ~-:8,5! 
1 
.,  ,  1  '  1 
. 19,a
1  5!  35,5_f  ai  34,7  al  2,7; 
,._ ..............  ··- ..  . .................... __ .,.. 
1 
.  1.  l 
41'  1~,8 i 
2:  a,o i 
'  '21  8,2  1 
'  1  :  1 
81.  36,5 ; 




'1  .1~,# 1 
.  1  ,,9  t 
7,5 ! 
· . 3o,aJ 
i  ., 
.1 
5,41  3! 
3,9  2l 
i 
1, 7  1  ~ 
27,8  18! 
! 









20,7  11 
1 
21,0111 ·r 
20,9 1  11  1 
1  6 t  11,5:  .  1 
8,8!  ? ' 
4,4\  2  . 
5,21  3 
5,8!  3 
1  •  1,41  1  ! 
33,1 : 1~ 1 
'365,2:  .·  i41,9,0 i  1461;8  'j140,ll  . 'f'161,6!  :185,4 i  i 
i  ~OO! -.  lOO~  ··1-001  {100,.  · 
1 f·l00!  ~00 ! 
!  1  '  l  1  1  Il  ,  :  t181,51  !  194.,0  i  1 206,.  ..  _.  :  39,0!  . .  43,4·j·  t 52,41 
.54?,8  : Gn,9:  : .668,..  .:.1~o; .  l2o6, 1 
1  ~38,o .  . 
.  1  t  1  - T  , 
1  1  :  ..  '  1  1  .  .  1  : 
'  .  ' .  .  .  --- -~  ----- ..... _J  ~-__J_.- -~  -- ----~- -- - ----· . 
.  .  . 
9ource  :  .c.s.c.E.,  Tableaux analytiques,  Commerc_e· Extérieur:,  Importations  19.59-
',  :  ~ f  ,  -:_  •  or 
. . :  ............ 
..... ,  ........ 
.. 
....  ·~_;.;·  ...  -· ...  ' 
l' ,.  ~  ' 
\  '  !~.: ••  '•' t  ' 
.'·,.' 
1961 • '1  ,,,-
- .25:.··~.  VI/15.323/6.5-F 
Tableau 6 b 
IMPORTATIONS  DE  LA  C.E.E.  ?+ES ___ PLUS  IMPORTANTS  PA!S  FOURNISSEURS 
· ··- .  ·.  · · ·  ·· ·  ··  ·· · AU  ·Q'OORs -~~DES>~62  -::  1963~ · .. 
· · · · :  ·_,  -~poids tu· produit): 
.. 
..  ~962  1963  1962  1963  ..  ..  }  .  p  A YS  -. 
1000  t' %  1000  t •  %  V..io  u.c.  %  Mio u.c. ·  %_  ... _..,..__..  - ,.  ..  . "  .•.  -
~ 
JJaneù!ark  142,6  28  157,9  29  37,6  is  '39,2 
" 
Japon  51,1  10  66,7  12  25,4  12  . 33,5 
Norvège  59,1  12  49,7  9  26,4  12  27,3 
:  -:  ~ 
Fortugal  42,9  8  43,8  8  21,8  10  22', 3 
Maroc  ~;3,3  7  . 34,9  6  . 2~t3  10  21,4 .  ..  .. 
·•'  ~.  .......  ., 
6'  ..  6. 
., 
Espagne  30,1  28,6  5  i2~8  · ·--14·, o· 
r  Islande.:  44,8  9'  ·51,1  $  10~5 
,, . ;·  12,0 
Su-èdè  20,-9.  4  17,1  3  .J~8  2  3,1 
1'  .  .  ...  ,.  .  . 
. En  ... comparai sen  :  '  .  .. 
Grande-Bretagne  13,6  3  14,7  3  6,5  3  7,8  . 
Yougoslavie  9,0  2  ·-8-;5:  ·2  ""4,-8 ... ·  .;;2'  l' '41.6 
Irlande  4,.0  1  5,7  1  1,4  1  1,8 
· :Autres· pays  ti-e'rf .'4?;8  10.  '  67,6  13  3" :·z  ··  ·19. 
~  54,4  "" 
•'  .. 
2~1 ,4.  Total pays tiers  499,2  100  51•6,3  100  '211 ,5  100· · 
... 
C.E.E.  206,1  zoa,9  .. 5?,,1  i  '·  ,Q~2,8 
Monde  ?05,3  74'9,4  2?1,0  ~  '  '3b4,2 
1  .  '  .•  .. -- '·  . .  .  .. 
'- •  • ~  l  ' 
.~.' 
Source  :  D'après C.S.C.E.,  C~mmerce. extérieur,  tableaux analYtiques, 
Impcrtati~n 1962,  1963. 
,.  . ·r 
'._,  ...  ' 
.  ;  ~  .~· ;  '~  :4~  ~': ':  1  .~  1 










...  2 
• 
24 
100 - 26  -·  VI/15.323/65-F 
Lés autres clients E?ont  1 'Autriche· e·t  les· Etàts-Uhis, ·(lui achè-
tent surtout  du  poisson frais ainsi que  des  filets de  poisson frais et 
congelés. 
Les  principaux pays  ,de  destination se  classent dans  l"ordre suivant: 
Etats et territoires d'outre-mer,  environ  25% 
Allemagne  de  l'est  environ  20% 
Autriche  environ  8% 
Etats-Unis  environ  5% 
2.  Le  commerce  extérieur des  différents Etats membres 
Les  différences existant  entre les Etats  membres  dans le secteur 
de  la  p~che se reflètent dans le commerce  extérieur de  ces Etats.  La 
nature et la composition des  importations et des  exportations  fournis-
sent des  indications quant aux besoins  des  différents Etats  membres. 
a)  République  fédérale  d'Allemagne 
Nombre  d'habitants 
i) Arrivages  de  bateaux de, 
p@che  allemands,  sans les 
produits  transformés  (p~ids 
débarqué) 
- Poissons  frais 
- Crustacés et mollusques 
frais 
ii) Produits fabriqués  à  partir 
des arrivages propres et des 
importations  de  matière  pre-
mière  (poids  du  produit) 
- Poissons salés,  séchés, 
fumés 
env.  56,6 millions  env.  57,3  mi11:i.ons 
env.  409.800  t 
env.  39.100  t  env.  46.900  t 
env.  ?2.600  t  env.  81.600  t 
...  ; ... - 27  .. 
/  ... 
- Conserves appertisées et 
s~mi-conserves ,p.~ 1 .p.oi_ss~,. 
'  '  •• t'  - '  .  ..  .  •  1  '  •  '  ~  - ' 
crustacés et .mo.llusquae.  · 
'  ~  '  '  •  •  •  •  •  1  /  .. 
VI/15.323/65-F 
••  >:'  •••• 
.env •.  115.900  t 
1  •  .  ~nv.  127.900  t 
Le  6o~merce extérieur·  '.·de  pôisson et de  prodU:i ts dérivés  de  la Ré-
publique  fédérale  d'  Allem~gn-e e.st -~ridiqué aux tableaux ?a et 7 b • 
.  Depuis  1959,  les importations  de'  poisson ont  augmenté  de  50%, 
passant  de  172.·ooo  t  à  259.000 ·t.  Eh  conséquence,  l'importation nette 
de  la République  fédérale  d'Allemagne  a  augmenté  de  84%,  passant  de 
.  . 
98.000 teri 1959,à'181.000 en  1963. 
Tandis  que ·le  comm-erce  avec  Iès Etats  membres  n'  ac·cuse  ,a~e  modi-
fication importante·et  que  l'exportation vers les pay-s  tiers nè  s'est 
guè're  modifiée.,  1'  importation en. provenance  des  pays tiers a. augmenté 
·considérablement,· pui·squ1elle est passée  de  139.000  t  à  224.000  t 
(-+  6~)-... ·On  constate surtout une  ~ugmentation des  im-portations  de  pois-
son frais.  Ces  importations,  qui étaient de  104.000  t  en  1959,  sont pas-
.·-·:sé'ea·  ·à~ 17?.ooà  t  (+  72%)  et représentent Bo,;  environ ·des importations 
·; ·  . :·totales.-· de-. ,p.oi..S.S·on-.·  · ... 
1  •  ~ 
Là.  for.te  ·augm,~ntation  ·'dt)s  importation.s  de  poisson ·frai~,  qui sont 
passées  à  196 •. 000  ~  (+  ?0.000 t)  ,.  est due  .. notamment  à··Urie· diminution 
,  de-s· prises .allemande.s  de  ha:r~ngs en  prov:~_nance de .la. Mer  du Nord,  ce 
qui  a: nécessité· un  accroi·ssement  da.s. impo:r~a.tion~ de  -~~-rengs ·frais pour 
..  couvrir lee besoi·n.E.:f.  De  m3me  que  les prises de  la·. flotte. de  ·p3ohe  alle-
mande y  ces. harengs importés .sont· presque  exclusive~ent utilisés-comme 
·matière ·première;·pour 1a ·fabri.cation de  conserves appertiaées  et. semi-
conserve.s •.  :  De. 1Jlus,  en  vue  de  compléter les .offres  des  producteurs na-
tionaux,  on  importe  du  poisson de  consommation tel que  le cabillaud,lieu 
noir,  rascasse  du  nord,  etc, ainsi que  des  poissons plats  • 
.  ··Les--principaux pays  fournis's-eu:rs  de  po:t.sson. frais sont' le Danemark, 
la ·Suède· et· l'a No.r.vège ··(su-r·tout· des harengs) ainsi  que .1·•·Is1a.ndé  (sur-
tout. des  aU:tr&s<.".poisson·s''de. mer.).· '-Il y. a  l'leu  de  souli·gnér,·.en· particu-
·.z  lier; lèS>  'débttrquenren.ts  -e"f-tèctuéa: dans les  -:ports  d.e ·mer· S.:llemand·a·  par 
des  navires  de  p3che  islandais et suédois rentrant  diree~ment·des lieux 
de  p@che.  Tout~fois, les ootres  suédois  débarquent  également  dans  les 
ports danois  des  harengs  destinés  à  la République  fédérale  d'Allemagne. 
Ces  marchandi.&e  .. ;·aont  ensuite transportées vers  ce  dernier pays  par che-
min  de  fer et figurent  par conséquent  dans la statistique  comme  importa-
tions en  provenance  du  Danemark  (cf.  ~eaux  8a  ~t 8~~ 
...  / ... - 28  - VI/15  .j2J/~":.)-i:~ 
Le  Danemark  et l'Islande ont  pu  accrottre leurs livraisons res-
pectivement  de  64.000  t  et de  28.000 t,  gr~ce surtout à  leurs ventes 
de  harengs.  Dans  le  m3me  temps,  les exportations  de  la Norvège  ont di-
minué  de  15.000 t.  Les  livraisons de  la Suède  sont retombées,  après 
un  doublement  passager  en  1960  et  1961,  à  leur volume  de  1959.  Il est 
notoire  cependant  qu'une  grande partie des  harengs suédois pénètrent 
dans la République  fédérale  d'Allemagne  en transitant par le_  Danemark. 
Les  poissons salés et fumés,  surtout les harengs,  ainsi  que  les 
moules  sont  en majeure  partie importas  des  Pays-Bas.  En  ce  qui  concerne 
ces  produits,  les pays  tiers n'assurent qu'un tiers environ de  l'appro-
visionnement  du  marché  allemand.  Pour  ces  deux  catégorie's  de  marchan-
dises,  les importations  ont  également  augmenté  depuis  1959,  elles. sont 
en effet passées  de  14.500 t  à  20.200  t  pour les poissons salés et sé-
chés  et de  ?47  t  à  1.661  t  pour les crustacée et les mollusques. 
La  République  fédérale  d'Allemagne  est le pays  de  la  C.~.E.- qui 
fabrique  la plus  grande  quantité  de  conserves  appertisées et semi-con-
serves,  en utilisant principalement les harengs  comme  matière  première. 
Bien que  eette  p~oduction se soit accrue  d'environ 12.000  t  au  cours 
des  dernières années,  l~s importations  de  1962 ·(45.000 t) ont  dépassé 
de  15.000 t  environ celles de  1959  qu'elles ont  dépassées  à  nouveau, 
après un certain recul,  de  10.000  t  environ  en  1963 •.  ~es principaux 
pays  fournisseurs  sont le Portugal  (sardines à  l'huile) et le Japon 
(thon)  ainsi que  le Maroc,  la Yougoslavie et l'Espagne.  A l'exception 
du  Maroc,  tous  ces  pays  ont  été  en  mesure  d 1accrottre leurs exportations 
de  conserves vers la République  fédérale  d'Allemagne{cf.  tableaux 8a et 
8b  ). 
Les  exportations  de  la République  fédérale  d'Allemagne  ont  légè-
rement  augmenté  depuis  1959;  l'évolution varie  toutefois considérable-
ment  d'un groupe  de  produits  à  l'autre.  Les  exportations  de  poissons 
frais et cdngeléa  à  destination des  Etats membres  ont  accusé  une  augmen-
tation nette. 
.  .. / ... 1-, 
... :J  ..  _  '  •'  "'  ""'·· .  ~  . '  ,  .  VI/15.323/65-F 
.  ,  ·-
Comme  il s'agit içi  _.presque  exelusi  vement  ~e f:f.leta,. cettè a  ut%;.:  .. 
mentation est  partioulièrem~nt remarquable•  Les  débarquements  di-
'  '  .  recta effectués'par des  bate~ux de  p~ehe allemands  en Grande-Breta-
gne,  ~~i  représen~aient il 1  a  quelques  années  encore  une  grande 
partie des  exportations et s'élevaient à  8.000  t  entre  1959  et 1961, 
ne  sont plus  que  2.000. t.  La  régress~on fie.  ma.~que également  dl:lns 
les livraisons  à  l'Allemagne  de  l'est qui absorbait en  1963  11.000  t 
environ,  dont  6.000  t  de  poisson frais et congelé et 3.600  t  de 
•  f 
hnren~s salés.  Les  exportations  de  crustacés·et de  mollus~ue~ ont, 
subi un  recul considérable puisqu'elles sont  passées  de  11.800  t 
en  1959  à  2.300  t  en  1963.  Les- exportations  dè  conser'ves :ont  éga-
lement  diminué. 
Les  pays  importateurs  l~s plus importants  en  dehors  de.  la C.E.E. 
sont l'Autriche  (1963  :  8()300  t-'de  poisson  en majorité  frais  ou  .. 
c·on~el.~)._l.'Amé~ique  _(196~  z ·5.20~  ~.'fie  poi.s~on  ~n majorité  congelé) 
et le Portugal {1963  :  4.000  t  de  poisson salé}. 
' 
.... ; ... 
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1  :  Poissons,  1961 
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23  ... 543 
26.338 
22.673 






1 fra ls, cong. 
•  1 
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6.427  1 
5.132  -1 
1 
17 .. 276 
17.733 
14.514 
•  '  •  •  '  1 
1 
1  •  1 
1 
•  1 
'  1 




















Cons. app. et  19 61  1 
semt~ons  .. de  1960  1
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37.816  200.231  1 247.03i 
1
39.238  i  180.996  1  220.233 
33. 003  138. 763  l  171. 856 
t  • 
j Exportation 
21  1  1  1 
Poissons,  1961  1  3.548  1  3.679  ,1  1.057  J  4.909  13.193 
10.051 
9.605 
31.323  l 








fra ls, con§.  1960  2. ~26  2, 202  1.  542  J  3. 881 
1959  ! 1.975  1 1.893  1  1.610  4.127 
1  Po f;sons  sa Us  1961  t'  1. 806  39  s. 893  1  131  1  o. 869 
&tSeh~;,  fumés  1960  f  1;~75  236  ~.198  96  '  6,005 
1959  1.182  l'  91  ~.927  59  6.259  l 
Cruttac&s  et  1961  1  39  2.050  ..  4.384  6.473 
1959  56  2  .. 104  2  9,586  ":11.748 
31.217  1 
12. ffi1  ! 
10.451  i 
7. 073  1 
4  i 






















•  •  1 
i 
1 




.  1,691  ~  7.997  9.721 
Cons.app.et  1961  1  275  •  716  170  1  28  1.189 
semf-cons.de  1960  1  201  1  842  158  34  1..235 
43  1 
s. 041  1  6.228  : 
~·tJ.IOO  ,1959  ~  242  841  249  130  1.462 
Cons.app.et  1961  1  53  1  30  ...  157  1  240  1 
s. 31 0  1 
5.975  1 
t 
79  i 
80  f 
1 
6.533.  i 
7.438  i 
322  : 
semt  ... cons.de  ~9601 »  8  7  •  62  i  71  ,l  156  : 
enust.et moll.  959  ;  J 
1 
J  i 
i  !1  !  ! 
1  Exportation  1961  f  5.721  6.514  10.120  9.600  31.964  f  48 .. 4~8  f  80.458 
Total  1960  'J  4.137  11,.984  5  .. 1l9R  12.070  27.089  1  48.580  f  75.654 
1 
•  '  --" 
: 
'  ~ 
' 
'  •  1  1959  t  3.11,55  1  4.929  6.78~  13.902  29.074  !  44.308  1  73 .. 382 
+-----------~._----~-------·------~----·----+-----~------~-~--·  -~ 
- •  lm.porta~·  1961  ~  +3.903  IJ  +5.777  +10.120  ... 24.632  -5.852  !  .160.733  i  -166  .. 581  ! 
tfo6 ,.attt  1960  i •  1  .. 319  +4. 254  + s. 875  -23.597  -12.149  1  ... 132.416  i ,J.&+  .. -5-71_---i-
+  •  Exp~rta  ...  1959  !  ...  68  1  +~.354  •  6.745  -lS.ŒO  -4.019  ~ 9~4~-:~--:98.474  i 
tfon  nette  1  ;  : 
--------------•1------~·------._------~------_.~----~------I 
1 
1)  Sont  inclus  dans  la rubrfqut  "Censerves  &Jlt)ert1se's  et  seml-conserves  de  po·t~. 
2)  Sont  tnclut  les poissons  d1rettement  &Yport's des  lteux  de  pêche  dans  des  ports  'tranaars alftti  que  let 
1  fvratsons  vet--s  la .zone  mon4tatre  du  lktutschmark-E.st. 
8.Lrrca:  n..s.r._r..  statistiques du  Co81819rce  .. fxtéM'eun;,--lablêQUX""--analyt~  __ lmtu""io..t lon~.aLE~oortatton~-
19~g..l961 .. 
COMMERCE.EXTERIEUR  DE  LA  REPUBLIQUE  FEDERALE  D'AllEMAGNE 
....  t· 
Cnaids  du  oroduttl  '·· 
BElGIQUE  FRANCE  .  . ITALIE  . PAYS .. BAS  C.E.E. 
' .• ;  .:.~.; .~:-~ . ,c;_::  ' . !:".">"";  : ~;-~.~~,:-.: ~--- ~··  ~-~::.;;'  ~::~  ,.,:,:.,. • •. :·· ""'" 
PAYS  TIERS  MO~OE 
llllpGrtation  ' ..  ~.  .  ~  ~  '  .-
t, 
"<  Poissons 'fraiS  1962  '2:124  ,,. , r-......  -~. 8'2'6"'''' 
~  ', ·,  ,.1  ~  ·a  _  16;162  . '. ''18~920  164~849'  _  183;769·  ,. 
cong. ·  ...  '·  1'953  2. 288.  ·. rr  ·.·  .  ::878 
...  a:  ·  ·1s~ws· · ·  19.382  177.114  1g&.496  ..  .  . •  .- .  '  ,.  1  ..  ,., ·  ..  - ~:  .  .  \• 
P.9tsson~-- salés, 1962  9 
••  ~  t 
10  12.490  12.509  6.076  18.585  ... 
sêénéti "fumés  ·  1963  •45  11 
. ' 
12.~16.  12.872  7.325  20.197  - ~  ...  ·'  ,~  ..  . ·• 
..o:. •• 
• ·  Crüstae.és  et  1962  4 .  ..  25' 
'  '"'  1.0?1  1.050  497"  '1.547  ... 
mo 11.  frais  1963  4  48  ·'  1- .. 8·34'  887'  774  1.661 
·,  '•  .. 
Cons.  app.  et· .. 1962  7  259  12  .,  1.513  '1.791.  .  lt42~507  44.298 
..  se~:~i -c·ons.  dé  1963  23  182  23  1.596  1.824  37.645  39.469 
poi sso·ns 
.  '  .. 
Cons.  appert.  1962  ..  '  17  ..  •'"•"'  '56  73  878  951 
et  semi-cons.  ~963  - 29  - 63  92  906  998 
.de  crust.  et 
ma11usques  - ..  -
; 
Importations  1959  3.523  575  43  28~952  33.093  138. 763  171.856 
·t'à i:a·l es_'  : 'h960  2.818  730  23  35.667  39.238  180.996  220.233 
..  '  1951  t818  ·131  ..  20  34.2+1  37.816  109.231  247.039 
h952  2.144  937  20  31 •. 242  34.343  '214.807  249.150 
'.  h963  2.360  948  3?·  31.7,17  35.057  ·!  223.764  258.821 
----·---..  ·---'!"-~ -..... - .. --- -----.... ·- .......... -.-----.- ~-.--.. ----..--- ____  ....,.._..,_,..__.. 
~-------.... -.. r-------flllo-... ____ 
___________ _,_, 
~  Expor~  (1) 
P.oi$sons  frah,, 196~  i  3.619 
5"016 











49.765  ...  cong.  H~63 
__ .,  ____ .., _  __.  __  ~  "-····--~-t--.. --.....  ,......  --.-,-.:--------~ ---------·--- :"" ............ ---.... ~---~--------:.:-· .............................  ~--------........ 
Pohsons, silés.;r!Jô2  2.198  1.240  3.892  89  ·7.419  13.176  21.195 
séchés,  fu111és· ·  h963  2.075  481  ..  •.124  80  6.7oo··  12.573  19  .. 333  . 
; 
Cru~t.  et  mol~  ~962  19  1.489  ..  3  1.325  2.836  1  2.837 
frais  h963  .,  63  1.  710  9  484  2.266  3  2. 269  ....  ..  .. 
.. 
1~62  Cons.  appert,  234  351  -·  102  78  771  5.030  5.801 
·et  semi-cons~  h963  266  ·610  115  42  1.033  4.752  5. 785 
de  pof.ssons  •'.  .... 
Cons.  appert.  ~962  13  1  ..  154  168  7o/.  242 ... 
.'  et  SijiRl -cons~  h963  41  r  ,- ..  373  4f4'  112  526 
de  èrust.et 
mollusques  : 
-~---- -
·  Exp~rtati  ons  .  ~959  3.455  .4.,929 
1 
6.188  '13.902  29~074  44.308  73.382 
.  totales  h960  4.137  4.984  5.898  12.070  27.089  48.580  75.654 
..  h961 
l'  5.721  ·6.:514.  10.120  9.609  31.964  48.498  80.458 
h962  6.083  ·8.065  5.004  ~.548  27.200  57.068  84.268 
n963 
;  7.461  9~·343  6. 293'  8.759  31.856  45-.822  17.678.' 
•' 
h959  .. •  Importation  ô8  •  4.354-
l. 
6.745  ~15.050  - 4.019  - 94·.455  ...  98-.474  -
+ 
nettè ·  ...  _  1960  +  1~319  + ••  254  +  5.875  ~23.597- -12.149  •132.416  .  -144-.57.7· 
..  •:  E:Xport'atlon  h~61  •  3."9G3  •  5~ n1  .+10.120  -2~.597- ... 5.852  ~160.  733  ; -166.581 
nei:te  ··•  . h962  •  3~93-9  +  7.128  ·+  5.4-84  -~3.694  .... 7.143'  -157.739  ; ..  164.882 
~  M963  •  5.101  •  8;395  •  6.261.  -22.958  ... ·  3. 201  '  -177.942  : -181.143,  1  • 
__:_.~...._  ~-----..:--~ 
"•  '  '  . .  ..  j  ...  •  ..  ..  ' 
Source  :  O.S.C.E.  -Commerce extérieur,  tableaux  analyllques,  Importation  et  Exportation  1962,  1963 
! 
(1)  Sont  inclus  les  potsaons  dlrectemertt exportc!s  des  lieux de  p&ohe  dans des  ports 4t.l'engers  ainsi  que  les 
livraisons vers  la zone  monétaire  du  Oeutsohmark-Eat.  . - 32  - VI/15.323/65-F 
Tableau 8a 
Poids  du  produit 
~  tssons  frafs,  Poissons salés,  Crustact4s  et  Cbns.  appert.  et 
congelés  st4chês1  ·fumés  n:ollusques  semi-conserves  Total 
frais 
Pays  tiers  1961  162.148  5.210  6)8  41.365  al9.231 
Total  1900  1.«>.173  6.427  494  33.902  100 .. 996 
dont  1959  103.5.53  5.132  491  ~.587  138;.763 
Danemark  1961  82.934  273  210  m  83.687 
1900  58.092  707  ID3  •• 
59.488 
1959  48.012  281  286  411  48.990 
Islande  1961  Z'l. 7(/J  2.003  - 646  :!0.409 
1960  17.646  932  3  135  18.716  1 
1 
1959  9.009  536  - 52  10.097  l 
Suède  1961  33.026  16  4  57  33.103 
' 
1 
1900  33.432  353  2  76  33.863  1 
1959  16.708  273  - 62  17.043  1 
Norvège  1961  13.,877  '1.~2  85  1.525  16.789 
1900  25.422  2.446  89  2.287  &>.244 
1959  26.629  2.518  68  1~?08  3J .923 
PortuJel  1961  - - 25  17.543  17.558 
1960  - - - 13.'135  13.735 
1959  - - - 14.760  14.700 
Jrpon  1961  13  - - 9.907  9.93:> 
1960  14  - 3  6.888  6.905 
1959  3  - 1 
1 
5.,058  5.062 
Maroc  1961  - . - . - 3.582  3.582 
1960  - - 1  4.3)1  4.&>1 
1959  - - 1  3.677  3.677 
Yo1.g0slavie  1961  874  -
:!)  3.598  4.&>2 
1960  735  - 16  2.673  3.424 
1959  791  - 15  . 1.049  1.855 
---
en  comearaison  1 
Irlande  1961  1.151  3  33  ZJ1  1.39'4 
1960  1.353  372  ~  439  2.194 
1959  3:>9  42  42  182  475 
Grande-Bretagne  1961  1.:138  848  22  154  2.162 
1960  2.421  848  18  61  3.34S 
1959  781  818  4  - 1.603 
Espagne  1961  1  536  - -1.864  2.40~ 
1960  3  555  ...  425  .98~ 
1959  19  418  - 316  75:: 
Autres  pays  ti  ers  1961  1.374  229  99  2.012  3.711 
196)  1.055  214  129  .  2.196  3.59 . 
1959  892  246  74  2.312  3.52 
SlU9CE  :  O.S.C.E~ Conmerce  extt4rleur - Tableaux  Analytiques - Importations  1959-1961. Lr  ,, 
,\ 
-'  - ~  . ~·~  •·  .... 
VI/15~323/65-F 
1'ablea;i Sb 
RtPI!:~.f.JUE-..  f~EBALE D.!~:  :. ;:  ._.  ·.:.; :. ::,.: r:·  ! .•  •  .·  .r 
••  ... •••  ./" ....  ,..  ...  .,..,,  .......... ~-·.,  .A,  •  \  .~. ,.,....  ....  ~  ·:r'~  1  •j  ..... )..  .... ~  .. 'ffi'  '  ....... :'  ~ ••  ,. ••  , .,,.  .. ,.,. 
t!f!riâti~'d;;;;u~  ;es ~)us·,~,  .  ·.  ·.  ' .. 
.. ,,  .  ·- .  '  t 
·•.  '  '  ~  .  ~tds>ctu prcdutt) 
'  • ~  •  ~~  t  ' 
.  '' 
'  '1_,  •!. 
.  ,  .. 
.  '  '  '  1 
.,  •' 
Potssons frafs  Potssons sali$·  .. ·  crusta.: d.  •'  . Cons~~rt.et  ·  Total 
N~~.  ,COrWJel6s  stdlé$'fUI68'  lbllusquet ..  .  ..  srcat-coftséries  ..  ·'·.  ~.  ''  fràfs  •· 
..  .. 
1  '·  1959  103.553  5.132  491  !1.587  13t763 
•' 
Pays  tfera  1960  1M.l73  ~427  W4  ·,  <13;902  l  )00.996 
1961  ' 162-148  5~210  508  .41~365.  !  200.231 
'' 
1962  1'64.81.9  6.076  497 
''· 
·'  ·~t~3f6' 
;  214~807  .  '  ~:. 
1963  117114  1.325.:;.  774; '".  38.·5;51  223.7M  \···  ;  ~ ~· .  .. 
dont  .. 
1  •  :  ..  ..  ''  i  oanem8rk  1962  95..455  ~8·.  156  245  •  96.D 
1963  111.6œ  ::·:21:1·.  '' 
.,  :316~.  .,  :34A- ..  ·' 112.537 
... 
Islande  1962  Z7.8]2  2.375  :  ..  ~  ·t.ne.:  31;5~ 
1963  34•269  2.563  ..  5  z.~- 1  38.8i5 
'. 
Su4de  1962  la.gœ  155 
\  .l  54  1  19.196 
'•  •  't. 
1963  1~.'643  5 
..  i  '369~  15.018 
Norvt.Je  1962  18,.335  1.798  61  2.240 ..  22.440 
1963  ._·u~a~  1.sso·· 
:  82  2.:330  15.788  ..  .. 
,; .  ·'·  ' .  ·, 
·Portugal  1962 
:  lf764.:'  17.5  .,.  -
'  ...  "t. .  ..  .• .  ..  .  _,,. 
1963  - ...  1  12.331  12.332 
Jap~.· 
:  ..  , .. 
11.527  1962  ll  - 8  11~71 
~ ., . '  ·'  1963  ·195" 
.. 
3'.  .  ·:n~'Sœ  12.€n"  •·  ··"  ._ 
t  '·  ...  ..  ..  .  ,  :  -
~  1962  - .,  ..  4.5Z7  4.SZ7 
·1963 
~  "'  .  '  ·4.3à2  4-.382  ...  ..  ..  .. 
·YotPlatte  ·'  19a2':.  . 691: 
'  ..  ·.  18 
•.  ,  3;.1(1}  3.828  .. 
1 
..  :  1003  i  .•  ~  6i5  ...  . '18  2.402  l.O.S 
En  ~raison,· 
.. 
\' ...  ·• 
lrl•  1964  '' 
)  H·l  33  40·  œ·  300 
:  ...  1963  '183  72.6  51  .4Q  l~XIl 
.  ,:  ..  '  .  ,. 
Graiœ-aretâgriê  '1962  1;768  '549  .. 
~  191  2.543 
1963  1.575  1.438  33  153  3.199 
Espigne  1002  so.·  ... 
527 
..  t,,. 
735  1.312  ..  ·,  ..  J  .. 
...  ,.  '  '·.'1963·  · ... ·.;·~ ·  ..  634  1  seo·. 
''  1.21~  .·\:  ..  .. 
'·•  .  ~ . ....  : .. 
Aut~  pays  tiers  .. 
1~2:'  .. J~  ..  191  16~ .',.  1.58}  3.497  ,,.,.  .. 
't  ·1"963 .. :  . ,;  .  :  ·_  ·z;u~s  .. ·  198 




Source:  C.S.C.E.  Commerce  Ext6rleur,  Tableaux Analytiques  J~f·OJB196~  1963 - :3.~. -
b)  L'  Un.ion  économig,ue.  belg~-=-).~.§~::fgJ~9.i·~-:~~- ·,_ 
~  --~  ........ - ...  '  .. - ......................... . 
Nombre  d'habit~nta 
i)  Arri·vage1:f"d~·; \)atél\ux··:  d.e·~ ·  ·-· 
.<p~ci1~  belges-,  ..  e~n~  les·".irrq~  ,: 
duit:~  ·t~ansfo~més· (p·oids·  ·  ·' 
dé"t?a.rq~é)  · 
. ·.  ~ e;rl_v.· •. _9;5  millions 
'  \  .  ' 
.  -.  '  .  '  .  ~  ' 
.  ... . .  . .  ~  .  - ·~ 
•  .,1  •  •  ;  ~- ~ 
••  4'J'V: .... ..  ~  ~  '~  ... 
env.  9,6  millions 
Poisson  frais.  .env._  .52~606 t  env•  53.500  t 
Crustacés et  nrollusqu~s 
frais  env•  2.200. t  env~  1.900 t 
· · 'ii) Prod1.1.i ts  _fabri(J;ués  à· parti;· 
f\ '  .. 
d t.àr:-r·:!.vag.:e.s  propres: èt  ct  ~îr.n.:. 
p0;  /; --:cLnns  de  matière  premiè.re 
-( pt.)'Î.n.s  ù.u  prod.ui t) 
- Po1.Gson  salé,  séc~ê et 
fumé  env.  ·.  ?~900 t 
C6~~~rves appértisées et 
seru•l".····conserves  de:  p~\::..sson, 
·.ort~ci ~aoés et  inolltu~q  :~.es  . env •  .  :.2.000  t 
t.  ·~·. 
,,  ,·r·,· 
enva  1.200 t 
·.  En'tie  1959 et 1963,  les impbrtations  de: ltUnion  économi.que 
·.  belgo..;.lnxombourgeoise  (UEBL)  sont passées  à  88.300  t  a  ver;  1~:1~ -.av.g:-·.  ~  ··~ 
•  '  '.  4  '  ' 
.- -~cnt._::,f::L.:n·  ë~·e · ?wOOO ·t (+  1096) '!  t~nriîs  que  ies. exporta.tio.ns  o~1t  at-
tei:;~.:  ~::G.>?;.)G  t· en  augmentaï.~.t  de  3':000  t  (+  20%).  En  conséquè".rloe·'t  .·.  ·  .. 
1'  i:nrorte  t1.on  nette est' pD::;(-;~~  au ; c.ours  de  la mtm-e  période  à  67·.600 
ce.  qt...i  represente  une  augrrtentation  de  6%  (cf._tableaux 9a  et 9b)·.· 
Las  Pay$-Bas,  qui  (:ouvrent  près  de· 60%  des besoins  en  impo.~·~.· 
·tatiana de  l'U.E.B.L.,  sop·t  ;:;os·  p~inci,paux  f~urnisseurs de  J>Oiss~n 
fra:i..s~· salé et fumé  a_in·ei  q_:.::-o  de-.,...._..,_~:t  __  l_tsta,cés  et  de=  mollu_sg,ue,s,  .. ·.pa.rmi ·· 
-.."'  ............ ~-t.A~.t'!"'  •  -
'.' ,• ..  :  . , 
-~  ~ .;.  · .. •:  . 
.  ' ... ·  ......  . 
.  ...  .  ' 
J  ' 
,. .....  , • .,,  ·t~  .... ~  .....  ::.* ..  : •  .:.,.  ~~  '\o~~~·,.,...~":o-~:.;. •  .  .:. ....  ~·~. ~~  ... 
•;". 
;. .....  ... 
VI/15.323/65-F. 
Olj  .,  ....... ·' 
,1:  - • .,. 
· ...•. ;  ·  .. ,  ..  ·...  .  ..... ,  ... :-.-...  ~ ..... ··  ""'•  .........  ~  ~··~"-..  •··~···  ..... -.. ........ ~  ........... .,........  ~  .....  ·"'~  ~  .. ~,.~~~,..,.~-~·~#~~~  ... .. 
L'accroissement  des  importations globales résulte  ~'une  a~gmen-:-
tation des  ... l~vraiso~~. danoises et' all~mandes de  poissoJ}  fra;st ~.~ 
congelé. 
Le_s  importations. de  -conserves  de:  .. poisson,.~ très éleyéés -par  .. rap-
port à  .eelle·a  .. d'  autr~~-·  Etats membre à~  ont  en'co·~~  allgmenté  au  cours 
;. ..  .  -·  ~  .  .....  .  '  ~ 
, .. · 
des·dernières années;  el1es proviennent presque  excl~sivement de  .  .  .~  '  "'...  .  ,  -,.  "  -: 
pays  tiers•: En  eonséquenoe,.les plus importants  fo~rnisseurs par~ 
eux  sont· les pays  exportateurs de  conserves  de  poi~son; :A  savoir 
1~·· J~po~ p<)ur;  le  tho~· et le Portu_gal ·pour .les··sa~dines à  1 'Iniile  ·· 
(cf  .•  tabl_!!i~X 10a et  -10~.~ 
Les  exportations .. se  composént  essentiellement  de  poissons  de· 
mer ·frai.s' ··li·vréS'  .. aux ·pays voisins  ou  débarqués· directement  en 
.  ·•  . '  ..  .  ~  '  . 
·:: 
·,  .... ~~ ~~~~~-~--~~~  ·o~~-~~'~_menté.  ·Le  sto~kfi~ch, provenant  en· partie 
d1importations,. est  expo~té au Congo  et en Grèce.  ..  ; 
;: 1 •••  • 
.. ,  ' 
..... .  ·,  ~  ' 
..  :-." 
.,,  . ·' 
'  .. 
'  .. 
, ...  ..  ' 
'T.' ...  - ••  .  ~- .. 
·.  .  :  ..  ..... 
~. .  ..,  !  ,'  .:....  .,  .·  •,  .. 
...  , ...............  ,.~. 
~-·,  ...  :.  4':.1;:..:.  ~~"~t 
;;·;_  •• :·.·  ... ·:  ••••  1  i  .... :-!.  ~  ..  ~·,; ..  :: 
..... ,  -'1.,..  • .... 
•  ~· •• ,  ,  '  .  ~  ·. ~r.  '  . 
.  '  . 
•;ttt,  '  ..  ·  •.  •  t  ••  ~·  •tl  •..  A  ~.  ,!  •'  . '<r:  .._:  ~~  •  '  .  :  . :- .. · ;  ' 
'  . 
.  ·!~\ 
~  ... 
;:  ~  "  .. 
.  ..  ..  ,\  .· 
'' 
~~· '  ···,l•t,l"  .... •  ....  •·  ••1  ..  ._,  ·~~- tt~~o  .......  ....,.  ... ,  ·•·r····•  ·· 
.  ·.' .. 
1· ·' 
1  ••  '  ~  ~  1 !-/ .  ~ 
. . .  .  .... ; ... 
- , i  ~  •  '.  . : _i;  ..  :  f  :,  :  •  •  .  .  .  .. '  .... '  ~  .  ~'  . . ..  '  ........  •.t 
)  ..  , ..  ... 
-~  .~ ..t .. 
•  •  1  • 
~  '  1  •  ..  '  ..  1  ···"' ::  ... \} 
...  3b- ,,.,1~,3~-'R5 F 
~-i 
Tableau St  COMMERCE  EXTERI.EUR  DE  LA  BELGigUE  ET  .  .JU  LU.~.~~-~1 i30U.JG 
;  .  .t 
~  -
lm~rtatio11 













E:>r.~rtation  (1) 
Poissons  fraia1cong. 
Pblssons salés1sé-
chéé  1  fumés 1 
Crus taaés et moll. 
frais 
Cons.app.et semt-
oons.de  poissons 
Cons.,app.et semt-
cons.  de crust. et 
moll. 
', Exportat  fon  totale 
1 
l 
1- Importation nette 
1 
+  Exportation nette  . 

































1  19€0 
1959{2)  t 
1961 
1  :.1960 
! 
~1959 
R.F.  d•ALLE-j  FRANCE 
MAGNE 
3.856  1.348 
2  .• 495  1.100 
2.144  1  .• 776 
1.85~  1.456 
1.495  36 
1.216  lOS 
13  56 
21  49 
89  48 
1ro  105 
210  119 
192  98 
97  39 
18  'Z7 
6.008  3.004  . 
4.239  1.411 
3.,641  2.030 
1.966  2.878 
1.007  3.388 
1.771  2.757 
52  190 
178  212 
197  66 
31  103 
19  24 
10  77 
12  14 
8  12 
8  3) 
1 
1 
2.061  :3.186 
2.012  3.637 
1.992 
1961  .r  19€0 
3.947 
2.227  l
+  182 
+  2,.226 
1959  ..  \  1.649  ·- 10 
ITALIE  !PAYS- BAS 
i 
9  14.621  - 17  15.107 
22  13.267 
- 10  .• 400 
- 10.889 




17  1.234 
7  1.055 
8  2.137 
- 1.93) 
- 1.579 
26  53.741 
t  24  5:5.678 
30  51.2&> 
1 
182  1.669 
227  1.779 
193  1.467 
22  14 
39  00 
17  26 
11  154 
53  374 
11  268 
252  101 
276  340 




467  1.948 
595  2.583 
441  -51.79~ 
571  -49.095 





19.834  ., 
18.799 





































(1)  Salt  Inclus  les  poisson~ dlteci;;t~  a;p;.t;; ~~ lfeux  de  p~che  cktts  ...  les ports étratgers • 
.  ..ill.  ~œt Inclus  dans  la.  rubrJq~e •em~~--~tt~es  ~.L@~~~  de  oolsson§~.  · 
i 
PAYS  TIERS  i  WDNOE 
7.454  1  ?:1.293 
5.93)  25.696 
6.167  23.958 
869  14  .. 576 
988  ! 
13,409 
001  13.169 
412  26.035 
426  25.542 
632  25.574 
17.233  18.777 
114.968  16.359 
. 15.988  18.423 
an  !  2.860 
002  t  2.426  . 
: 




23.588  1  81.12~ 








7.410  13.tl03 
2.845  1  3.122 
1.558  l 
2.067 
1.935  2.241 
85  1  38~ 
:ro  539 
1 
m  417 
43)  eoo 
418  1.053 
617  l.OZ 
22  t  35 




14.336  l 
21.999 
11.949  .ro.ns 
1n..02J.. __ .  -l  17.343 
- 12.433  J- 57 .s~ 
f ... 11.  ~65  !  -62.6, 
1  - 13.515  t ~ 63.781 
Source  :  o.s.c.E. Statistiques du  Commerce  Extérieur,  Tableaus  Analytiques,  fmportatlons et Exportations  1959-1961 . / ·--
.f 
;.  37  .. 
'  hb  le::u  J;_;  .  •·  COMNERCE  EXTERl EUR  DE lf  BttG( QÛE  ET  OU  LUXEMBOURG 
..  ·.:~.ft:  ~:.;,  ,,, 
,  , ( {Po id~, dU.  .. PrQ.dui t.l  .(·;.  :·  ...  . ·  •. ~·  .... -- ~- .i~· ~ - ·  i 
_,.-------~-~~  e-=.  :~; 9
-:~·e*'A~T  ;,;.~·  ""!'!.,.~-~F~RA~  ..  N~CE~·  ..  ~~
21 :  .~  ....  -,..  ~n~~Lrir~~~E  ~.,;.PA_,i,Ys~-..,...;.BA...,.,S~.....,._c_.  E-. -E.-t-P-A YS  TIERS  1  MONOE -
l11portatiolr  ·· 
~  ''  .,  1  ,'  - ! 1 
'  ~ ,._ .  .  .  .  ' .  .,  ~  ,. 
Poi sso.ns~ frais ,cong.  1962  ..  ·  3., 146  ·- l,  • 1;15.5  ·7  14;31~ >;  18.621 
,.  1~63. -'  .,+.J.,3.79..  .. , '  807''  ·'  .... ·····' 9  ..  , ~.  ~~- ·" .  ~.  .  .. 20.793 ' 
8.642 
·.!•·9  .. ~··· 
27.263 
30.~6  ... 
'.(i  (  !!:-~~  .::"'-
Poissons· ·.sa 1  és,  19'6~  2.281 
'., .. 
séchés,  fum~s  19d3 ..  1.938 
4.159 
535  -·  9  •. 689. 
s.Jl~ . 
'16.1~0'; 
;  11.1f.l1 
1.200 
'  1.015 
17.330 
12.446  :1  •_;,~ 
Crustqcés  et  mol- 1962  11 
1  usqùes  ~ra  fs ·  11963  37 
.,  '' 
Cons.  ·app~  et ,semt- 19'62  222 
cons. .. :da:  pot ssons  1 1963  25/f.  ~-




















25.822  ,,·.· 
23.406 
15  .. 316 
18.829 
2.510  Cons.app.et  semf-
cons.  de  crust.  et 











960  3  .. 116..  '; 
mo 11 usqties  ' '  . . .  .  .· 
··:------~- ·-·---------.-"011! --... --- ......... ______ ......................... ~-·-------~-~----...--lill---.... ____ .................................................... . 
.....  !  ' 
llllporta.H<tris  1959  3.641  z.o3o  30 
totales.  : 1960  :  4.239  1.411  24  , 
\1961  6.008  . 3,004  26 
1·962  5.688  5.516  16 
1963  6.681  1. 643  35 
'  •  '  1  ~ 
to:--~--~  ·-·-~----~~--------- ~-·--··---- ..... _  ....................  .......................... 
'.  !:eorb_H~n  (1) 
,; 
. Poissons  frafs)  1962  1.482  5.869  64 
cong •  1963  2.034  7, 766  148 
. Poi ssc)ns  '·sa 1  és',  1962  27  212  40 
· séché$,  fumés  ·1"963  26  212  25 
., 
~  Crust~c~s 'et  ·1962  so  ..  10  32 
mo-llusques  frais  1963  28  $0  .. 
Cons~ ·appert.  1962  7  27  15 
: ·;t  se:n.i.;..cons.  da  1963- 35  23  1-5 
· poissons 
' Cofls. · app.  et  $e.mi- 1962  - ,5  -
: cons,: 'de_  crust~· et  1963  - 5  . 
:  mo 11 usques ·. 
: ----... ~  ................ : ------·---- ......................... 
__________ ..... 
--------~ 
· E'xportations  totales  ·1959  253 
51.250  56.951 
53.618:  ~9.352 
53.741  62. 779  .. 
52~··253:'  63.473: 
50.590  S8.91t9 
~--~-------:-
________ ., ____ . 
; 
1.691  9.106 
1.~03  11.751 
5  284 
•1  304' 
'•  1 
7  1  99 
40  118 
!7  76  -. 
3  16, 
,.  ',. 
!48  53',:' 
45  50  '· 
~  ................. "'-~----...... -



































...,._ ___ _ 














595  2.~3 
467  1.948 
8.627 
,,,.g~ 
:7.662  .  14..335:  lb:='  n.a.·  _., .. 
129  1.178 






24.7~  ________________  ... _____ jw-·-- _  _..,..~ .. --............  -·------~-,.·--- .....................  ---------....--·------··---..- -~--...... ------~  -----~  ... ---
:- •  Impor-tations  1:959  ~ 1.649  - ·10  •  223  -49.145  49  .. 681  ....  13.515  ..63.78l 
··  nettes.  · 1960  ..  2.227  •  2.226  •  511  -49.095  -&1.,527  ..  -11.165  .et.656-
•  •  Exportati~s  1g61  - 3.947  •  18.2  . ..  .  ~, "1  .~5.1 •  .793  ~5.11l- ~W  ·  ·.67.55f· 
.·,·ettes  ·:  1.962  ~· 4J40  •  647..  ..•  113  ~~_.47S ,:  -~.855  .~1.~.  ~·  · 
1963  ..  t558  •  6~413  +  153  -48.658  -46.650  ..!).953  ._.m.Bœ3 
'·''  ..  .  ''· 
(f}_--Sriit'tnclvs··les  p~hsms  dtrèct~t~~~tl1é  ·nèu~œ~p~chô  àt.J1~·ports  ft..~·:' :  ·.~ ... ;"  · 
Sc.urce :  O.SoC.E.  c.erce extérlwr,  ùblaa~x analytlqm. l..,ortatfœ · at  Exp<riatlm 1962,  1963.  -
•  1 ·' 
...  ~ 
'' 
'  ·~  .  , 1 
i 








Tableau  10a 
_  ___,_ -.....- ..  - .....  ~  ~ 
...  ~8 -. 
BE.LG 19!JE 1 LUXEMOOURG 
lmœrt.e\lons  dés ml$  ·tlèrs 1s; plus  lmportaot& 
t· 
(pol ds  du.~âJJ.t) 




Poissons: sal~s~Crustaoés et  . 
1  cong·elés  séchés,  fu~s · f  mollusques  fra t  s  I5M J'.~oonset"V~,  1  · Total 
!  .  ~e p:rl ssons  ..  .. 
Total  pays  tiers  1961  ?.454  869 
1 
412  . J8~034 
1 
26.679 
:  19fb  5.930  988.  426  15"7~  23.114. 
dotai  1959  6•167  001  632  . 15.988  l  2:s.588 
1 
1  7.013  Japon  1961  2'J  - l  ,6.~85 
\  1960  .  15  16  1  6.425  6.457 
1959  53  - 3  s.es:>  6.906 . 
Por-tugal  19·61'  - - 1  4.~4  4~-444· 
1960  - 28  33  4.016  4.077 
19~  ....  -
g·  '4,.839  4~848·~ 
Danemuk  1961  2.657  191  ...  66  2.~14 
i  -·  19.60  2.569  155  J8  55  2  .. 818· 
1959  2.995  137  Z76  42  $~45) 
Norvàge  1961  1.410  451  lOO  856  2.007 
1  1960  1  .. 692  584  121  770  3.167 
1959  1.734  419  109  572  2.834 
Yougoslavle  1961.  118  - 2  1~385  1.565 
l960  66  l  .  7  Ï  .. 217  ,1.291 .. 
1959  11  - 7  8J4  822 
Grande  ~etagne  1961  994  73  183  51  1.311 
1900  955  125  175  66  1.321 
1959  946  44  160  9  _1.1!;9 
-' 
Ma:"Oc  1961  ...  - - 1.042  1.042. 
1960  - ...  ..,  707  707 
1959- - - 1  90  sJ. 
En  com~ralson  .  ' 
Espagne  ~961  -
3)  -:  362  412 
1960  - 3  - 271  274 
1959  - - - 229  229 
Suède  1961  74  - 1  ~1  86 
1960.  ''4)  7  ....  ~6  63 
1959  95  25  - 4  124 
lsl~de  1961  - 51  - 2  53 
1960  - - -,  1  .  .1  '· 
1959  2  - - ...  2  .. 
Irlande  1961  ·~  3  10.  ·- 42 
1960  239  - 13  - 252 
1959  122  127  22  - 271 
Autres  pays  ti  ers  1961  2.0G5  68  114  '2.810  4.990 
1960  354  69  38  2.226'  2.686 
1959  t  2)9  ;  49  45  2.549  :  ~.843_  :  ,. 
lt&oiJioe  :  O.,S~C.E. Colllfllérce  extérl eur - T~leaux a~alyt1ques ...  Importations  1959 - l~6J 
.. 
1 ,  ....... , ..... 
... 
Pays  tiers 
• 












............  t  __....,·  ,  .. 
EspllÇjne ·. ··  r.  ,,  . 

























BELGIQUE  / LUXEMBOURG 
IIJ1lorltti0fll dat faY?'·Uep  les  plus  l!J!)ortants 
t 
· ....  :{poids du .produtt) 
.  .  ~-
'. 
Potssons frais  Poissons  sa16s  Crustacés. et  . 
retr.congelês 
.  ....  .  ,..,, 
S~Ci1~S,  fumês  iliô  11 usques frits 
.  ,  ,. 
.64167  801  632 
5.,930  988  .~26 
t454  86~  412  .. 
8.~2  •'  1.200  461. 
9. j:,J  l.OiS  470  . 
.. 
\0  ..  ..  6 
27  1 
7  ·-·  t .  ... 
- ..  20 
4.720  176'  23-
5.444  . 37  3), 
2..024  398  82 
l.G20  349  .  62 
- ..  , 
..  ...  1 
L034  81  165 
1.150  231  178 
1  ...  ...  .  '  ...  ..  ... 
:  ...  .. 
'  ~·· 
~.~ . ~  '  .........  ,•  '>1·  '1 '  ...  ~ 
10  219  .  ,  .  .. 
.4  278  ..  ,.  •"  ,,  " 
. 102  2  1 
'1963  ~  .. :  ...  ~-}=75  s·· 
.,•  ..  1 
- ':,..  .....  ~ 
"  •'  •  . 4  ., 
·1~1  lsland,a  . '  .. 1961 ' ' ..  ~·  110 
:  .  ,  .  .  .  .. 
. i  1963  100  •  ...  ..  112 .. 
t.  1 
- 1  '  ~· 
~ 
1  ...  : 
Irlande· 
~  1962 
1
•"  .. · 
"  . /1  )6/  ..  '·  ..  . 
1  1963  4  . ..  ...  9 
l  •.  ..  ,.  '  .. 
Autres  pays  tters  :  1962  583  Zl3  166 
1963  1.133  2  168 
! 
Source:  O.S.C ..  E.  Coowaefce 'extêrfeur  ..  Tableaux analytiques  ..  Importations  1962,1963 
VI/.1,5.323/65-F 
•• 1 
,·  . 
..  ""  ..... il 
Qlns.appert.et ~ 
sem f  -conserves  ·  . 









14.464  24.767 
18.15ô  .. 
29.394 




5,022  5.ffi0 
'3~782  J;ma 
\4.2ES  .'  ~  4,3C'3 
70"  4.989 
56 .  5.566 
sm  3.105 
--593  2.624 
. 1.275  1  .. Z76 
. 1.~!6  1.527 
39  1.319 
~  1..595 
613  t'lit 
980  980 
~ 
31t9  578 
24-Z  5Z4 
27  132 
15  197 
~  261  ... 
,.  .  .  299 
- 17  •'  . 
..  13 
3.212  4.17~ 
5.,.407  6.710 
1 .. 40  -·  VI/15 •. 323/65-:tï 
c)  France 
Nombre  d'habitants  env.  46  millions  env  ..  47,6  milJ,ions 
i).  Arriv~ges _de.  bateaux  de 
p~che français,  sans les 
produits  transformés 
(poids  débarqué) 
- Poissons  frais 
- Crustacés et mollusques 
frais 
ii) Produits  fabriq~és à  par-
tir. d'arrivages propres et 
d'importations  de  matière· 
première  (poids  du  produit) 
- Poissons salés,  séchés 
et fumés 
env.  383.200  t 
env.  154.700  t 
env.  72.500  t 
- Conserves  appertisées et 
semi-conserves  de  poisson, 
de  crustacés et de  mollus-
ques  env.  81.000  t 
env.  398.600  t 
env.  141.400  t 
-env.  65.300  t 
env.  71.000  t 
Il ressort des  tableaux 11a et 11b  que  les importetions  fran-
çaises sont passées  de  114~200·t en  1959  à  189.000 tt ce  qui  cor-. 
respond  à  une  augmentation  de  66% •. Après  ~tre passées de  46.000  t 
en  1959  à  54.000  t  en  1960-62,. les exportations sont retombées  à 
40.700  t  en  1963.  En  conséquence,  l'importation  nett~a augmenté 
de  11?%  au  cours  de  cette m3me  période  en  passant  de  68.300  t  à 
148.200 t. Les  pays  tiers ont participé plus  que  les Etats  membres 
à  cet accroissement  des  importations. 
.  ...  ; .  •·. 1  t'Î  "):  ,,·  "l" 
- 41  ~  VI/15.323/6.5-F 
Les  importations  de  poisson frais  proviennent  non  seulement 
des  Pays-Bas,  qui  fournissent  surtout des harengs et des poissons 
plats,  mais aussi,  et surtout,  du  Maroc  (sardines  congelées)  de  la 
Norvège,  du  Danema~k et de la République  fédérale  d'Allemagne  (sur-
tout  des  poissons  de  mer  frais  ou  congelés et des  filets). 
Le  passage  de  28.000  t  en  1959  à  69.000  t  en  1963,  qui corres-
pond  à  une  augmentation  de  14.5%,  est particulièrement.  r~trllarquable. 
Cette  augmentat~on résulte probablement  de  la suppression_presque  com-
plète  du  contingentement pour les Etats membres  et d'un assouplis-
sement  du  régime  des  importations  en  provenance  de  pays  tiers.  La  Ré-
)  .. 
_publique  fédirale  ~'Allemagne.(+ 5.300 t) 1  la Belgique  (+  4.700 t), 
et surtout les Pays-Bas  (+ .16.000 t) sont  le~ pays qui  ont  pu ac-
crottre leurs exportations vers la France.  L'accroiseement des  im-
portations  de  poissons.  frai~ en provenance  dE!  pays tiers, qui at-
.  . 
teint 15.000 t, s'est réparti entre  de  nombreux  paye. 
En  ce  qui  concerne les importations  de  poisson faisant' partie 
dti  groupe  "poissons salés,  séchés  ou  fumés",  importations  qui n'ont 
guère  changé  depuis  1959  où  el~es at.teignaient  15.000 t, il s'agit 
en majeure  partie de  harengs salés provenant  des Pays-Bas,  de  pois-
son  fumé  provenant  de  Grande-Bretagne et d'anchois salés provenant 
d'Espagne  et d'Algérie. 
Les  crustacés et les mollussues,  notamment  les moules  et les 
huttres,  occupent la deuxième  place,  en  volume,  dans les importations 
françaises, .b~en que  la production intérieure soit considérable. 
Ces  importatio~s sont pnssées  de 43.000  t  à  60.000  t  à  la suite d'une 
augmentation considérable  des achats au Portugal (huttres),  en Espa-
gne  (moules),  en  Turquie  (crabes)t ainsi que  dans  de  nombreux  autres 
pays~ 
.•.•  1  ..• - 42  - VI/15.323/65-F 
Il y  a  lieu de  souligner le volume  des  conserves  de  pois-
ê~n importées  en France  qui est passé  de  15.500  t  en  1959  à  44.700 t. 
La  France  également  importe  ses conserves  de  poisson presque  exclu-
sivement  de  pays  tiers, surtout du  Maroc  qui lui en livre  15.000 t, 
mais aussi  du  Portugal,  de  la Tunisie et de  l'Algérie  (sardines  à 
l'huile) ainsi que  du  Sénégal et du  Japon  (thon). 
L'accroissement des  exportations françaises  depuis  1959 
est dt,  en majeure  partie,  à  l'augmentation de  6.000  t  des  débar-
quements  directs  de  thon au Sénégal  qui atteignent maintenant 
10.000  t  environ;  toutefois,  ces quantités  transformées  en  conser-
ves  reprennent  ensuite le chemin  de  la France  •. Abstraction faite  de 
ces livraisons,  seule l'exportation de  poisson salé  (morue)  vers 
l'Italie, le Brésil et les territoires d'outre-mer  a  quelque  im-
portance•  Les  exportations de  poisson salé  re~résentent la moitié 
du  total des  exportations  françaises  de  poisson.  La  diminution  des 
livraisons  à  la Belgique et à  l'Italie ainsi que  cell~ des  débar-
quements  directs au Portugal sont l'explication de  la contraction 
subie par les  export~tions en  1963. 
.  ..  ; ... •  i 
~~  ....  1  ·;. 
- -43  -
Tableau'!!!  COMMERCE·  EXTEIRUR  DE  LA  FRANCE 
1  .1 
- t 
(po (da: da  pi'Odait:). - ~ 
ITALIE 
l 
;  PAYS...SAS  . PAYS  TIERS .l 
1 
~-J!.œrtat.~on  •  .•.•.  j
' R.F.d 1AllE•I  BELGIQUE 
MA~E  j 
F  'l'V~  '  ·--'!'  .  --4----------· ,,.._.  __ . 
Pu hswrs -r.a.Ja  cong • 
1 
Po lssora sal  ..  séch't ·1 
fun.SS, 
f 
Crustacés •t  11o.n. ·  1 
fral's 
Cons~app.et semJ ... 
cons.de poissons 
Cons.app.et sernl• 
cons.de crust.et mol 
Exportat i9n  ( 2) 
PP Jasons  fr-~Js•c:mg.~ 
Pofslons sal4a1sé-
ch4s,  fum~s 
Crustacés  et .oll. 










1  r  t 
!  3.749  .  2.944 
j  2.316  1  3.320 
697 
282 









































..  44 
i8 
1.310  ,i  9.938 
269  8.3441  j 
435  t  8.288  j 
54  2.231  l 
46  3.022 


















































































16.3:>5  ·: 










'  19&> 
j Cons.app.et semt-
1 cons  .de po .i ssons 
l 
! 
i  1961  i 




106  238  . t  17  ' 1  710 
113  r  sa  t  ~ 
1
i;  3GO  1
~  4.S>a  l  4.875 
8)  6  j  ..,  214  t'  4.154  4~300 
36  6  1  8  1  65  319  !  '  362 
oons.de orust.& ~11;  1960  ..  ~ ..... ··.  -..a~--------....... -----.. -. 
15 
11  .~~  ...  t-- ··--~·~-----·.L ·•·  --- ..  ~-·--1-.. -~··-~--J........  .~~-·-'--·-·-:.~4~~  4 
•
1 13~ 273  T  17.1l81  1  36.045  :--------------~------+  i  Exportatlon,,totale 
! 
'  ---....... 
.-Importation nette 





1961  - s.a~ 
f  1960  '·- 3.990 
·'·1959  !  ~ 4.25:5 
3.218 
1.6:57 
2.544  - 136 
... 1  .. 637 
..w 
f 
12.844  f- 4ïO  . 1  15.676  l  38.181 
11.~85  i  32V  ~  l4.:D2 
1 





; •  53.569 
i  ...  46.067 
: .. 42,910 
.....  ...  ........... 
. ~- 47 !24:S  - 43.700 
1  ..  39.854 ·,.; 1  ..  zh116 
'- 35.952  - JLMil 
(1)  Sont  inolus dana  la rubrique "Conserves  apper~ts4ea et.  SMi-eonserves de  poiasonstt• 




.  91.0~ 
l- 6'7 .400 . 
~  Slk3-'9 
Souroe ;  o.s.c.E~.,St.atlatlCJIM du  Comcneroe  ExUrleur,  Tableaux  Analytiques,  lmpo~tatl~ns •" Exportations  1959-1961  .··  --........... .....,._  .  ·-:  .. . 
'·  '· 
·r -":.:  .  . YI/1S.m/8W 
1  '  '  '(\  --- ~  -·~ ~ ---
Tableaf.!  'Jib  COMMERCE  E'<Ti:t-.d:UR  DE  LA  FRANCE 
t 
... 
1  d'A~ÏF.  1 BElGIQUE  1  TA LIE  PAYS-BAS  1  C.E.E.  PAYS  Tl ERS  ttO.··Œ  emagne 
·'~·-.·~ 
{poids  du  produit)  ...  ~. ___  ..,._ ___  .,...... __  ..... ~ 
.  .  -·· ...............  ~  '11'-·,.- . .  - .  ..  lr  .  .  .. ~  . 
1  mportation 
Poissons frais  1962  5.548  5.883  106  15.  ~51  27.188  29.676  56.864 
cong.  1963  1. ?.47  7.379  135  18.072  32.833  36.257  69.090 
Poissons  sa lés,  1962  1.302  179  - 4.249  s. 730  9. 235  14.965 
séchét,  fumés  1963  534  274  ...  6.319  7.127  8.068  15.195 
Crustacés  et  œoll.  1962  1.519  108  210  4-1. 706  43.543  18.842  62.385 
frats  1963  1.746  129  197  33.654  35.726  24.291  60.017 
Cons.appert.  et  1962  344  24  ?.46  256  870  31.969  32.839 
semi-cons.de  pofs- 1963  552  29  222  1. 726  2.529  36.874  39.403 
sons 
Cons.  app.  et  semi- 1962  - 5  31  176  212  -3.020  3.232 
cons.  de  crust.  et  1963  - 24  29  197  250  5.010  5. 260 
mollusques 
~----·  --.--~--.-----
... -- ___ ..  .......,. ...... 
---·--------- ------------ ----·----·- ~--~~-~-~---~- -------------
__ ,. ________ 
importations  1959  4.819  -~.118  480  43.237  51.454  62.669  114.162 
totales  1960  4. 715  1.607  667  46.537  55.530  ~5.897  121.420 
1961  6.845  .3.354  1.083  53.842  65.124  79.825  144.947 
1962  8. 713  6.199  593  62.038  77.543  92.742  170.285 
1963  10.079  7.835  583  59.968  78.465  110.500  188.965 
~~----------~-~--·---.. 
~---..................  ,., .. -----... 
.. ____  .,.. -.......................... ~-..................... _.._ 
_._._..._.....,. ... ____ r----... _,_,_-_..,....  .. ' 
Exporta ti  on  (  1} 
Poissons frais,  1962  591  1.551  1,149  201  3.492  12.251  15.743 
reongelés  1963  790  1.001  1.065  217  3.073  12.490  15.563 
·Poissons  salés,  1962  23  3,892  6.291  1  10.207  12.517  32.724 
séchés,  fuméi  1963  14  553  6.489  22  7.078  13.542  20.620 
Crust.  et  moll.  1962  37  60  876  195  1.168  1.744  2.912 
~rais  1963  41  130  404  269  844  949  1. 793 
Cons.  appert.  et  1962  137  119  16  15  287  2  .. 557  2.844 
seml-cons.  de  1963  105  140  36  16  297  2.025  2.322 
poissons 
Cons.  appert.  et  1962  21  35  12  6  74  280  354 
semt-cons.  de  1963  35  50  24  8  117  330  447 
crust.  et  moll.  .,..., ______ ........,__.,. _  _..._ 
1'---
_  ______  ,_ 
t-------........ -..  ........... --
....._ _______  ..._._ 
.------------ r--':"----·---- -----·-----
~xportations to- 1959  546  2.544  11.085  327  14.502  31~  45.81.3' 
~ales  1960  725  1.637  12.844;  470  15.676  38.181  53.970 
19€1  997  3. 218  13.393  273  17.881  36.045  53.905 
1962  809  5.657  8.341t- 418  15.228  39.349  54.577 
1963  ~  1.874  8.018  532  11.409  29.336  40.745 
~---------~-~---~- ----.. :-----·------ t----------·-· ~--------------· -----.. ------
_____ ..  ,.. _____ 
-----------· r---------·---· 
'::'  •  lmportatfon  1959  -4.253  - 374  ·10.605  -42.910  -35.952  .JT.G'  ..œ.349~ 
nette  1960  .. J.990  : ...  1.637  .-12.844  -46.067  -39.85-\.  -27.716  -67.450 
~ •  Exportation  1961  -5.848  ..  136  •  7.690  -53.569  -47.243  --\.3. 780  -91.042 
nette  1962  -7.904  - 542  •  7. 751  -61.620  -62.315  -53.393  -115. 708 
1963  -9.094  ..  5.961  •  7.435  -59.436  -67.056  -81.164  . -148.220 
i  .  . 
; Source:  O.S.C.E.,  Commerce  extérieur,  tableaux  analytlquest  Importation  et  Exportation  1962,  1963 •.  - ' (1)  Sont  inclus les  pols~ons directement  exportés des  lteux da  plche dans  les ports iétrangers. ...  '·- ..............  .,.,.,... 
Pays  tiers  tot~l  ..  ...  .  '  1961 




J  Maroc  .. 
1961 
j  ! 
!  1960 
! 
1959 
Norvège  .  19il 
1900 
1959 
~  Danemark 
1  1961 
i  1960 
1959 
Portugal  1961 
j 
1960 




!  1960  i 
!  1959  1 
.. 
A~gérie  1961  l  ; 
198) 
.1959 
Sénégal  ~961 
198.) 
1959 
en  COf!paralson 
Tunis'e ··f·.  ..  1961 
198) 
',1 
:  ~959 
lrlan~e ·  1961 
1900 
•. 
.1959  ~ . 
;  .. 
Islande  1961 
:  ..  i  '1960 
'.  .1959  .. 
; 
~  ' 
Gr-and~ Bre'\agne  1961 
.•  . 19ti0 
i 
:  1959 
·~ 
JafJ)n  .  .  1961 
. ·1960 
1959 
St Pterre et Miquelon  1961 
'.  1960 
1959 
A~tres pays  tiers  1961 
1960 
1959 
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FRANCE 
Importations  des  paya  ~),ra les plus  lmegrtanta 
. t  ···. 
(poids  do  produit) 
Poissons  frais,  Poissons·  sal4é,
1 Crustaoés et 
congelés  &éc.IWs~  fu1uis  mo llus  auee· .. fra  1  ~ 
... 
27.516  7.715  11.43) 
23.&>2  6.714  6.710 
21.096  ·a.-496 
...  s:482 
'1·.--
10.494  275  599 
·•  8.593  858  ·l· 
639  .  8.582  . 
443  S)() 
-
l 
5.494  ·•  210  231 
5.512  361  147 
6.213  1.400  125 
4.006  21  21 
3.432  8  26 
2.189  6  357 
- 28  2.081  - 42  451  - 53  442 
37  3.531  1.877 
13  1.133  814 
..  - TT  163 
- 2.3)5  102 
- 3.003  85  .  - 3.789  107 
1.043  - 117 
1.011  - ~  ...  .  .  .  .  .  . 
185  - 152  .. 
253  - 172  1 
~ 
339  ..  125 
., 
90  ·333  2.061 
239  266  2.110 
.. 
87  - 2.025 
1.298  8  -
1.058  21  .  2 
8&>  6  -
: 
716  676  521 
693  ù87  349 
"A13  2.223  247 
21  .  8 
:  9S  ...  -
6  - -
···i.o~  ..  ' 
; 
441  -
772  125  5 
690  4?9  -
1.625  17  .b·:G44 
1.156  10  1.849 
852  1 
~  1.3';{) 
~ns.appert.et 
sem i  conserv.es  • 
33.174 
2.9.171 

















1  .. 458 
1.116 
4.238 











..  S6 
55 
51 









5.258  ! 
_Source  2 o,s.c.E.  StatistiQUes  du.  Conmeroe  Extérieur- Tableaux  Analytiaues_.  Importations  1959-1961 
..... ...,. 
Total 
















·. 6.007  : 
2.449 
'•  ~  329 




4.990  ... 
: 2~3:81 
2;'6sa 









1.984  ! 
3.224  .  .  ~···  .._  1 
1.453 
1.253 
93  -· 
: l;ëoo 
...  902-
'  1.169 
8.734 
5.527 
7.498 Tableau  12b  · · 
..• 
1959 





Maroc  1962 
1963 
NOrvège  1962 
1963 
Daneaark  1962 
1963 
Portugal  1962 
1963 
f.spagae  1962 
1963 
Alg6rte  1962 
1963 
SWgal  1962 
1963 
En  e~araison 
Tunisie  1962 
1963 
Islande  1962 
1963 
hnde-Bretagne  1962 
1963 
~on  1962 
1963 
St.Pterre et Mtquelon  1962 
1963 
AUtres  pays  tiers  1962 
1963 
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FRANCE 
· h'Portattons  des  pays  tiers les  plus  Importants 
t 
(poids  'du  produ.Jt) 
.. 
·érustacês et  Poissons frats  Poissons  salAs~ 
réfr  .. ,congelés  sêchk,fuds  mollusques... fJ!llis 
21.006  8.496  s.w 
23.302  6.71~  6.710 
Z7.516  7.715  11.420 
29.676  9~2li  18  .. 81.2 
36.257  a.œa  24.291 
6.475  197  7J9 
7.428  231  834 
6.963  764  118~: 
7.008  643  2()4. 
5.649  39  242 
4.634  52  L.OZ7 
2  17  6:397 
7  2  9.o:n 
408  2.646  2.473 
48  3  .. 299  3.440 
..  3.633  75 
...  1.018  133 
1.381t  - 174 
4.657  - l76 
153  ..  144 
156  ..  222 
'  1.r.69  7  .. 
2.081  308  40 
1  .. 145  1.657  517 
1.218  1.454  875 
1.630  ..  2l 
2..452  - 34 
928  136  -
E65  145  -
3.470  139  7.802 
4.823  916  .  8.175 
-
Source:  o.s.c.E •. Commerce  Ext6r1eur  ..  Tableaux  Analytiques,  Importations  1962,  1963. 
. .  ~ .  '·' ~  ...  '  .. 
~:r 1• -~ 
Cons.appert.et  JotaL --
~onmves 
27.595  62.669 
1 
l  29.171  ô5.897 
1  33.174  79 .8'-:'5 
34.900  92  (.'?l. 
41.SW.  110"500 
15.000  27 ,l; 71 
14.779 
1  ')"r  ·.-·!Î 
'-J. ··--
608  8  ..  ~~33 
583  9.330 
789  6  .. 719 
902  6"515 
4.817  p,::33 
5.130  ~  l~  ·: 'lD 
649  5  .. : i5 
626  7 :;  ~ 
1.190  l1, ~D3 
1.220  2.,:fl; 
3.488  5~0:~6 
6.725  11 .. 5~8 
2.~8  2..555 
Ul60  2.938 
16  1.492 
18  2.447 
33  3.352 
38  3.535 
1.2W  2.891 
2.902  5.388 
...  1.064 
...  LOOO 
4.901  16.312 
6,399  20.313 - 47- VI/15.323/65-F 
d)  Itali~  _........._..., 
',•  ~- '  ............ ,  ·~  ~  i_  - ·.·~: ,_L_  '!'  ;,:!  ~·  • ' 
Nombre  d'habitants  env.  50  m~lli9tls  .eP,v.50 13  millions 
i)  Arrivages  de  bateaux de  p~che 
i taÏiens,  ~ans lê's  ·p~odu~  t  .. s  ·  ·  ~  ;. ,, 
t'rànsform·~s· ·'(poids  ·d·éba:~<iÙé) 
.~--Poisspns  frais  .  ~· -
:•·'  - Crustacés et mollusques 
1.' 
f;I"ais  -.  ·  ..... -
ii)· P:r.·O'dùi ts fabriqués  à  part;ir~ ,  ..  ·. 
··  ~·  ·.  d 1iar·rivages  propres et· d'  im-·· · 
portations  de  matière  première 
(poids  du  produit) 
.  .  ...  .  .·  :  ,,  ;  . 
- Poissons sales,séches ~t 
...  ··r~tnés 
~  'cé!is'~rvé~ 'appett!s.éè~· ét  '·aemi-
eonserves  de  poisson,  crusta-







171.1,00  t ..  env •  165.100  t  .. 
env.  45.200  t 
'· 
2.600 t'  ·env.  3.000  t 
...  : 
"".  ~  ...... ·  .;  .. 
44.500  env.  41.100  t 
.:.  '  .. 
··  -Ains-i  que:.  1 tindique'nt les .,i~ble.au~  13.Gt  e.t· ··:.13:b·i: .~es .im:pox.t.?-.!:.:!:P..E! 
italiennes se  caractérisent par:. des  be'soin~, imp91"tants  :.~an~.  t.ous 
les groupes  de  marchandises,  sauf dans  celui des  crustacés et mol-
lusques.  Elles sont passées  de  135.000 tonnes  en  1959  à  177.000 ton-
nes  en  1963,  oe  qui  correspond à  une  augmentation de  41.500  tonnes  ou 
de  31%.  Les achats  dans les Etats membres  ont  au  départ  légèrement 
augmenté,  mais  accusent  depuis  1961  une  diminution constante.  En  re-
vanche,  les importations  en  provenance  de  pays  tiers (cf.  tableaux 
14a et 14b)  ont  augmenté  de  47.000  tonnes  (+  43%)  pour atteindre 
158.000  tonnes  en  1963.  Les  exportations se maintiennent au  niveau in-
changé  de  2,000 tonnes  environ,  l'importation ne~  a  augmenté  en 
conséquence. 
\ 
,  .. ,  ··=  ! '( f- ,,  1"1 ...  ~ 
Les  importations  de  poisson frais et  congel~, qui représentent 
43%  environ des  importations totales,  ont  augmenté  de  30.000  tonnes 
depuis  1959  pour atteindre près de  70.000  tonnes;  cette évolution 
est due  principalemen.t au bond  fait par les livraisons  de  thon  japo-
nais  destiné~s à  couvrir les besoins  en matière  première  des  conser-
veries  it~liennes de  thon. 
.  .. / ... - 48  -
Dans  la plupart  des  cast  les thoniers  japonais  d0barq\ùlnt 
dans les ports italiens des  prises qu'ils ramènent  directement 
des lieux de  p~che. 
En  outre,  une  autre partie 1 .représentant 32%  des  importations 
italiennes,  est constituée par des  poissons salés,  importés prin-
cipalement  du  Danemark•  de  la Norvège,  de  l'Islande et de  la Fran-
ce  ;  toutefois,  les importations  en provenance  de  1 1Espugne  et de 
la République  fédérale  d'Allemagne  augmentent  également  ces·derniers 
temps.  Il y  a  quelques  années,  les poissons salés représentaient  en-
core  la part  de  loin la plus  grande  des  importations.  Entretemps 
les importations  de  poisson frais  ont cependant  dépassé le niveau 
de  celles de  poisson salé. 
L'impo~tation des  conserves  de  poisson en Italie est  également 
~igne .d'attention.  Les  principaux fournisseurs  de  conserves sont 
le Portugal,  l'Espagne et le Maroc  qui  fournissent surtout  dea 
sardine~ à  l'huile. 
Les  exportations italiennes sont  faibles et comportent  notam-
merit,des  spécialités  méridionale~,.à l'état frais  ou  conservé, 
telles' que  l'"antipasto"  à  base  de  poisson  • 
•. .  .  / ... 
,.· i"~ 
' .  ~-~9 -
~~  ·.  :'";·~~  :,~:  ·~(~,~~:·?~'4.":~  J  #~·.:  ·c. 
YI/1S.~/6!J'  .- /S--F 
'co  leau l3t.  ..  COMMERCE  E!:'rEEDlilt"·ï>E .  L' ITALIE 
r  ·  ~  ~-{~tdJ':  ~~~o~lt) 
~  .. f'.  d'  .::\  ~qlQ~  ..  :.;.·  ~  -~R!li~~;:,  :J.tAY~-BAs 
. ALLEi~AGt~  , ·  ;  '  .  .· ..  ~ 
..  .  r  ..... "'  ~  ~  .  .,.  :JI~. ....  .  . 
. ·  .........  ·-~1  ... ••  ...,  ...  ..Jo • 
lli1J?9rtatfbn  ~ 
1  Po t  ssons  fr  ai  8' ,oong •  1961 
l .  ·':  ·.  '·  ·. ·:  .. •<-,<  "'·  i96<J ... ' 
1  .  \{":,  ·:·.  • .  :'  :  1959 
1  .  .  . 
;  Po isse~~ ·~al~s;~éché,s,  · ·1961  ~ 




~rusta6é.,~et moll.:-·  .  1961· 
frais'  .  .  ·  1960 
.  ••  i  •  .  \  .••  ~;  _;  ··:. 1959. 
Coe'IS .app.et s~l-
oons.  de .  po i ssons .. 
1  Pot:·s.sons,.s~lés,,$éc,h~slr 
J  fumés  ...  r  1  .. 
1  Crust~~ ~t ~11.'  ' 
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!10.208 
















Co~.~~.et ~+i-~.;:·:  1~-~i .  19  .6  '119 
1 cons .da  ç.o t  ssqns  ·  ·  1960  22  5  37 
.l .  1~59  61  6  64 
1  :.  !  l'  ;, . 
11 .Cons.a:-pp.ét  s~i- 19
1&1.  25  .  ~7 

























. 1.60,5 .. 
.  )  . 
3:488  ..  -~~6 
· 3.0SQ  ·s .37s 
2.360i  '  '4'i.6l~ 
'  ·.  -'::~  --i . 
a) .216  ..  . . .  22.294 
;24.175  ·27.052 
.25 .. 678:  ~  .•  il  -S>3 
;  8  :21~;  244 
.265  15  :2&> 
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81  ·.  136 
. .  3l2·' .:  '.  . Z72 
99-.···  ;• ..  ·._.·14> 
'  74+'.  ·  ...  <·'.  3~ 
:;  . . .  56..  ::  .  .-; .. :. ' .  .318 
:  12  ._  19f 
t  .  ~ -
: 7ll:t ... ·.··.  :  ;!..93~ 
656· . . ··:<  . ;  )·ltfl:} 
565  ..  '!,,·.:·-~ 
·1  oons.de crust1  et.  1960  .  - ,.  1 
,·  mollv- _.._..  .  -~-.-.l9  __  $_.(.:...·1f_._._.  _...~  .. •·•·  -~···-·  ,...~......._~+----+----'""""""' -..------~l-.  __ ··.· · ..  ··  .J.  ~~- - 1 ---~--- •  1  ,  ...a-_  ~ 
.  65 
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1 ·.  ·1·  fil  . 20  li  .  ,  l~ll53  : 5.  1·.165  ; j  1,,~;· ...  ;•.> 2.5tfi 
li  ,·.:  .  ;f  '  96  .  23  .  . '589  t  '22- .ï"!JJ  .  1.051  -st  2.268 
1:  -~-{  ig~::··-..  148  - ·  : ~23.·:.  · ;  .  ··s52  -.-·2  . 525  ass  · - Lsa_4 
!  !  '  ~  ~  t  •  •  'Ir.  •  •  ... f  4  1 
1  - ~~JÜ~rtation·  rutt~a-·  ~  1961.  9.671  4~  :..  12~«>s 
1
:  -·  :4.f.~i · 
1
- 27~29~ 
·  .~~~.~~rt~~l~n.:.";t,e 4 .,. =  (.!::. ':: :  .. :  =·~~:~-· ,:~,~::  .!:'.~:: 
· :  ·.til~;·:.. .r  ·  .·~'< ~ -:--~--~·!;._  ~  .  ·  ··  ',  ;,. . ~  .;  ·.,...  _:·.  _.,.  ...,...  ..  • 
1 
· 
:  - .123.697  r.1SJ.2Br 
~  1- 128.742  t-1!2.945 
:,,,  ~-pp.~~ ..  ~~-·1a;J.aet 
(~·)  -~~:~~èl,~---~,~~}~~r.'?b~~-~~~-:
11  ns~~~"i~~-}~1pp~rtt!~!~. e\ sa-n.~-?~nserv:e~  de,;~~ssons• ·  . . .  · '·  .'.  :··:  ~  ·· 
1 
.....  ··~' 
.....  1  .  ,.~ ...  ·~  .  . .  ~ ·  ... -.~ . - ..  '  ;  ,~  ..  ~  .  ,· ·:: .  .- ·  .  .$0 ··-
C(J4MERCE  EXTffi.IEUR  ,DE l 1HAUE 
.-.  _,,,  .... ..-.. ....  -~.- ...... . ·- ~· 
t 
( pdfds· du produit  ) 
.....  ......  ........  .•  •  .. _.....,.  •• .,. •••  - ,..., •  • ......  '  ........ ~- ..... ~al'•  il·~~ 
'\ - '  ,,  ...  .  : 
'  ,.  ••  • ••••  '\  .,,  .,~-................  ••  J.~- •' :"'f·  - d.'1' 
RF 
..  , 
CEE  . , ~  ~ys-tl~  '•  _J~l 
'.  "'  cJIAll emagne 
Belgique  . ...  Jr~.«!.- ..  P~-~  .···!·  ..  .: 
' 
.l!ertàti'on  ..  .... 
PO tssons  fra ts  1962  989  62  ·  l.rn  2.533  4.a55  ~.4m  63~307 
·  rtffr  .èon~  1  ês 
.. 
1963  1.673 
.. 
100  . 1.278  2.151  '5.282  68.828  14.110 
1 
:Poi~  sa16s  . 1962  3.844  51  . 6.613  1.173  11~681  55.961  .  67.642. 
Sêèh6s;  ftamfis .  1963  3.967  .  '115  5  .• 375  1.081+  11.541  51.619  63.160  .. 
Crustacfis  et  moll.  1962  '  12  47  866  20  945  ~.992  6.937 
frais  .1963  1  13  399  11  424  9.78Z  1n.zœ 
Conserv~ app.~t  1962  . 97  16  55  .2.373  2.541  24.566  27.107 
sem!-con$erves  de  1963  79  15  151  ffilt  1.100  27.780  28  .. 800 
potssons 
'  Cons.app.  et  1962  ..  .  ..  10  ..  10  360  370  .-
sem 1-cvnserves  de  1963  - ..  19  ...  19  530  549 
crust.e-t  mo 11. 
1  --
·'  ..  .. 
:t~~l"t~  trans  1959  ~m:  ~  1Z.3œ  4.536  23.568  •111.210  135..445  •· 
·totales  1960  .  6.0t.1  600  12.696  5.936  25.359  129.793  1  s:~~13  ..  1961  9.758  458  13.461  4.7œ  28.463  125.ŒO  1  !i1,·'ltJà 
. ·1962  ~.942 ..  176  8.815  6.~  ' .20.032  '  14~.331 
·- ,, 
1.G:j '.533 
1963  5.720  323  S.222  4.110  18.375  1$c539  1;5 .  ..:.,.5  •  ;_;:!, 
.  ' 
'  E~rtation. 
PoJssons  frats,  1962  83  10  110  18  221  479  700 
r'Ofr.congelês  1963  52  10  132  29  223  639  ~2 
Poissons salês,  1962  2  1  1  ..  ~  139  143 
sêchk,fué  1963  ...  3  17  5  25  127  152 
Crustacés  et 
mollusques  fra1s  1962  6  - 203  7  216  27  .  243 
1963  ..  - 218  32  250  62  312 
Conserves  app.et  1962  Z1  z  200  5  2~3  603  846  .t 
semi ...conserves  de  1963  23  7  211  2  243  559'  .  802· 
poisson 
.. 
Conserves  app.et ·  1962:  - ..  8  ...  8  39  47  ~ 
seml..conserve& de  1963  1  1  - ..  2  32  34'  . 
cMt.et  111011 •.  l 
·j 
E>q>ort~  IOn$  1959  148'  23  352  2  5~  855  1.584. 
totales. 
" 
19i0  96  23  589  22  730  l.Œl  2.268 
... ''  .  '  196l  81·.  ..  20"·  1.'13  5  1.1 œ;  . 1.353.  2.515  t 
1962 
~ 
118  13  531  30  692  1.287.  1.979  ~ 
...  1963 




.. • Importation  1959  ...  '6.322  ..  233  .. 11.954  ·  .. :1.534  .  ...  ZJ.Oit3  '  ...  .~ 1t0.355  ..  ·1~~861·  ..  nette  1960''  5•945  ...  663·  .. 12.107 
.~  .. 5.914  .  .'  :A,y~,?4-.p29 •  "' .t..;.-ll$.;142.: )  "'1·52.9~ ...  .. 
• • [)q)Ortatl.on .  1961  ·  .. ; 9.671  - 438  - 12.408  ,.  ~  .4.761  ,. 2J.298 .. :  ,..1234697.  '  ~t~~2f31  -. 
1962 
j  4.824.  ''.. 163  a.284.  '._. 6.009· .  ~···19~3\(V .- :.;;tU·····  ~  16~.ll#t:.  ..  .. 
·nette  1963  - 55.644  - 302  - 7.641  _:,~œz  .... f1.632  -151~  ~mJ~  1 
j 
Source:  O.S.C.E. Statistiques  du  Couerce  Edêrfeur,  Tableaux  Analytiques,  t_~portltioœ et  E~ations.  1962,  196~. r 
- 51._  VI/15.~23/6?-F  ... 
~ ••  :::·  •• ,h '·  •• ! 
Tableau  14a  J  TA L 1 5 
lmport.atlqns ,des  pa.xs  tlpr.s  les  .  .p~ !mect.a~; 
-...  ·~..  . 
t 
(pot ds. d;tJ  ·.  P.f'Odl.t i 't) ' .  '. 
;  '  .  '''•'-
Potssoris fra1s  Poissons salés,  Cru•taë·m:'"~'t· "'~~~~~~':t:,·t-._: ·"  ....  - ...... . 
congeies  séchés,  fu~,-'s  molt~ques- .:  -1 1
a~J-oonserves  Total 
:  Total  pey<>  t. i 0rs 
l
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PortUgal  .. 
Islande 
~M-c 
,En  compar~lsop 
j 
Grt".nde  9r~tPV!'e  !  . 
•  ,  '1..," 
1 
j  Suède 
Irlande 
Autres  pays  tiers 
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1  19$  ...  - l  ______  .......___~:  ------+---~-------1 
Source  :  o.s.c.E. Commerce  e~térl  ~ur ...  Tableaux  analytiques - tmFX>rtat.lons  1959  - 1961  ..i 
.  . ......  ~  ...  ...  -- . .,  .. 
--·~  ...  _. 
Ïablèài1ab  .  •  52-
ITALIE 
·  lmoortattons  d~  pays tt  ers les plus  imnortants  -·  .  - -~- .  -·-·  -- ..-............  . 
t 
(poids  du  produit) 
'
Poissons frais  1  Poissons  salAs  1 Crustacfis  et  1 fÀJns.appert.etJ  Total 
rtfr.c~lês  s6chês1  fum6s  mollusques  frais  s~i..conserves  . 
.  .......  ··---.,- - .  ---···  - ......  ---- --· 
1959  37~992  4-5 .. 180  2.360  25.678  111 .. 210 
Pays  tiers  1960  53.303  48.9ffi  3.080  24.425  129.793 
1961  52.595  4a.~1  3.488  20~426  121.œo 
1962  œ.e  55.961  5.992  24~926  1\S.3l1 
1963  9l.828  51.619  9.782  28.:no  1fB.639 
dont 
Japon  1962  29.Z72  ...  '401t  '940  30.616 
1963  38.390  ""  3.088  1.239  ~2.717 
Danemark  1962  10.389  14~831.  77  89  25.300 
1963  9.582  13.488  74  78  23.222 
Espagne  1962  2.673  12.139  2.260  4.663  21.735 
1963  2.242  11.538  2.140  3.a50  19.180 
Norvêge  1962  8.325  14.1m  - 65  22.491 
1963  7.3.C6  12.375  20  187  19.887 
Portt~Jal  1962  360  156  49  8..712  9.m 
'•  1963  1.411  83  47  10.598  12.139 
Islande  1962  14  10.270  - 10  10~294 
1963  66  8.796  l1  ..  a.am 
Maroc  1962  6  ..  619  4.936  5.561 
1963  1  2  518  5.571  6.002 
En  ~aratson 
Grande. Bretagne  1962  804  1.770  1.216  14  J  .. sor. 
1963  1.080  1.836  1.103  18  4,637 
.  ~ 
Yougoslavte  1962  767  ..  314  1.l'i4  2..435 
1963 
1  632  98  zœ  1.414  2.350 
Suè:Ja  1962  lil  32  26  48  457 
1963  ?!+7  .i  34  ~  Z9  314 
Irlande  1962 
1 
1  l  463  16  480 
i  ..  1  1963 
1  2  66  24  . 30  122 
Autres  pays tt  ers  1962  1  5.~  t196  1;011  4~005  ~2.79'A  1 
1963  ' 
:J~BlO  3.303  2.531  5_.886  39.500  r 
i 
j Soun:e:  O.S.C.E.  to-rce Exl6rieur - Iableaux analytiques - lllpOI'tatlons  1962,  1963, 
-- -··..-.··~··  -· ·---·-,, 
- 53  - ..  VI/15.323/65-F 
c)  Pals-Bas 
1261  .19.6~ 
Nombre  d'habitants  en-v.  11,7 millions  env.  12 millions 
i)  Arrivages de  bateaux de  p8-
che hollandais,  sana  les·: 
produits transformés  (poids 
débarqué)  .. 
.. 
Poissons  frais  env.  152.100  t  env.  150.800 t 
- Crustacés et mollusques 
r 
trais  env.  91.500  t  env.  102.200  t 
11) Produite  fabriqué~ à  partir 
des arrivages propres et 
dés importations  de  matière 
première  (poids du  produit) 
- Poissons sal6a,  s&chis et 
fumés  env.  59.900  t  env.  62.500 
- .  Co~s.erves appertisies et 
sem~.-cona.erve~ de  poisso.n, 
cr':l:stacés et  mollu~.ques  env.  22.400  t  env.  27.}00 
Ainsi  que  nous  l'avons déjà mentionné1  les Pays-Bas sont,  parmi 
lès Etat·s  mem'Qres  ~~  · l~ _C.E.~., ,le  seul pa7• qui exporte  plus  de 
poissons et de  produite dérivés qu'il en 1.,07'•- En  conséquence  ce 
pays  accuse une  exEortation nette.  Cet exédent d 1exportationsest dft 
presque  exclusivement aux .•  ohangea  avec  les ·partanaires de la C.E.E. 
·(cf.  ~~ltl*lH\Y..)Lj5&...~lll.....  ·  :; 
En  1959,  les importations  totâl~e·néerlandaisee avaiènt  coneidé-
•  1  •  '  ~  .- •  '  ••  '  •  •  •  •  ~ 
rablement  augmente  a  la suite d'un·accroissemént dee achats  des  crue-
.  ~acés  . et de  moiiusquès ~  mais·' elles sont restées  p~esque inchangées 
depuis  196o.  Éh  1959·~  le~. exportations ont 'par ai1leurs  &té  particu-
lièrement faibles,  mais  elles aussi ne  se sont guère  m~difiées de-
puis 1960.  En  conséquence,  l'excédent  d'~~port~~~ atteint en 
1963  un niveau  presque  égal à  celui de  1960. 
·~·1··· - 54  - VI/15.323/65-F 
Le  fait que  des  poissons  de  consommation  courante  tels que  le 
cabillaud,  le lieu noir et l'églefin ne  s'attribuent qu'une  faible 
part des arrivages néerlandais  (les bateaux de  p3che  néerlandais 
ne  capturant guère  de  rascasse  du  nord)  explique les besoins  d'im-
portation de  poisson de  mer  frais qui sont  passés  de  17.300  tonnes 
à  26.000  tonnes.  Ces  besoins sont  en grande  partie couverts par des 
pays  non  membres  de  la C.E.E.,  notamment  le Danemark,  l~ Norvège  et 
la Grande-Bretagne.  Les  tableaux 16a et 16b  montrent  que  l'accroisse-
ment  des importations de  poisson fraie et congelé résulte surtout 
d'un aocroissement  des  exportations du  Danemark  (+ 8.000  tonnes)  et 
de  la République  fédérale  d'Allemagne  (+ 4.ooo  tonnes),  les deux 
principaux fournisseurs  des  Pays-Bas). 
La  contraction des  importations  de  crustacés et de  mollusques 
en  provenance  de  la République  fédérale  d'Allemagne,  du.Danemark  èt 
de  l•Irlande est  frappante;  bien  que  ces importations  se réflètent 
dana  les chiffres des  importations globales,  elles n'en représentent 
qu'une  fraction minime  au regard de  la production intérieure et du 
volume  des  exportations  de  crustacés et de  mollusques.  Une  partie 
de  ces  importations consistait en  produits destinés à  3tre reexpor-
tés vers la France et la Belgique.  Les  prises abondantes de  ces 
dernières années  ont  manifestement  rendu  ces  importations superflues. 
Les  importations  de  conserves  de  poisson  (4.000 tonnes)  sont  les 
plus faibles  de  toute la C.E.E. 
Les  exportations néerlandaises se détournent  des  pays  tiers 
pour  se  concentrer  de  plus  en plus sur les Etats membres.  En,1963, 
les exportations néerlandaises de  poissons et de  produits dérivés 
représente~ent 145.000  tonnes  (55  millions d'U,C,).  Jusqu'en  1961, 
.les Pays-Bas  sont restés,  tant en  volume  qu'en valeur,  le principal 
fournisseur  des  autres Etats membres•  Le  volume  des  livraisons da-
noises est supérieur depuis  1962  ( 158. 000  tonn·es  pour  40  millions 
d 1U.C.). 
.  ..  / ... ·~·  ....  .  : 
- 55  -
Les  exportations néerlandaises  se  composent,  à  raison de  30% 
environ  (60.000  tonnes)  de  crustacés et mol,lusqueàt  surtout  de 
moules,  qui  sont presque  exclusivement destinés  à  la France et 
à  la Belgique. 
En  outre,  une  très granda  partie des  exportations néerlandai-
ses est constituée par des  baren~frais 1  salés  ou  fumés,  destinés 
principalement aux Etats membres,  notamment  à  la République  fédé-
rRle  d'Allemagne  et à  la Belgique.  Les  èxportations  de  poisson, 
notamment  de  poissons plats,  à  destinatio~ de  la France  ont fait 
un  bond  en avant et sont  passées  de  2.000 tonnes  en  1959  à  18.500 
tonnes  en  1963.  L'export~tion de  conserves appertisées et semi-
conserves  de  harengs et de  maquereaux mérite  également l•attention. 
Les  conserves  de  maquereaux sont exportées surtout en Afrique. 
Parmi les pays tiers, la Grande-Bretagne,  la zone  monétaire 
du  'Dt~-Est,  l'Ah triche,  les Etats-Unis et Israiji sont des acheteurs 
importants  de  produits  de  la p3che  néerlandaise  • 
... 
;~ .  .  ..  , 
•  '  :1 
.  1  1.,}.  ..  .  '··  .  .,.  ·''  \1} 



























1~59  1 
Cons.  a-pp.  et  1961  i 
semi-cons.  de  1960  j 








7 873  • 
g 404.  f 
•  '  •  Zl  ' 
1~  1 
i 
'  1  •  1 
' 
1 411  il· 
1 630  .  . 
1 415  1 
43  i 
! 
153  1 
25j 
'  •  '  144  ~  1 
418  ; 
'  JQ9  : 
f 
79  ' 
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245  : 
~ 
271  . 1  . 
339  1 
•  .  1 









Cons.  app.  et '11061  1 
lseol-cons.  de  1Sf01~ 
f
~u~t.et moll.  l9)9l  i' 





13  1 




~  i  • 
•  1  ~ 
l
lmportatton  193t·  i.  10314  !  1690  !  28~  ! 
1  totale  .)S50  1
1 
11  682  ;  2 462  ;  333  1 
i  1919  13  840  1  2 162  :  386  1  r  .....  ., ....... _  ~  ~114·--!o-·  _........._._~- •• 1  ....  ; 
[  .1  t  1  ,.  1  1  1 
..!Pl'~a  ionf) 
1 
&  '  t 
Poissons,  11g61  j  21  191  1 13  680  1  8 627  f 
frafs,  cong.l·1960  1  23  556  •  14  263  •  4 213 
h1:i9  1  q 908  i  13  011  f  2 278  t 
Poissons  sal,. ~l~.51  1  12  031  1  JO  835  1  6 942  i 
s'eMs,  fu- J 1960  10  962 t  lC  83~  1  35  4Z4  1 
més  · T9'59  9 7Zl  Tl  066  i  4 206  ! 
~--···  .~  ...... _, +  .  - ~-,.--~-..... ,... .... -.  .  . .  .·  .......... .....  ... . --r· 
Crustacés  (:  1gsy  1  569  ·  25  657  t  JP  oq~  • 
moll .. ,  frais  f,  1900  1  464  Ji  24  730  '1  35  4241
1 
f:  1959  '  262  24  069  t  35  231 
Cons..  app.  et 1·  1961  1  1 409  855  ~  61 
sem ,  ... cons.  de  fi  1  !)130  1  843  803  i  73 
crust.et moll J 19'59  568  2 738  1  742 
Cons.  app.  et !.  19'51  fi  25  2 130  1  132 
semJ~cons.  de  i·  19'i5~)  96  J  1 749  1
1 
117 
:rust.et moll.  1959  l 
1 
1 
3  i 
20  • 
1  ' 
•  •  1 
: 







:  1 
•  1 
..  '  ' 
r 
1 





















ll8  f  ' 
240  1 




'  1 
1 
'  •  • 
Q  628  1 
1 
1  :  111  ., 
ZQ3  1 
64q  1· 
2S2  1  1m 
: 
'1 
11  076 
10  210 












12  2~1  i  20  9RO 
14  499  ;  l.g  235 
16  389  f .  zg'  oeà 
T 
1 
•  1 
55  974  1 
44  248  ! 
37  079  i 
30  700  i 
29  1?8  ! 
26  3~6  f 
:-~~f ~,, 
sg  564 
3 139  1 





10  265 
9 127 
14  702 
11  9~8 




14  157 
8 521 




15  766 
17  307 
l  365 
2 8'13 
-""  ... 
4 Q43 
8 '172 
10  105 






33  275 
33  734 
45  477 
54  685 
54  514 
46  208 
45  403 
43  245 
~1  R4-1 
ss  oqJ 
61  457 
6(;  640 
17  2t13 
11  g47 




.  ~ 
Exportation  11951  35  225  l 53  157  J  53  867  4 207  146  456  38  794  185  276  1 
totale  i uoa  -·  35  921  1  52  177  i  45  781  t  5 669  139  548  31  884  173  560 
!' 1959  30  459  1 50  884  ~  42  457  4 746  128  546  .1fLlBQ  165  344  1 
--------4-~~~----~~----4-------~----~-------r~~L--~---
1
11  '  1  !  l  1  1• •  l•por. 
1  tatfon 
1 
nette 
+  •  Expor-
!  tation 
i.  nette 
1  '
1  ••  51  467  '  tlt1  '  +  24  911  '. 53  584  +  4 203  •  134  165 
1 
+  11  814  +  152  001 
1960  1  +  24  239  i· 49  715  i· 45  448  +  5 647  1  +  125  049  +  12  649 
r959  1 . 16  619 r  48  722 r  42  071  • 4 745  ,.  l1Z  157  •.  11>.101 
1)  Sont  Inclus  dans  la rubrique  'Conserves  aopertiséas  et  semf-conserves  de  pofssonn 
Source  :  O.S.C.E.,  Statistiques du  Co•aerce  EXtérieur.  Tableaux  Analytiques,  Importations  et  Exportations  ! 
1959  •  1961 
;· 
.. 
~:. .  ·. ::;  .~· ...  :..: .... 
••t•  •u·.-.r  ...  "  ,.  ~  ... ·  ......... . 
~~  ~ ~  ~  ',  ::  ; '  ~  !  .,.,  •  - ''  ·•  ~  ! '  ;;  ~  '  .. ~.  :: ;  ,  :  T ~  •  l  J.  ..  ~  •.  t~.  '"' 
(potds  du produit) 
•j.  <- ••  1  ... ,. 








mollusques  frais 
Conserves  app.et 
sem,...con erves 
Conserves  app.et 
sea~,...conserves 







s6ch6s,  fum6s 
Crustacés et 























Cons.app.  et  ··  1962: 
1963  seai -conserves 
da,.~ot~ 
~\.. ""''•  ·~  ~ .....  ~.. 
b$_..,.,.,3ft)$ 
seœf ..conserves 





























1.748  '  ., 
67  . 
71' 
44 
. '  44  . 
t.t112 
2.462  .. 
1.690  ~ 
1.683  .. 
1.972 
•  ::51 
236 
(  ... 
31 
196 
>  348 
!  13 








13.879  . :  J5.824 
15.199  18.587 
10.000..  .  ,3.752  . 
9.082  '.4.963 
Z5.276  - ~.830 
22.6~  '•  33.550 
,'J 
798  281 
l.OlO  :1.7C6 
... 
·~ 




































'  '67.265 
·  s1.œ2 



































6.872.  55.B 
7.085  59.007 
12.337  39.187 
11t.564  4-2.434 
'  659  67.924 
202  .  57.254 
&.487'  ~  13.m 
6.545  11.280 
Jttli  .,  2. 793 
~  2.783 
-.a--;  ---.+----;.....--.i.''ll.----:·:---------·"?"r  ---~""..----:..·  ---J;....-...;..--.;----+-----1 
Ur>ortat tons 
totales · 
.. ;  1959  30.459  50.~ . .  42.457  4.7~  128.546 
1960;  35 ..  ~21  52.177  •  :.  ~.  781  .,  5.669  139.548 
1961  li.~  53.157  :  53.867  t 1JJJ  ..  j 146.456 
1962  31.2'JS  5l  .. 988  60.939  5.434  149.567 





.. 28.{)6{} .. 
165.344 
173.560 




-·  ·• l~ation  1959 ·  • 16.61~ 
nette  1960·  •  24.~ 
. : 116l:  • 24 ..  911 
• .. Exportat lon  1962  • 22.$7  nettè  1963  • 21.861 
• 48.722.  ..... '2.071 
+
149.715  :.  • 45.448 
+ 51.467  +  53.5~ 
•  so.Jœ  •  ~.433 
+ 48.1 61  • 5'8.354 
.• 4. 745 
.  .,.5.647 
·,  + 4.z03 
. ·  ..• 5.400 
.  ' ,., • 3.6So 
+112~157  •  1.701  1+  119  .. œ7 
~lts.OW  ..  ·. •-12.61t9  ,  rt  139  .. 817 
~l34;.t65. "'. ; 11.814,  .  + 152.001 
r.la8  .. 8H  •  7.,138  • 145.952 
ft-132.Ô76  l+.  4.;60  ', 136.5li 
,  ,  ..  ~ ••  ~ 
1
"'·:  • 1  • ...  •! :~~;  •.~:::...·_  ·.~  .....  '"?  ~ 
111 
..  l  ··· 
1
'  •  ·'  .t  •  '~  ~  .~  1.  ~  •  -:  ·•  ,  •..  r•', 
Source:  O.S  .• C.E.  Çouèrce  Ext:êr1eur;  Tableaux  Analytiquéa,  lq>ertattons  et  E~ortatfons 1962,  1963. ....  58- VI/1.5.323; 65-.E' 
Tablea.u  16a  -··fA.YS·  ...  ·BAS.  -
lmJi'rtatfon  de$·  pays-t_ters_ les plus  Importants 
t 
·(l#.ofds  du  ·produit) 
-------- -::·---7---~ilrn""oNS;-· .  - PoTSSilNs; :c._rilROSTlctnr-·c;;nS.-app.-
,_..__.., __  ..... 
.  fràfs,  cong.  salés,  .séchés,  MOLL ••  -frits ·  et  semf-cons.  Total 
fumés 
_________ .,..._ ....... ._._.  ....... -- ------
---...,--------......:··~- • .,.. ···-----... --. '~  ................  _  .....  ,..  .... ;r  ......  __  ...  - ___  ...,. _____  ..  - __  _. .....  _  ...  ·- .........  •  ..,,._,..  .e .._..,,....,._.,. -•-· 
- Pays-t fers  1961  11  076  ·\',,  1 226  4.155  : . 4 191  20  980 
T  ota 1 .  1960  10  210  2.  651  '  2 598  3 446  19  2~5 
~  1959  ll  398  4 740  8 770  4 lBO  ?9  088 
dont 
Danemark  1961  2 112  3 331  93  5 536 
1960  1 603  6  2  ··1 08  67  3 784 
1959  1 689  6  R 249  70  l 0 014 
1  rlande  1961  2 748  693  4  ·1 0  3 455 
. 1960  1 794  1 313  :·:  12  34  3 153 
1959  2 456  2 22f3  10  '  4 694  -
Norv~ge  1961  2 465  ·315  163  147  3 11 0 
1960  2 315  326  212  158  3  011 
1959  2 312  232  257  41  2 844 
Japon  1961  29  ~  5  2 236  2 270 
1960  '  ...  4  1 59q  1 702' 
1959  no  2 277  2 407 
! 
'' 
Islande  1961  1 475  41  1 516 
1  1960  1 284  5  7  1 297 
1959  979  979 
Grand  Bretagne  '1961  94.4  64 
'  '  203  59  1 270 
1960  2 154  843  190  121  3 310 
1959  2 583  2 154  182  54  4 973 
Portug-al  1961  ..  10  397  a·n  1 284 
1960  ..,.  ..,.  3J.  744  777 
·.  1959  903  903 
Su~  de  1961  221  .;.  5  226 
1960  412  ·4  417 
1959  706  3  709 
--------~----rn-éimp&riTson  ~  -----...----- --··---- ;;.-~------ -------·-- . -- - ... _  ...... - ..  _, -- --- -------- -
Maroc  1961  36  36 
1960  ~  ..  18  18 
1959 
Espagne  1961  8.2  63  17  162 
1960  60  61  l  2  124 
1959  l5  61  16 
YoiJ(}osl av fe  ,]961  "!'  .42  42 
1960  9  .,  20  29 
1 
1959  .  ....,.  ..  34  34  L ·  .  Autres· J!ays:..t !ers  .l 9  61  1 000  ·  61  52  62R  2''073 
.  T960  • .  .5]9  101  33  571  1 613 
.  1959  ' .  szs  59  72''  796  1 455 
'  ..  •  1  •  .:  --------- -------·· --·----- ------ ~  ------- .  .. ---- ··-·-- .....  """  ...  ·----- ..... ··-- ... ~. 
Source  :  O.S.C.E.,  Statfstfq.ues  du  Commerce  Ext-érteur,  Ta~leaux .Anal,ytfques,  tmportatf~~s et  Expo~atfons 
195q  ..  1961 - ... ~. ".  Tab  .. laau ·1'6b _·  '~ 
- 59  - VI/15.323/65-F 
... ,  ...... , -
PAYS-BAS  .•  ,t .• 
,.; *  t.  '  ................. ;  ~.tl{1  ·~  .. ' '. "·li'  ..  ,.,,.~.,  .'  1  ,l 
,  .......  ' 
'  .  ~  '.  .. 
Pots$ons ·frets 
.  . 
·  ·  Crustack et  cOns.àppert.et  ., 
J 
Poissons·salh  Total 
; 
.i\. 
réfr  •  ,conge 1  6s  séchés, fU:Dês ·  mollusques  frafs  seaf  --co~erves  l' 
t 
.• 
~959  11~398  ~~740  8.770  4.180  29.088  , . 
.  vays  Uers  1960  i0.21.0  46&1  2.598 ..  3.446 ..  19.21) 
"  1961  11.076.  h226  4.155  4,191  ~.900 
1962  10.567  ,.457 
'' 5.597  4.081  21··702:  .. 
1963  15.800  2.569  969  4.ffi2  .24.200 
dont  .·.  j  . . 
'  •'  :  .. 
. 9~1  39'  Danemar,k  ,1962  3;_800.  1  .169  83 
1963  9.543  - 252  96  9.891  ,• 
.. 
lrland~  1962  451  337  4  œ  ·  ..  s7e··  : 
t 
1963.  512  908  ~  .  •  .  ...  .J.~  .. 
" 
Norvêge  ...  1'95?.  -~  "' 
'  ~  .2.122  188  125  116  2.551. 
! 
T  1963  1.600  425  176  76  ttn 
"  .,  ; 
.  Jap0f1'  1962  70  "  20  1.501  1.591 
•• ;,1  '  ..  -.  ~  '  ..  "1963  ffi 
·'  ..  . 2():  ' ·_2.Zl2  .2.~17,,.  .. ;  ..  . .  ,_ 
·.;...  'tslande:  i  1962 
:  1.231  ·7  .,1.238  \  ...  ·-
j  ~ 
'  i  1963  ·'.362  ,.  302 
~  - .•  ..  ..  :  .... ,'.... .  :·~·.  .,..,.  - ..  ,:.  ~  ,,.  ..  ·~  ""  .  '' 'l'66ft•' ... 
.,  !  ..  ...  .  '  ·'  :  ; '  ~ 
·.  ·  Gtal'lde  BNJtagna  f 
1962  ,.1.59'  758  1aa  2i.  2.~62 
1963  1.270  814  203' 
,.  ''18  t3C.5.: 
..  .  ' 
~-· 
' .  ..  <'  • 
Portugal  1962 
..  -~  81S  "878  '  .  ..  - .. ;  1  1963  .137  .  aœ  .  .  94-3'  .  ..  .  .. 
s~êd&·-.  ·.!'•.;  t962 
... 
191  .,  ·7  '1S9  ,.  ....  \  ~. 
"  '·  ,, 
,·_.  ~1963  876.  4  880  .  '  .,l·  ..  .·  .....  ...  .. ..  .,  ..  ..  :  ..  . 
fry_~~  . 
'  ..  .  t  .  ..  .,  ..  , '' 
Maroc  ·1962  ,.  ....  - .- .,  lQl  '  101 
1963  187 
., 
187 
. :·.:.'  ....  .  ..  ...  ..  .. 
·'  ,  ..  ..  .  ' 
1'3 
•' ..  .. : '  :i' til'_;, 
..  ~agne . ~:  ,:  1~  l16  82  - ·~  ...  . ·  ..  '  ~  ,.  ..  .. 
1963 
l' 
i62"  63  . '13  , r  .~.::.: ·.\·238''  1  ..  '.  ..  .  .. 
·.  .. ,  .· 
'.  '  ·~ ~  '  ..  . . 
Youoosla\tte  '1962.  ..  -
,..  31'  .4  L  -~  ~ ',  3f ;' 
•,' .  ; 
1963  ~  ~  ..  ..  ..  ,  ...  ..  9  ..  •'  \  t  j  '  :  ..  ~ ~-:. 
Autres  pays tiers 
,. 
1962  900  83  91  l:ZMJ,  z;32,3 •'\  ..  .... 
~  ''•' 
2:969  .  1963  1.~  57  143  1.370  ... 
:  '.  '  1  ..  .  '  .. 




B·.  REGIMES  D'IMPORTATION 
1.  Droits  de  douane  et conting.entS. 't·arifaires-· . 
Selon le Traité  de  la C.E.E.,  les droits de  douane  nationaux doivent 
~tre réduits par étapes  au  seinld~-l~·cammunaut& (article 14).  Les  droits 
intérieurs  ~ppl~cables  a~x.:p;iss~~s et.produits dérivés  ont  été réduits  de 
55%  au  1er· juillet 1965.  En  ·outre;  les· droits  de.  douane  nationaux  doivent 
~tre rapprochés  graduellement  du  tarif extérieur  commun  (article 23).  L•é-
oart ~entre les ,droits  de  douane  nationaux et les droits inscrits au  tarif 
extérieur commun  a  été réduit de  30%  ·le  1er janvier 1962  pour la première 
fois.· Le  ·1er  janvier 1966,  les droits applicables. aux  poissons et produits· 
déri-vés  seront  à  nouveau  r~dui  ts  de  10%  à  1'  intérieur de  la Communauté.  où 
ils ne  représenteront  plus  que  35%  des  droits initiaux,.  tandis  que  les droits 
extérieurs des Etats membres  seront,  une  seconde  fois  rapprochés  de  30%  vers 
le tarif extérieur commun.  Les  droits de  douane  applicables aux  espèces  de 
poissons' les plus importantes  ont  été  in~iqués .au  tableau  17 •. 
·/Avant  1 '.entrée  en  vigueur  du Traité  de  Rome,  les écarts les plus im-
portants entre les droits  de  douane  nationaux existaient dPns  le  secteu~ des 
harengs  ~t autres poissons  de  mer  frais.  Le  Benelux et en partie,  la Répu-
blique  fédérale  d'Allemagne  effectuaient leurs importations  en  exemption  de 
droits,  tandis  que  la France  percevait  des  droits  de  douane ·variant entre 
25  et 35%  Dès  lorst la fixation  dans  le tarif extérieur  commun  de  droits  va-
.riant entre  15  et 25%  signifie pour les Etats  membres  une  modificat~on pro-
fonde  de  la politique  douanière  qu'ils ont  poursui~ie jusqu'à ce  momen~. 
En  d&pit  des  r~du~tions  r6p~t~es du droit  de  douane  int6rieur1  ces  positions 
extrêmes  n'ont  juAqu'à présent guère  pû  ~tre rapprochées. 
En  dépit  de  cette dernière réduction,  l'~cart entre les droits  de 
:douane  intorieurs appliquGs  aux  poissons  de  mer  frais en'France,  d'une  part, 
et dans: l·es  p'àys  du  Benelux ainsi qu'en République  fédérale  d 1 Allemagne·, 
d 1 ~utre.part~ est encore  très important,  cet écart  atteigna~t dans  le  eas 
extr~me de  o·  à  14,85%.  La  situation dans  le secteur des  poissons snlés,  sé-
, 
chés  ou.fumés  est la même.  Dans  ce  secteur,  1 1écart atteint de  0  à  15,75%~ 
Les  difficult6~ qui  en résultent  sont  importantes. 
,!!._: ,  ... 
\• 
~ ..  -:) 'i  ....  VI/15.}23/65-F 
·  ·  ·~  ··  bans·r•le', :secteur des  "poissons· aâiée  2  séchés et  fumés"  ,  les ·éc~rte 
ne  sont pas si importants  que  dans le secteur des  poissons  de  ~er frais, 
étant  donné  que  la Communauté,  ainsi que  nous  1 1  avons  déjà indiqué,  ::'.Esa.re 
..  ,~!~à:~i·quf!JrJ.~rit· :ell:e-m3me ··s'Om  approvis·i.onnement  en  harengs  .sa.l~~~ et  fumés  et 
··  .-. >petit  m@me  exp6rtél'" èes produ·i  ts. Seule  l  1 Italie -a  ce;r:taina  ,P;z-ob~~~es d'a  p  .. 
·.  ·  ~provfsiotinemén·t en  poissons  salé-s .  .et ··a.é·chés  :(kli.ppf'isch).--~~$~it~t· du  rap-
prôdhé·menii- ·-du ~r~gime· <existant  d'importation e.n -.~ranohise,  ~d.e. d:r.oi.t..E?,  vere  un 
régfm•··éomportarit ·un droit de  douan~ extérieur  de: 13.~  (ou  .~o56· pour les 
fiiets: dè  ~·klippfisch).  .  .... 
· 'Dàné  le groupe  Uconserves  de  poissons" •  la  ~situatiQn était .~ès le dé-
.. but· moins différenoiéè.  Dans  quelques  cas _,(conserves  de  thons et de  aardi-
··rie~),  le droit· de··douane  comm~nriutaire avait d6ji iti atte~nt lors du  pre-
mi~r rapprochement  ver~ le tarif extérieur commun.  Le·dr~it. d~ douane  alle-
mand  relati  vemént ·bas  à.pplicable  aux .importa ti  one  de  so.~~ines  :·à :·l.' huile et 
·'de  coriserves  de  petits harengs .constitue la seule ·exception.' 
Dans  le groupe  dea  crustacés et molluaquee, ·lés  dif.fér.~.~-c~.~  sont 
grandes  d1un  pays  à  l'autre,  mais  ne  portent guère  à  conséquence,  parce  que 
la Communauté  ~seure en  grande  partie son  propre approvisionnement. 
Afin d'iviter des  perturbations  dans  l'approvisionnement d'un Etat 
membre  résultant du  rapprochement  dea  droits nationaux vers le tarif exté-
rieur commun,  la Commission  peut,  en vertu de  l'article 25,  accorder sur 
demande  aux Etats membres  dea  contingents  pour l'importation à  droit réduit 
ou  en  franchise  de  marchandise  en  provenance  de  pays  tiers. Les  tableaux 
18a et  18b  indiquent les contingents tarifaires accordés  par la Commission 
de  la C.E.E.  aux Etats membres. 
Tant l'Italie que  la République  fédirale  d'Allemagne  importaient  en 
franchise  de  droits les espèces  de  poisson dont  ces pays  ont  sur~out be-
soin pour la fabrication de  conserves  de  poisson,  à  savoir les harengs  (Ré-
publique  fédérale  dtAllemagne)  et le thon  (Italie) et ce,  jusqu'au premier 
rapprochement  vers le tarif extérieur oommun.  En  consiquence,  ces  pays  ont 
demandé  des  contingents  tarifaires dès  que  le premier rapprochement  vers le 
tarif extérieur  commun  eut entratné une  augmentation des  droits de  douane. 
L'U.E.B.L.  avait demandé  et obtenu un  contingent tarifaire pour les crusta-
cés et le  thon destinés  à  la conserverie.  En  outre,  l'Italie et la Républi-
que  fédérale  d'Allemagne  avaient  demandé  et obtenu des  contingents tarifai-
res pour certains poissons  de  consommation  (la République  fédérale  d'Alle-
magne  pour le cabillaud,  la rascasse  du  nord,  l'églefin, le lieu noir,  etc, 
l'Italie pour le cabillaud séché et salé}  étant  donné  que  pour ces  poissons, 
les prises des  flottes  de  p3ehe  de  la Communauté  ne  couvrent  pas  entière-
ment les besoins. 
.  ..  ; ... . ..; .62  VI/15.·32~/65-F 
Exception faite  des  thons  destinés  à  1 'U .E.B.L  .• ,  les  co9;t~ngen~s 
tarifaires.établis ~n 1962  ont  également  été accordés  en.1964 et  1965, 
mais  pour  dea··montants  variables.  Comparativement  à  l'année  1962,  les 
contingents tarifaires "hareng et esprot",  "cabillaud,  lie.u noir,., 
églefin,  rascasse ·du  nord,  flétan et sébaste"  (République  fédérale 
d'Allemagne"),  "  thon  "  (Italie)  ont  été augmentés,  tandis  que  les 
contingents "aiguillats "  .et  "  lieux noirs salés ''  (République  fédé-
rale d'Allemagne)  n'ont pas  été modifiés et que  les contingents ap-
plicables aux  ncrabes et crevettes  11  (Belgique)  ainsi qu'à la "morue 
salée  "  (Italie)  ont  été réduits.  Toutefois,  Qes  droits de  douane 
applicables au contingent "crabes et crevettes" ain·si  qu'au poste 
"flétan" ont  été.partiellement  adapt~s au tarif douanier  ext~rieur 








































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































- 72  - VI/15.323/65-F 
2.  Obligations tarifaires internationale$_ de  la CEE  ou  dep  Etats membres 
a)  Engasements .eJ:tvers  l.e.  GAT.T  .  .. . ..  ..  . .  ..  .  .  ..  . .  .  .  _ 
Le  t-ableau  .. 23  in<iique  l~ poisspn, pqu_~ l.e_quf!l  ~e~  conc~ssi_ons, tari.fai-
res  (consolidations ou  réductions)  ont été accordées  dans le  cadr~ du· 
GATT.  L'explication des abréviations  figure  au bas  du  tableau. 
Tableau  :1~ 
Position 




.Droit  Droit  Pays  be-
Désignation des  produits _  auto~  con  ven- né fi  ci-
nome  .  tionnel aires 
2  3.  ~  2 
Poissons frais  (vivants  ou morts),réfrigé-




I.,  Truites et autres  salmon:i.déss 
-Truites  0000 .. 11>600000000000II>OOOOII>O 
- autres  OII>II>D090000000000000000~··· 
II. autres r 
- Anguilles,  du  1er ootobre au 
'31 mars  •••••oooooo••············ 
...  autres .......................... .,. 
de  mers 
I.  entier~, décapitée  ou  tronçonnées 
a)  Harengs,  esprots  (sprats) et 
maquerea.uxt 
16 %  16 %  DEN 
16  " 
10%  D~N(l) 
NOR 
us 
10%  5~ 
DEN(2) 
10 %  10.  DEN 
NOR 
1~  du 15. février au 15  juin ••o  exemption  exempt.  DEN 
NOR 
UK 
2.  du  16  juin au 14 févriers··  · 
- Harengs  .. et esprots  (sprats), 
dans  la limite d'un contin-
gent  de  32.000  t  métriquesn.20 ~ 
- autres  ................  0.000 
b)  Thons  et sardines  • 










Q  63  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
-Thons destinéà  à  l'industrie de 
la conserve,dans la 1imi  te d'un 
contingent  annuel  de  14.000 
tonnes  métriques {a)  • ·  •  .; ; ·;.  .-••• ·25  ~- exempt •  JP  (~3· )·- · ·G  62 ·x  .. 
NOR  G 63  x 
25 ·%  DEN  G 6  3 x 
JP  ._ G 62  x 
UK  '  . G 62  x 
(a.)  L'admission dans  cette sous-position est subordonnée ·awt  oo~ditions. 
à  déterminer par les autorités  compétentes. 
(l) CAN  1_  Saumons  (G  62  x)J  SWZ  t  Féras  {Coregonus  Fera)  (G  62 x) 
(2)  CAlf·,··du'ler ootobre au 31  janvier  (G  62  x)J  NORt  10% (G  63  x) 
(3)  DEN,.  UK  1  25  %  (DEN  1  G 63  XJ  UK  1  G 62  x) 




..  73..;., 
2 
c}  autress 
- Lamies  o~ taupes  (Lamna 
oornubica Gm.)  et squales, 
flétans  (Hippoglossus vul-
garis Fl.),dans la limite 
d'un contingent annuel  de 
5.200 tonnes  m~triques  ••••  15% 
-autres  ••••••••••••••••••••  15% 
II. Filete  ••••••••••••••••o••••••••  18% 
C.  Foies,  oeufs  et laitances  •••••••••  14% 
03.02  Poissons  simplement salés ou en saumure, 
séchés  ou  fumées 
A.  simplement salés ou  en saumure  ou 
séohéss 
I. entiers,  décapités  ou  tronçonnées 
a) Harengs  et pilchards  • • • • • • • •  12 % 
b)  Morues,  y  compris  stookfisoh 
et klippf'isohs 
,-dans la limite d'un con-
tingent annuel  de  34.000 
3  4 
12 % 
tonnes  métriques  ••••••••••  13%  exemption 
-autres ••••••••••••••••••••  13%  13% 
c) Sardines  et autress 
-Saumons  salés  ••••••••••••• 
- Flétans  '• •••••••••••••••••• 
- autres  •••••••••••••••••••• 
II. Filetss 
a}  de  morues,  y  compris stook-
f~sch et klippfisoh  ••••••••• 
b) autress 
-de saumons  salés  •••••••••• 
-autres  •••••••••••••••••••• 
(1)· DEN,  UKt .15  %  (DENt  G 63  XJ  UKt  G 62  x) 
(2)  CANa  13  %  (G  62  x) 
UKs  15 %  (G  62  x) 
(3)  NORt  18 %  (G  63  x) 







15  % 
.. 
5  6 
NOR(l)  G 63' x 
DEN  G 63  x 
UK  G 62  x 

















us  (3) 
NOR 
UK 
...  1  ... 
G 62  .x 
G 63  x 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 62  x 
G 63  x 
G 63  x 
G 62  :x: 
G 63  x 
G 62 
G 62  x 
0  62  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 62 
G 63  x 
G 62  x '•,:•  l'"'  'l  -,, .-,· 
'  ~ 
'  ..... '.  ~- ' .... ~ 
- 74 
1  2 
03.  02· ·.,. --'· B·.-·  f'umé~  1  ~ 
.,..,  ~  •: ••  _.,..  •  r·  •  ..  ....  ... •  ••  '"  r  • 
- &.rangs  ~·-•• ~ ~ ~ .•• ~-· ••••  ~ ••• ·  •••••••••.  16 %.·  .;-li " 
:  .. ' '  !  ( ~ 
- Morues  et flétans  •••••••••••••••• 
-autres  ••••••••••••••••••••••~•••• 
c.  FoiJs·,  oeufs et lai  tances'  farines 
·  >  de  poissons  •••••••••••••••••••••••• 
03.03  Crustacés,  mollusques  et coquillages 
(même  ~éparés de  leur carapace  ou 
coquille}, frais  (vivants  ou  morts), 
réfrigérés,  congelés,  séchés,  salés 
ou  en aaumureJ  crustacés non  déoorti-
q~és, simplement  cuita à  l'eau  t  · 
·,, 
A.  Crustacés  • 
I. Langoustes  et homards  1 
-Langoustes  •••••••••••••••••••• 
-Queues  de  langoustes  •••••••••• 
- Homards  1 
-entiers •••••o••············· 
-autres (queues,  eto.)  ••••••• 
II. Crabes,  crevettes et écrevisses •• 
III.·. autres  (  l~ngous  tine~~  :~tc.)  •.•••.•  _ 
B.  MollUsques  et coquillages  t 
I. Hl;.1tres  1 
""<:  ..  . 
a)  Huttres platee ne·pesant  pas· 
..  plus  de  40 g  la l)ièoe 
..  ~  ..  .  . 
b).-~utres  •  ~.: •••••••••••••••••• 
·II. Moules  ••••••••••••••••••••••••• 
III. au  t'res  1 
a) Escargots,  autres  que  de  mer •• 
b) non  dénommé  •••••••••••••  ~ •••• 
l5.  ~·  15  " 
25% 
25%  25  ~ 
25% 
25% 
15  ~ 
20% 
18 %  18% 
14"  14  .. % 
exemp•  exémp-
ti  on  ti  on 
18%  18% 
10 %  10 ~ 
6%  exemp-
ti  on 
~ 8  ~  8" 
(1)  c.AN,  DEN,  ·us· t  Saum6ns  (CAN,  US  1  Cl  62-xJ .DEN  t  G 63  x) 
( 2 ) . UK  1  20 %  (  G  . 62. x) .  .  _  .. 
(3)  NZ,  SAF  t  queues  2s-··%· (  G· ·:·62·.x)  ..  ,,·_· ... :  · ·· 
(4)  DENt  8  fe  (G  63  x,  CRI4) 
.- .5 ....  - .6 
eAN  G 62  x 
DEN  .G  63  x 
...  NOR  ··.  G 63  x 
ux- .:a~ 62  x  -
uK ·(1) ··a  62  x 
'•, 
DEN  G 63  x  . ·. 
NZ  G 62  x 
:SAP 
NOR~2) G 63  x 
UK  3-)  G 62  x 
NOR  ~  G 63  x 
. UK  ....  G 62  x 
·DEN  G 63  x 
PRT  PRT 
DEN  G 63  x 
PRT  PRT 
DEN  G 63  x 
ATA(4)  G 63  x 
CRM 
DEN 
•.  cf 63  x  .. 
crut 
...  ; ... -.  1 
............  - ?5  - VI/1.5:.523/65-F 
1  .2  3  4 




Graisses  et huiles  de  poissons et 
da  mammifères  marins,  même  raffi-
nées• 
~. Huiles  de  foies  de  poissonst 
I. d'une  teneur en vitamine A 
égale ou inférieure à 
2.500 unités internatio-
nales par gramme  ••••••••••• 
II. autrest 
- de  flétans  ••ou  ,.,o•••••••• 
-autres ••••••••••••••••••• 
B.  Graisses et huiles  de  poissons 








tion  tion 
C.  Graisses et huiles  mammi~ères  ~arinss 
I. Huile  de  baleine  ••••a•••••• 
II. autres  ••••••••••••••••••••• 
Blanc  de  baleine et d'autres cé-
tacés  (spermaceti),  brut,  pressé 
ou  r~ffiné, même  artificielle-
ment  coloré  •••••••••••••••••••••• 
2 %  exemp-
tion 
exemp- exemp-
tion  tion 
7% 







G 63  x 
G 63  x 
CRI;I 
G 62  x 
Cfù~ 
G 62  x 
CID-1 
G 63  :x: 





G 62  x 
CRM 
PUT, Cid.i 
G 63  x 
NZ  G 62  x 
CR~1 















...  / ... 
CR!t 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
G  62 x 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 62 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
G 62 
G 62  x 
G 62  x ...  76  ... 
q 
~--~l~------------~2------------------~J----~4------~5------~6-----
/------~--------------~--------------------_.  ____  ~._------~-------------
16.04  Préparations et conserves  de 
16.05 
23.07 
poissons,  y  compris  le caviar 
et ses  sucoédanést 
A.  Caviar et succédanés  du  o~viar •• 
B.  Salmonidés  ••••••••••••••••.•••••• 
c  • Hs.rengs  •••••••••••••  a ••••  a  •  0 •••• 
D.  Sardines  ••••••••••••••••••••••••  25%  -·-
Ea  autress 
- Thons  et boni  tes  f  maquereaux  • •  25  fo  25  % 
- Anohoia  •••••••···~············.  25%  ---
- autree  ••••••••••••••••••••••••  25%  20% 
Crustacés,  mollusques et coquilla-
ges  préparés  ou  conservés  •••••••••• 
Farines et poudres·; de  viande et 
d 1 abats  de  poissons,  or1.1$tacés  ·ou· 
mollusques  impropres  à.  l'alimenta-
tion humaineJ  oretonst 
B.  de  poissons,  crustacés et mol-
lusques  •••••••••••••••••••••••• 
Préparations fourragères  mélasaées 
ou sucrées et autres aliments pré-
parés  pour  animaux:J  autres prépara-
tions utilisées dans  l'alimentation 
des  animaux  (adjuvants•  eto.)a 
A.  Produits dits  "solubles" de 
poissons  ou de  baleine  ••••••••• 
.,  20%  20 ~ 
9cf, 







G 63  x 
G 62  x 
G 62 
G 62  x 
G 63  x 
G 62  x 
PRT3)  PRT 
NOR  G 63  x 
HZ  G 62  x 
PRT  PRT 






G 63  x 
G 62  x 
G 62 
G 63  x 
2 )  DEN s t  23  %  (  G 6  3 x)  . .  ..  .  . 
3)  DEN  a maquereaux  ( Q 63  x) f  JP,  NZ1:.'Pl)).; Thop.s·  et boni  tes  ( G 62 x) 
4)  CAN,  SAFI  Homards  (G  ~2 ~)J  J~t  Ch~r de  "Pharalithodes  oa.mtschatica" 
(G  62  x)f  SAFs  LangoU$tes  (G  62  x)J  ùs  Crevettes et calamars  (G  62  x) 
5)  NOR s  5 %  (  G 63  x) 
•••  j •.  0 ..,.,  .... 
•· 
. ::'  ·'~· 
...  7?  ,  ..  V!/._:. .  _.,  ,  __ _ 




- Protocole reprenant les résultats  da  la 
Conférence  tarifaire de  1960-61 
·- Protocole additionnel au Protocole  reprena~t les 
résultats de  la Conférence tarifaire de  1960-61 
x  Ce  signe  indique  qu1il s'agit d'une  concession accordée 
au titre dea  renégociations  de  l'article XX!Vt6 
PRT  - Protocole d'Accession du  P~rtugal 
CRI~  - Rectifications et modifications  des  concessions  sans 
préjudice  de  leur portée,  destinées  à  être reprises 
ultérieurement  dans  une  "Déclaration concernant la 
rectification et la modification des  listes annexées 
à  l'Accord général du  GATT".  La notification des 
positions modifiées  au GATT  n'est pas  encore effectuée. 
Il s'agit des  modifications  dans  la nomenclature  du 
tarif douanier  commun  par voie  autonome,  résultant des 
décisions  du  Conseil des  Ministres  du  23.7.1962  ~l 
3.12.1962 et du  18.12.1963  (Journal Officiel No  70  du 
6.8.1962,  pages  2001/3,  Ho  136  du  17.12.1962,  pages  2885/ 
87  et No  190  du 30.12.1963,  pages  3079/84)  et· certaines 
rectifications d'ordre  technique. 
Légendes 
}TZ  1 
PRT  1 
DEN  1 
N'OH  s 
us  • 
UK  .t 
PU  1 
ATA  1 
JP  ' 
SWD  t 
CANit 
SAF  1 




Etats-Unis  d'Amérique 
Royaume-Uni 
Pérou 










Désignation des  produits 
Pr~pe.rà.tions ·et· conserves 
:  d~ poissons,. y co.mpris  le 
caviar et ses suecédanést 
- ex  A.· Caviar'  et sucoédanés. 
du  ea.viar  s  ··  · ·' 
•  ·~  !:  l'  '  :·  1 
....  ~  1  ...  •  •  ~- • 
.  ...  .  ...  ..  ~  .:  .......... ,. :  ...  •'  "•  ~ .:  ·~:~ 
•  '  1  • 




- Caviar  (oeufs·  d~esturgeon) 
.:- :.  •  ..  •  '4  1  ••  ,  • 
.  . 
(1)  j"ùEiq~iau 30oll.l966,  sauf prorogation de  1 1aocord 
. ' 








c)  Régimes  particuliers 
:.  ~-I~ :Protocole .relatif' aux. marcha.ndises:of',ginaires et -en  provenance.·. 
'  ..  .  .  ..  ...  .  :  c.  .  .. ..  ~ (  .  -. 
de  certains pays et bénéficiant d •un  régime ..;farti..cu.l  ie~ ê=  , 
l'imRortatton dans un  dea Etats membres 
Selo.n  le susdit protocole, la Fra.nce,  1 'ltalie et 
le Benelux ont le droit de  maintenir à  l'importation en 
provenance  de  certains pays  d'outre-mer les régimes doua-
niers existant déjà lors de  l'entrée en vigueur dll  Trai  t4 
de  Rome.  Ces  marchandises ne  doivent  cependant pas.être 
considérées  comme  étant en libre pratique  dans  cet Etat 
au  sens  de  l'article lo  du  Traité,  lorsqu'elles sont 
réexportées dans un  autre Etat membre. 
Dans  la mesure  o~ il existe de  tels régimes concer-
nant l'importation de  produits de  la pêche  dans un  des 
Etats membres  précités,  ils sont  indiqués ci-après  • 
.  .  .  ; ... f  •1, 
- Bo  - VI/15.323/65-F 
.  •  FRANCE  - MAROC 
·' 
Les produits de-la pêche  origina~rès_ et importée  directement  du Maroc, 
sont  admis  en  franchise  des droits de  douane  en  France et dans les départe-
rr.or.. ts  rl 1 Outre-Mer,  pour des quanti  tés  déte~inées annuellement. 
Pour la période  juillet 1964-juin 1965,  les contingents ouverts étaient 
.l-es  sui  vante  a 
'  ·~  .  . 
r-----------------------------~~~~~-~~~--~~-~~~  ~--~-~-~~~~~~~-~~~~~-~~-
! 
Position du  .  - } ··  · ·  ·  .-- ·  · ·  .. 
t  'f d  .  Designation du produit  Unité  t  quintal  arl.  ouanJ.er  ·  ·  t  .  ne 
i 
,-------------------------------------~~~-~~-~-----~~----~--~--~-~~~-~~-~~-
i  0).01  Poissons frais  (vivants ou morts)  réfri-
gérés ou  congelés 
1 
!.Ex  03.02 
1 




....  ,.  ._  .. 
Ex.  03.02 
'  et 
1  Ex •.  9.3·9~. 




A.  d' eau douce 
ex B.  de  mer 
sardines9  thonidés,  anchois 
et ~aquereaux (dont sardines 
max.  75•0èO  quintaux) 
autres que  sardines,  thonidés 
anchois et maque~eaux  ' 
..  Poissons  simplement salés ou  en·· 
saumure,  séchés  ou fumés 
ex A.  sardines 
ex :B.  fumés 
Ex.  II~ autres (à l'exception du 
haddock) 
C.  Farines  de  poissons,  de  crustacés 
de  mer,  de  mollusques et de  co-




... ; ... 
.. 
1  .. 16.05 
23.01 
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..  lU  -·  ~- ·' ./  """'  • 
Crustacés,  mollusques et coquillages 
(même  séparés  de  leur carapace  ou  co-
quille)  frais  (vivants ou  morts),  ré-
frigérés,  congelés~  séchés,  salés ou 
en  saumure  ;  crustacés non  décorti-
qués,  simplement  cuits à  l'eau 
Graisses et huiles  de  poissons et de 
~amifères marins,  même  raffinées 
·  Ex  A.  Huiles  de  foies  de  poissons 
II. Autres 
B.  Graisses et huiles de  poissons 
autres que  de  foies 
Préparation et conserves  de  Joissons, 
y  compris le caviar et ses  succédanés  : 
Ex  A.  Succédanés  du  caviar 
Ex  B.  I.  Salmonidés  (  présentés  en  récipients 
Ex c.  Harengs  (  hermétiquement  fermés, 
Ex  D.  I.  Sardines  (  en boîtes,  verres,  bo-
Ex  E.  Autres  (  caux,  tubes et simil·· 
Crustacés et mollusques  (y compris  les co-
quillages),  préparés  ou  conservés  : 
A,  Crustacés  simplement  cuits à  l'eau 
et décortiqués  : 
à  comprendre  dans  le contingent de 
10.000 quintaux fixé  pour le n°03.03 
B.  Autres 
Farines et poudres  de  vj.ande  et d'abats, 
de  poissons,  de  crustacés ou  mollusques 
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ii)  FRANCE  - TUNISIE 
Au  titre de  la convention  commerciale  et tarifaire du 
5 septembre 1959  entrée  en vigueur le 1er octobre 1959,  la 
Tunisie bénéficiait en France  d'un  régim~ préférentiel, 
comportant  pour les produits  de  la pêche la fr~chise 
tarifaire dana  certains cas dans le cadre  de  contingenta. 
Cette convention étant dénoncé.  p~r la France le 9  juin 
1964  dans les délais èt les formes  prévus,  la France  app-
lique à  la Tunisie  depuis. le ler octobre 1964  le régime 
paya  tiers. 
iii)  ITALIE  - SOMALIE 
Selon la note  No.  22o6  du  lo.1.1961,  les.marChM:d'i~es 
suivantes,  originaires de  la Somalie,  peuvent être .impor-




Désignation du  .produit 
.  " 
'. ~. 
Préparations et  conserv~s .de:  poi~·son.s .' 
.... '- .:· 
.  .•  ...  ; ... 
·. 
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II.  Problème  Italie - Tunisie 
Dans  l'accord commercial  italo-tunisien, la Tunisie  a  subordonné  son 
accord au  règlement  du  problème  d·e  1 'exploi  tatien de  ses bancs  de 
pêche  par des  pêcheurs italiens à  la condition  ~ue l'Italie ouvre  m~ 
contingent tarifaire en franchise  pour certains poissons frais et 
crustacés. 
En  raison de  ce fait, l'Italie a  demandé  en 1963  l'ouverture d'un 
contingent tarifaire correspondant,  selon 1 'article 25  du  Traité~ 
à  la Commission.  Pourtant,  on  n'a pu donner une  suite favorable  à 
cette  demande. 
Par ailleurs, l'Italie a  demandé  au  Conseil  une  suspension  des droits 
de  douane  selon l'article 28  du  Traité,  pour les· mêmes  produits.  Par 
la décision du  Conseil  du  24.9.1963  (63/636/EWG),  cette suspension 
a  été accordée  jusqu'au 31  décembre  1963. et par la décision du  4.2.64 
(64/lo6/EWG)  jusqu'au Jo  juin 1964. 
Après le 3o  juin 1964,  on  n'a pas  soumis  de  nouvelles  demandes  ita-
liennes· pour la suspension de  droits de  douane.  Comme  il apparaît 
dans 1 •aide  mémoire  du  secrétariat sur les relàtions avec le Maroc 
et la Tunisie  (Doc.  S/341/65  du  23.4.1965)  pour la réglementation de 
cette question, l'Italie serait donc  favorable  à  l'inclusion dans 
l'accord envisagé  avec la Tunisie,  d'un contingent tarifaire pour 
les produits précités,  en contrepartie  d'une  confirmation  (dans le 
même  accord)  par la 'Tunisie  du droit de  pêche  qu'elle avait  consenti 
en échange  aux pêcheurs italiens,  à  moins  que  la Communauté  ne  donne 
à  l'It.alie les moyens  de  régler cette question sur le plan bilateral. 
IIt~ France  -Côte d'Ivoire,  Gabon,  Madagascar,  Haute-Volta,  Mauritanie 
Selon les décrêts No.  62-1421,  1423,  1424 et 1426  du  28.11.1962, 
ainsi.que  No.  64/6  du  2.1.1964  (Mauretanie),  les parties  contrac~ 
·tantes s'accordent mutuellement le bénêfice  de  la franchise  de 
droits  à~l'importation de  tous'les produits,  décrits de  manière  pré-
cise  qui  sont originaires ou  proviennent  des  Etats précités  • 
. . .  1  ... - 84  ·--
IV  .•  '!ŒLATIONS  AVEC  L 'ALGERIE 
Avant  l'indépendanoe, de  l'Alg~rie, les règles du  Traité 
de  nome  s'appliquaient à  ce  territoire, en  tant  que  département 
français,  en vertu  ~e l'article 227.  Depuis  l'indépendance,  les 
échanges entre  1 'Algérie et la CEE  se  sont  jusqu 'à pré,sent  pour-
suivis dans un régime  de  facto,  identique  à  celui 6tabli par 
l'article 227,  avec la seule  exception des  produits agricoles 
soumis  à  prélèvement,  qui  sont considérés par l'Italie et le 
B'nélux comme  produits de  pays  tiers. 
En  mai  1964,  la Commission  a  entamé  des  conversations 
exploratoires avec une  délégation algérienne  en vue  d'établir de 
nouvelles relations entre 1 'Algérie et la  C.E•E~ sur une  base 
contractuelle. - 85- .  VI/15.32.3/65-F 
V.  ASSOCIATIONS 
i)  Convention  d •association entre la C.E.E.  et·~ les Etats Africains et · 
Malgache  Associés.  (Conventien  de  Yaoundé) 
t.l  En  vertu de  la Convention  de  Yaoundé,  les produite originaires des 
Etuts associés bénéficient  à  l'importation dans les Etats membres  de 
l'élimination "Progressive  des droits de  douane  et taxes d'effet équivalent 
à  de:  tels droits qui  interviennent entre les Etats membres  de  la C.E.E.  (1) 
Cette  ~isposition ne  préjuge  pas le  régi~e qui  sera réservé auxpro-
duits de  la pêche  en vertu de  la. disp•sition par laquelle la C.E.E.  s•est 
engagée  l  prendre  en considérati•n les intérêts des Etats associés dans 
la détermination de  la politique  cemmune  en matière  de  ~êche. 
ii)  Accord d'assQciation avec la Grèce 
L'Accord d'Athènes prévoit  que  le régime  d'assooiatien s'étend à 
l'agriculture et au oommeroe  des produits agricoles.  Toutefois,  le fonc-
tionnement et le développement  de  l'association pour  ces produits doivent 
s'accompagner de  l'harmonisation progressive  des  politiquep agricoles de 
la Communauté  et de  la Grèce.  C'est dans  le cadre  de  cette harmonisation 
que  seront définies,  entre autres,  les conditions  de  l'élimination dea 
restrictions aux échanges des produits agricoles entre les deux parties  • 
.  - ,"'. 
Cependant,  pour un certain nombre  de  produits qui  intéressent  ~arti­
culièrement la Grèce,  l'Accord a  prévu qua,  en anticipation de  l'harmoni-
sation, les Six accordent  à  ce  pays le traitement tarifaire et oontingen-
taire qu'ils appliquent entre  eu~. 
Parmi  cas produits figurènt  : 
..- ex Ol.Ol  Poisson's  de  mer- frais,  réfrig~rés  o~  ·ooz:tg~lé~, 
16.04 l'réparati•ns et censerves de  pcissens,  y  compris le caviar et 
ses  succédanés. 
(1) tes produits de.la pêche  eriginaires des  EAMA  appartenant  à  la zone 
franc bénéficient· à  l'importation en  France  de  la franchise  de  droits 
de  dou&?.e•  Po:ur  ~tra· cons~déré originaire;: le produit. doit rêp.,ndre  à 
ce~tains critères.  ·  ·  · 1  ., 
\"'  . 
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3.  Contingents globaux 
Les  contingents quantitatifs bilatéraux des  Etats membres  à  l'égard 
de  leurs partenaires  ont. été,  en  1959,  groupés en contingents glo-
baux,  en  vertu  de  l'article 33,  puis augmentés  chaque  ann0e.  Ln  si-
xième  augmentation  a  eu lieu en  1964  à  la suite de  la décision d'ac-
célération adoptée  par le Conseil de  ministres  en  date· du  12.5.1960. 
Les  !~Q..l~~~~_.;;~o.a  ~-t  'Qb_ donnent  un  aperçu des  contingents  globaux 
existant dans  la Communauté  entre  1962  et 1964;  toutefois les contin-
gents suivants ont  été supprimés  en  vertu de  l'article 33,  paragra-
phe 4 
1963 
Franee  :  oonserves  de  thon 
Benelux  :  harengs  frais 
harengs  salés 
1964 
France  Thon  frais et congelé 
Sardines  fratches  et congelées 
D'autres contingents seront  probablement  supprimés  en  1965. 
Tandis  que  les contingents  concernant les harengs  salés,  carpes 
(République  fédérale  d'Allemagne),  anguille  (Benelux)  et  cre~e•tes 
(Pays-Bas)  n'ont qu'une  importance  accessoire  ou  locale dans  le en-
dre  des  échanges intracommunautaires  de  poisson,  cela n'est pas le 
cas  en  ce  qui  concerne  les restrictions quantitatives applicables 
aux  échanges  de  poissons  de  mer 1  comme  le cabillaud,  le lieu noir, 
l'églefin, la rascasse  du  nord,  les poissons plats,  etc. 
4.  Contingents d'importation et d'exportation vis-à-vis des  pays  tiers 
Jusqu'à présent les contingents  d'importation et de  livraison bi-
latéraux des Etats membres  à  l'égard des  pays  tiers n'ont pas  été 
soumis  à  une  réglementation  commune  (cf.  tableaux 21  et 22).  Con-
formément  aux dispositions  du  traité de  Rome  (article  111)  et aux 
engagements  internationaux existants,  la libération à  l'égard de  pays 
tiers ou  groupes  de  pays  tiers doit 3tre uniformisée  à  un  niveau 
aussi  élevé  que  possibie. 
.  ..  ; ... '  J' 
- 8?  -
Le  tableau  23  indique les contingents qui existent· enc'ore · dans · 
lee divers Etats membres.  Il.~'est guère  possible  de  fournir ·deè  co~ 
mentaires sur ces contingents,  étant donné  la diversité des  motifs qui 
ont abouti  à  leur maintien. 
Certaines restrictions quantitatives appliquées  à  l'importation de 
certains produits ont  été maintenues  à  l'égard de  tous les parteaai-
res commerciaux,  en  dépi~ du  fait que  les difficultés réelles n'exis-
tent qu'à l'importation en  provenance  d'un seul pays  fournisseur. 
·5. Exclusion  de  certains produits  de  la  ~3che du  traitement  communautaire. 
Aux  fins d'assurer que  l'exécution des  mesures  de  politique commer-
ciale à  prendre  en  vertu des articles 111-114  ne  soit  emp~chée par des 
détournements  de  trafic  ou  que des  disparités dans  ces mesures entra!nent 
des  di!ficultéa  éconpm~q~ea dans  ~~ ou  plusieurs Etats  memb~es, la Com-. 
•  ••  '  •  1  •• 
mission,  au titre des  dispositions  de  l'article 115  alinéa 1,  autorise 
les Etats  membr~s  ~·prendre les mesures  de  protection nécessaires dont 
elle définit les conditions et les modalités. 
En  cas d'urgence et pendant la période  de  transition,  les Etats 
membres  conformément  aux  termes  de  ltart.  115  alinéa 2  peuvent  prendre 
'aux-m~mes  1  lÉ;s  rnësures  nécessaires.  Danâ. ce' cas ils les n·otifi·ent  · aux 
autres Etats membres,  ainsi  qu'à.~a CommissionG  C'est ainsi que  la 
Commission,  sur demande  des Etats membres,  a  donné  l'autorisation 
~  . 
d'exclure  du  traitement  communautaire  les produits  de  p3che  suivants 
'  '  :  ~ ' 
t  • 
... ,  ~·  ' 
•  •  •  1  ••• N°  tarif 
douanier  commun 
ex 03.01  A II b) 
03.01  A I  a) 
03.01  B II 
ex 03.01  B II 
ex 03.02 A I  a) 
ex 16.05 
- 87a  - VI/  15.323/6  5-:é 
Produits  ;  Pays 
!d'origine 
! 
ALLEMAGNE  , 
Carpes,  fràtches,  réfrigé- J  Yougoslavie 
rées  ou  congelées  1 
1  FRANCE  j 
Truites,  fratches,  réfrigé~ Japon 
rées  ou  congelées  1 
l 
F  t  N  ..  ilets de  poissons  de  mer,  orvege 
frais,  réfrigérés ou  con-
gelés 
Filets de  cabillauds con- U.R.S.S.(1) 
gelés et 
Harengs  salés ou  en  saumu- j 
re  ou  séchés,  entiers,  dé-1 
capités ou  tronçonnés 
1 
Crevettes simplement cui- Chili 
,.  ~ 
Echéance  de  rw 




Entrée  en vi-
gueur d'une 
décision dé-





tes  à  l'eau et décorti-
1  quées 
1--------------------------------------------~i------------~--------------i 
De  plus les mesures  de  protection suivantes  ont  été prises par les Etats 
membres  et pour  un  temps  illimité  : 
N°  tarif  Produits  douanier  commun 
FRANCE 
ex 05.15  B  Rogues  de  morue 
ex 16.04 B  Préparations et conserves 
de  salmonidés,  présentés 
en récipients hermétique-
ment  fermés,·en bottes, 
verres,  bocaux,  tubes et 
similaires 
ITALIE 
16.04 B,C,D,E  Préparations et conserves 
de  poissons  (à l'exclusion 
du  caviar et des  succéda-
nés  du  caviar) 
(1)  Pays d'origine  :  Belgique 
(2)  Décision provisoire. 
Pays  d'origine 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 1  t  •  -.-1 ,  •  ,...,  ao  r  'JI  ,  ~ 
''Il 
....  90  -
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Tableau  21 
......---.~·--
.  ;  . 
; 
't,,, 
i~  '  ...  ~.  ~ .. 
VIB-A-VIS  DES  PAYS  TIERS 
Situation  a 1.3.1964 
!  '  ...  , 
'.'\·  t  t,..  r  ·  ....  ·, 
'.&à triche' · -
Carpes 
i  Danema.;r;_k 
Truites et truitelles 
· ·  Tt1rl. tes élev.ées ·  en  e8Jtl  de aer 
truites  d~ mer 
Anguilles 
Poissons  de  mer  frais,  congelês 
:aareng~ frais 
.  ~are~gs.  ~.alés,  carpes 
Harengs·  é;~lés  (Féroé) 
..  ..  :' 
r, 
·  Poissons impropres à  la consommation 
.  h~aine  .. 
'.  '  •  1 
. .  ·Farine- de.·: poisson, . , 
•  '  ...  1  • 
. Huile· de  poisse~ . 
••  '1  ..  '  ~..  .; . 
~  · .  .- l:rla.ng.e· : ·· 
Poisso.na  de  mer frais 
,Hare~s  .~t fruits .d~ mer,  frai~, 
· ·  ·  éongeJ.:és  ,.  ' 
Harengs salés 
.•. Isl~··· 
.  -Tfuttes.;  ~é mer,  f'ra.iohes  ou 
· , ··congelées ·  · · 
Poissons de  mer,  frais ou 
... congelé~ 
Morues'}~ées,. y  co~pris 
Langues  de  morues  salées 
Hareflgts(i:Jalés 
Farine  de  poippon 
Lib.  o  libéralisé 
filets 
- •  pas de  contingents,  pas libéré 
Allemagne 
;o 
lib  •. 
lib. 
lib. 
lib  • 




lib.  •' 
(1)  375,0 
(2)1o.o~p .t 







lib  •. 
300 
( 2)2.000 
VI/15 •  .323/6.5-F 
1  ,.·;. 
'. 
·,·.·; 
lib.  lib. 
i  :  .·.~-
lib.  17,,7 
• 4'  ·.  J~,  ...  '  •  t 
..  _,  1 
lib.  29,0. 
,  ..  .. 
868,7  lib. 
1.  §.oo.·· .t  •..  .666 
·  ··so, 1· 
..  ·- - . -lib. 
. 'lib  • 
. .·' 200  t 
... 










'  ,  .. ,  ... 
ii  b • 
-
'•• 
..  . ' 
5,6· 
.  -·· 
. ..  ...... 
2f.,o, 
lib.  1 
~ . 
..  14,2 
. ,;.:·227,0 
:·,  ~  56, 7 
l\5 
lib  •. 
lib  • 
. •  .  1  •.. 
(1)  ~ Publication permanente  d'un contingent 
(2)  •  Soumis  à  une  réglementation du  marché 
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Poissons d'eau douce 
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Harengs  trais et salés,poissone 
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Rouma.nJe 
Produits de  mer 
Hongrie 
Harengs frais et/ ou.salés 
Poissons et conserves de  pois-
son 
Tghé9oslovagyie 
Poissor..e de  mer  frais ou  salés 
Conserves de poisson 
Angola. 
Morues  séchées 
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itatd  ~é~~~fio~ dq  Qo~tinge~t  ~t ~~~  t  1.000 u.c. 
lmembres  r ··  ~ .  : .  ae ·'provëilanoe.  .  .  .  ..  ..  •  1 
111•• •• 
R.F.  d'  Q~S  ..  .. 
,,  ... 
Allemagne  Contingent global C.E.E.  jgô ô  - ....  .  ..  ' 
Danemark  ..  !  ,o,v 
Yougoslavie  262,5 ·. 
Pologne  52,5 
Hongrie  62,5 
Toheooslovaquie 
~  .. 
2~  .. _9..  ~  ...  .  -·  .  .  . 
' 
....  )  .. 
H4.RENOS  SALES  - .. 
Contingent glO.bàl  C~E.E~ 
...  '"  ...  4 515,0 
'  ' 
Danemark  175,0 
Féroé  125,0 
Irlande  175,0 
Islande  300,0 
Norvège  625,0 
Grande  Bretagne 
:  750,0 






POISSONS  D1 EAU  IX?UCE  __ 
....... 
Contingent global C.E.E.  lib- lib· 
Pologne 
~  300,0 
Hongrie  •.  ~.-À~~  •  • l'  •  t  .....  62,5 
Toheposlovaquie  ~  tapches)  25,0 
a.ngui11es)  (1) 
.. 
' 
CRUSTACES  ~  HOLLU§~ES  ..  .  ' 
Contingent global C.E.E.' 
.  ..  ,  . - . ' 
t  ·lib  •  .  '  lib  •  .. 
Pologne  :  .  12,5?) 
:  Hongrie  .  ]! ): 
.  Toheooslovaquie(éorevisses,cuisses 
~d 
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membres  de  nrovenance ·  ,, 
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R.F.  d'  CONSERVES  '  ' 
Allemagne  Contingent global C.E.E.  lib.  lib· 
Pologne  125,  Q. :. '. 
Roumanie  (1)  f 
u.R.s.s.  1.300,0 
Benelux  ANGUILLES 
Contingent global C.E.E.  440 
Danemark  .ê.~8  .. 7 
Norvège  .§4 
Suède  116,0 
Espagne  50 
POISSON  D1EAU  DOUCE 
Contingent global C.E.E.  lib.  lib. 
Pologne  400 
POISSONS  DE  M~  FRAIS  ~ONGELES 
Con:tin"lent _global C.E.E  .• 
..  seÙlement  Pays  Bas  .  R ~5d  .. 
'  - .  1  -
Danemark  1:~o~  1 
Norvège  2.200 
Grande-Bretagne  (y compris  salés)  1.400,0 
Suède  f:70 
HAIŒNGS  FRAIS 
Contingent global C  .• E.E.  - -
Danemark  50,7 
Suède  450 
H.ARENGS  SALES 
Contingent global C.E.E.  - -
t  Norvège  (y compris frais)  5·400 
1 
!  .. 
1 
CRUSTACES  ET  MOLLUSQUES 
Contingent global  C  .. E  •. E.{  settl•Pa.j-s-.Ba,el  540 
1 
1  Pologne  20,0 
! 
1 
... ; ... .. 
·: 
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~  •  ~ - t,  •t  •• 
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Espagne  .-, · 
Pol~gne {y  compris poissons séchés) 
lib. 
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..  :}!oumani e 
HARENGS  FRAIS  ET  co~qEL;E§ 
....  ..  .  . ,. 
Contingent global 9:•~É:· · ( 
Irlande 
Norv~ge 
.,;  .....  •,  1·\  .... 1,  ,.: ........ -· 
. .  ..  ;, 
.QJ1~ILLAUDS OU  FJ~  -DE  Cà\WLY,UDS · , ,. ·:. 
FUMES  ·• '(  ::;~. ;,,  t  ::.  •  "oH•  , 
1
,,. ~· 
Contingent global C.E.E. 
Islande 
Islande(langues de  cabillaud salées) 
Grande-Bretagne 
CBUSTAa_ES  ET  _MOLLU~UES 
Contingent global 
Roumanie  (éerevisses,escargota, 
grenouilles) 
Hongrie(4o~evis. ,escargots,grenouil.) 
Toheooslovaquie(éc~eVis•  et  escargots~ 
Indes  (cuisses de  grenouilles) 
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U.R.s.s.  (Conserves  de  crabes) 
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POISSONS  DE  MER,  FRAIS 











·eatingant  __ globâl  li  b. 
Iran (Caviar) 
Pologne  (y compris  pois.fumés) 
Japon  ~conserve dé' saumon) 
Japon  conserve  de  thon) 
Japma  autres)conserves) 
Roumanie  (Caviar) 
u.R.s.s.  :caviar)  3 
"  · ·  -~  conserves  de· ·crabés) · ) 
"  jconserves de  noissons  , 
0 
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CHAPITRE  VII 
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A.  L'OFFRE  --· 
1. Utilisation de· l'offre 
·2. Répartitioh  géog~aphique 
~ébarqueme~ts  •  •  •  •  • 
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IL..  L'offre 
. ' 
1.  Utilisation.de l'offre 
-~--~~~~-~~-~~~-~~-~ 
Le  tableau 1  donne  un aperçu,  ventilé s_elon  les espèces et les 
familles  de  poissons les plus importantes,  des  quantités de  poissons,  de 
crustacés et de  mollusq~es qui sont disponibles  pour la consommation in-
térieure de la C.E.E.  aina~ que  de  leur utilisation au cours  de  la campa-
gne  1959/60. 
Lee  tableaux 1a  (poisson)  et 1b  (crustacés et mollusques)  s~  ré~ 
fèrent  à  la  c~mpagne 1962/63.  Une  comparaison avec  l'année 1959/60  fait 
apparattre,  pour lee poissons,  une  diminution  du  volume  des  prises et une 
augmentation  du  commerce  extérieur plùs sensible pour lee importations que 
pour les exportations. 
Le  pourcentage  de  la consomma ti  on  dire_ote  dans le volume  global 
de  la production se maintient au mame  niveau  (45~). tandis·que les quanti-
tés absorbées par l'industrie de  transformation alimentaire ont augmenté 
et que  celles destinées à  1'  alimentation du bétail ont  diminué  comme  le· 
précise le tableà.u ci--dessous. 
PRODUCTION  ET  UTILISATION  DU  POISSON,  DIS  MOLLUSQUES  ET 
CRUSTACES 
1 
(p$che  nominale) 
1962/63  1959/60 
1.000  t  ~  1.ooo· .t  96 
Poissons 
Prises  ..  1.?81,9  1.660,? 
Importations  295,6  464,5 
Exportat.ions.  144.1.  163,0 
Disponibilités  1.933,4  100  1.961,3  100 
I~dustri.e alimentaire  Blt-2,5  44  951,1  48 
Industrie non  alimenta~re  219,4.  11  131,5  ? 
.Consomm~tion. directe  8?1,5  4.5  ~7?,8  45 
1  Mollusgues et .c!'ustacés 
Prises  •.:- 304,-3  }16,8 
Importa ti  ons··  88.,7  .96,3 
···--~12·orta ti  ons·  8o,o  62ï~ 
.Di~ponibilitês  313,0  100  350,f  .1()0 
Industrie  ali~entaire  23,0  ?  .  '  ~  ~  26,0·  --? ',  .. 
Industrie non  alimentaire  28  4 
.  . '  ·9  ...  36,6  10 
Consommation ',direc:te  26.1.6  84  288,2  83 
.. 
. .  .  .  ; ... 
. '  ..  ~  }  . 
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Le  chapitre VIII,  tableaux 2a et 2b,  analyse l'utilisation de  la .matière 
première  par l'industrie de  transformation;  elle ne  sera donc  pas  examinée 
ici en détail. 
En  1962/63,  le pourcentage  de  la consommation  directe a  atteint son ni-
veau le plus bas  dans la République  fédérale  d'Allemagne  (29%  =  223.600 t) 
et aux Pays-Bas  (37%  =  64.800 t) et son niveau le plus  élevé  en  Belgique 
(67%  = 47.800 t). Son  niveau est moyen  en Italie  (59%=  168.400. t) et en 
France  (57%  =  373.200 t). 
L'utilisation des  disponibilités en poissons  des  différentes  familles 
varie  également très fort d'un pays  à  l'autre. 
L'·accroissement  d1 environ  50.000  t  enregistré entre  1959/60 et 1962/63 
pour les importations de  harengs et espèces  voisines dans la Communauté  n'a 
pu  compenser la diminution importante  des  captures enregistrée  notamment  en 
République  fédérale  d'Allemagne.  De  ce  fait,  la quantité disponible était en 
1962/63  de  552.000 t, soit 100.000  t  de  moins  qu'en  1959/60 et représentait 
18%  de  la moyenne  de  la C.E.E.  On  enregistre une  réduction des ·quanti  tés de 
harengs et espèces voisines traités par les industries de  trans'formation ali-
mentaire  (- 25.000 tonnes)  et dans  les usines  4e  farine  (• 65.000 t). 
La  consommation  directe a  diminué  de  15.000 t;  elle représente  4%  de  la 
quantité disponible  en République  fédérale  d'~llemagne et 8%  aux Pays-Bas, 
tandis qu'en France et en Belgique,  la consommation  directe absorbe  37.%  et 
31~ du  total disponible,  ce  pourcentage  s'éleva~t m~me à  66%  en.Italie. 
L'augmentation de  140.000 t  de  la quantité disponible  de  poissons  ronds, 
qui est passée ainsi à  1.025.000 t. est due  à  l'accroissement  des  captures 
(notamment  en R.F.  d'Allemagne)  et des importations  (notamment  en France). 
Les  quantités traitées par l'industrie de  transformation alimentaire  se  sont 
accrues  de  120.000 t  en  raison du  développement  de  la surgélation.  La  consom-
mation directe a  augmenté  quantitativement;  toutefois,  en  valeur relative, 
elle ne  représente  plus  que  58%  du  total disponible  contre  65%  en  1959/60. 
Le  pourcentage  de  la consommation  directe atteint son niveatt le plue"élevé 
aux Paye-Bas  avec  94%,  en Italie avec  84%  et en Belgique avec  75%.  En  Fran-
ce,  la consommation directe absorbe  58%  du  produit  de  la p3che.  Le  reste est 
salé  (morues)  et,  pour une  faible  part,  surgelé.  Dans  la République  fédérale 
d'Allemagne,  la consommation  directe s'élève  à  43%.  La  transformation pour la 
consommation  humaine  couvre aussi bien la surgélation,  la fabrication  de  con-
serves  (lie~ noir à  l'huile)  que  la salaison  (morues).  Le  pourcentage  de  la 
transformation des  marchandises  invendues  en  farine  de  poisson et autres 
aliments  pour le bétail est relativement élevé  en  Belgique  (16%)  et dans  la 
République  fédérale  d'Allemagne  (8%). 
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En  ee  qui  concerne les poissons plats,  l'augmentation aux Pays-
Bas  et la diminution en France  des  captu-res  ont  provoqué  un  développe-
ment  des  échanges.  T~tefois ,  cela n'a entratné qu'un accroissement 
insignifiant des  quantités disponibles  qui  sont passées  de  116.000  t 
··à  132.000 t. ;  le pourcentage  de  la consommation directe  a  légèrement 
fléchi  (95% au lieu de  9~). Dans  tous les Etats membres,  les poissons 
plats àont  destinés  presque  uniquement  à  la consommation directe. 
En  raison de  l'accroissement de  24.000  t  des  importations italien-
nes,  1a-quantité.disponible de.thons ,st passée  à  114.000 t. Le  pourcen-
tage  des  quantités  transformées par  l'in~ustrie des  c.onserves  est passé 
.  .  _, 
à  9596  (+  2?6);  la, consommation directe a  diminué  dans  ..  une  proportion 
correspondante et représente maintenant 5%.  Les  t~ons.ne sont  consom-
mis  directement,  et en petites quantités d'ailleurs,  qu'en France  e~ en 
Italie. 
La  régression de  28.000  t  des  captures et la légère augmentation 
des  importations  ont  ramené  à  70.000  t  la quantité de  maquereaux  dispo-
nibles.  Les  quantités  transformPee  (en  conserves et en  farines)  ont 
également  diminué.  La  consommation directe  a  diminué  de  10.000 t, mais 
elle continue  à  absorber  40%  des disponibilités.  Les  deux Etats  membres 
dans  lesquels la consommation  des  maquereaux revêt quelque  importance 
sont la France  (41.000 t) et les Pays-Bas  (19.500 t). En  France,  la 
moitié  de  ces disponibilités est consommée  directement.  Aux  Pays-Bas, 
les maquereaux  sont presque  exclusivement destinés à  la transformation. 
La  France et la Belgique,  principaux pays  consommateurs,  consom-
ment  directement la totalité de  leurs disponibilités en  "mollusques", 
c'est~à-dire respectivement  168.000  t  et 22.000 t. Les  Pays-Bas,  pays 
exportateur,  consomment  directement 56%  (9.700 t) des  quantités diapo-
nibles,  le reste  (7.?00 t) étant traité par les industries alimentaires. 
La  consommation directe  de  "crustacéstt n'a de  l'importance qu'en 
Frnnoe  où  elle absorbe  65%  (19.200 t), c'est-à-dire la plus grande  par-
tie des disponibilités.  Le  reste est transformé.  La  République  fédérale 
d•Allemagne  et les Pays-Bas utilisent respectivement  78%  (25.000 t) et 
69%  (9.000 t)  des  quantités disponibles  comme  aliment  du  bétail. Il 
s'agit ici de  crevettes trop petites pour 3tre épluchées  • 
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Les  données  disponibles pour l'Italie n'étant pas ventilées,  l'é-
volution dans  le  domaine  des  crustacés et  mollusqu~s ne  peut  @tre  indi-
quée  que  dans  son ensemble.  Une  augmentation  des  importations  a  entra~­
né  un  léger accroissement  de  la quantité disponible  qui atteint mainte-
nant 60.000  t  destinées presque  exclusivement  à  la consommation  directe. 
Le  poste  "autres poissons"  englobe  évidemment  des  espèces différen-
tes selon les Etats membres,  de  sorte  qu'une  comparaison est difficile. 
La  quantité disponible est tombée  à  68.000 tt par suite d'une ré-
gression de  22.000  t  des  captures.  L'industrie alimentaire et l'industrie 
des  aliments  du  bétail ont traité sensiblement  moins  de  matières  premiè-
res,  tant  en  valeur absolue  qu1en  valeur relative.  La  consommation di-
recte est devenue  quantitativement plus  faible,  mais  son  pourcentage est 
passé  de  36  à  42%. Tabelle  - Tableau  •  Tabella  - Tabel  l  - 107  -
ERZEUGUIIG  UND  VERWENDUNG  VON  FRIS CHEN  FISCHEN  IN  DER  E, W,G,  (Fanggewicht  der  Anland1111gen) 
PRODUCTION  ET  UTILISATION  DU  POISSON  FRUS  DANS  LA  C,E,E, 
PP.ODUZIONE  E  UTILIZZAZIONE  DEL  PESCE  FRESCO  NELL.\  C, E, E,, 
PRODUKTIE  EN  VERBRUIK  VAN  VERSE  VIS  IN  DE  E.E.G. 
1.000 t. 
(Pêche  nominale) 
(Peaca  nominale) 
(Netto  vanggewioht) 
1959 1 19~0 
NIEDERLANDE 
PAYS  - BAS 
PAESI-BASSI 
NEDERLAND 
1.000 t.  1 
HERING  U,  VERWANDTE  ARTEN  - HARENGS  ET  ESPECES  VOISINES  - ARINGHE  E  SPECIE  SIMILARI  - HARING  EN  VERWAN'l'E  SOORTEN 
F!lnge  •  Prisca  •  Cl!ltture  - Vangeten  280,?  1 
Eintuhr-Import,- Import.  - Invoer  ll6,  1 
Ausfuhr-Export.- Esport,  - Uitvoer  !  6,1  -----------------------------------------r -----------·t· -------
~~!~~:~uu :  ~!:~~~!!!!!tée  .1  390,7  1oo,o 
lhhrunge1ndustrie  - Industrie  elimenta:lrel  2?8,9  71,4 
Industri• diment,- Voedingsc,induatrie 
FuttcrmittelinQlatr, Al:laent,do  b~tdl 
Aliment:, beatiame  -Voederindua trie 
Direktvorbratioh 
Consume  diretto 
- consommation  directe 
- Direkteooneumptie 
96,8  (l~ 
15,0 
RUNDFISCHE  - POISSONS  RONDS  •  PESCI  ROTONDI  • ~ 
24,8 
},8 
4,4  67,6  1  56,9 
1  1  14),7  1  l  553,3 
----:~+--- --;::::- ------~~:~-- --::::-~-----~:~-j-::::t---::~~~--1--::::-f----~~f---
lO,O  99,0  43,1  5?,4  10,1  J  17,1t 
1  85,7  l  71,71  42? 18 
i  26,7  1  22,3 
1 
123,5(1) 
0,1  39,2  4?,6  82,6  7,2  1  6,0  109,5 
F!inge  - Priees  - Catture  - Vangeten 
Einfuhr  - Import,  - Import,  - Invoer 
1  367,8  35,0 
:  15,0  1  7,9 
366,8 
'  1?,3 
10,  ~ 
,.,  ·'  1  )0,8  i  1  ,.,  •  ' 





VcrfUgbar  - Diaponibilit6a  1  346,1  '
1
·  100,0  32 ,l 
Disponibilittl  - Beschikbaar 
Nahrungainduatrie  - Industrie aliment,  1 
Induatria  aliment.- Voedingao,industri•l 
______  ;~~--- -------~------;~~~--l  _______ j  _____  ~;~~---
105,6  100,0  !  28,0  1100,0  885,0  100,0  1  100,0 
-------- ------------




Futtermittelindustr,-Ali•~ent.  de  bétail 
1 
1 
Aliment.  beatiame  -Voederindustrie  1 
Direktverbrallch  -Consommat ,directe 
r  .  .PL.I.TTFISCHE  - POISSONS  PLATS  - PESCI  PIATTI  ~ ~ 
Fange  - Prises  - Catture  •  Vangsten  1  11,? 
1
. 
Einfuhr  - Import.  - Import.  - Invoer  5,? 
Consume  dirctto  -Direkte oonsumpU• 
-~::~:~:_:_~:~::~.:-~:~:::~.:-~~:::::  ...  l------~~~---
VerfUgber  •  Disponibilités 
Dieponibilità  - Beschikbsar 
Nahrungsindustrie  •  Industrie aliment, 
Indue tria aliment,. Voedingao•industrie 
Futtermi  ttelimustl\ -Aliment ,de bétail 
Aliment, bea ti  ame  - Voeclerindustrie 
Direktverbrauoh  - Consommat .directe 
Consuma  diretto  •  Direklil consumpt:le 




29,2  4,1 
11,7  1,2 
59,1  26,8 
13,1 
2,5 
100,0  12,9 
4,2  1,3 
95,8  11,6 
12,8  1.59,0 
3,?  -




100,0  66,5 
10,0  -




5,8  0,9  },2 
1,1 
99,8  26,0  92,9  1 
2,3  1  24,8  1 
2,f.  i  1,2 
------:~;--- -;:::-t-----;~  :;-t;~:  :-
1 
1 
100,0  1 
i 
15,3  100,0  1 
270,8  1 
42,9(1) 1 












F!inge  - Priees - Catture  - Vangeten  1  1,2  1 
1  1  1  34,9  1  '  1  6  1  '  j  3?,? 
~::;::: :  :::::: :  ~:::::: :  ~:::::r  ~  :  !  i  :  1  ;·,~  l 
5~:
5  i  :  :  1  5~:~ 
--; :;;;;;:;---------:-;;:;::;;;;;;;:------·------------·  -------+----------- -------- -----------+----- -----------+-------r-----------'--------1------------ --------
Disponibilité  - Deschikbanr  1  1•2  100•0  !  ~  31,0  •  100,0  54,1  1100,0  1  •  !  .  86,}  lOO,O 
Nahrungeinduatrie  - Industrie aliment.  1  2  100  0  1  •  _  '  8  Il  t 
1  !  -
Induatria aliment.- Voedingm.induatrie  •  •  i  25,8  3_,2  53,2  98 13  i  1  8o,2  92,9 
FuttermitteliDduetr.-Aliment.de  b<ltail  J  1  ! 
[  Aliment, bea ti  ame  '-Voederinduatrie  •  •  1
1 
•  f  - - •  •  •  1  •  ·  -
1  DirektverbràUch  - Consommat.  directe  ;  i  i 





B.R.  DEUTSCHLAND 
R.r.  d'  ALLE!'AONE 
R.F.  di  OERI"<!NIA 
B,R,  DUITS LAND 
1.000 t.  • 
~  •  MAQUEREAU  • ~  •  MAKREEL 
F!inge  - Prisaa  •  Catture  - Vansaten  1  1},8 
Einfuhr  - Import,•Import •• Iafter  1,2 
Austuhr  - Export.•Eeport.- Uitvoer  2,?  ----------------------------------------· 1-··---------- --------
VerfUgbar  •  DieponibiliUa  12,)  100,0  Dieponibilità  •  Beaohikbaar 
Nahrungeinduetrie•  Induatrie aliment.  4,5  )6,6  Indus tria aliment ••  Voedinaaa .indue  trie 
Futtermitteliadunr.-Alimtnt ,cie  b6tail  4,9  39,8  Aliment .b.atillllle  -Voederinduatrie 
Direkturbra11oh  -Conao111111at .clireoh  2),6  Consumo  diretto  -Direk• oonaumpth  2,9 
ANDERE  P'ISCHE  •  AUTRES  POISSONS  •  ALTRI  PESCI  •  ANDERE  VISSEN 
F!inge  - Prisee  - Cattura  •  Vangaten  ,,,1 
Einfuhr  - lmport,  - Import.  - ln'l'oer  10,0 
Austuhr  •  Export.  - ieport,  - Ui tvoer  2,9 
... ------~-------------------------------- ------------- ............... 
VerfUgbar  - DbponibiliUe  60,2  100,0 
Diaponibilit~  •  Beeahiltbaar 
NahruDgs1ndustrh  - Industrie  a11111eDt •  5,?  9,4  Indus  tria.  alime11t,- Voedingem .indus  tri• 
Futtormitte11n4'*•·Aliment.cle bétail  )5,7(1  59,2  Alia>ent, beetiame  -Voederin4uetrh 
Direktverbrauch  -Consommat .direote  18,8  31,4  Consumo  diretto  -Direkte OOII8UIIIptie 
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BILOIEN  FRANJtREIC'II 
BELOI~ll  E  FRAifCI 
BELOIQ  FRANCIA 
BELOIE  FRANJtRIJJt 
1.000 t.  " 
1.000 t.  " 
O,)  45,, 
2,7  -
0,2  - --·--------- -------- ------·-··-- --------
2,8  100,0  "'·' 
100,0 
o,4  14,2  2),9  ,2,? 
0,2  ?,1  - -
2,2  ?8,?  21,4  47,, 
9,0  -
1 
1,4  ),0 
1,6  - --------·--- ------·- --·-------·· --------
8,8  lOO,~  3,0  100,0 
0,2  2,)  .  -
0,1  1,1  - -
8,5  96,6  3,0  10(,0 
FRISCHE  FISCHE  INSQEBAMT  - TOTAL  POISSONS  FRA.IS  •  TOTALE  PEBCI  FREBCHI  •  TOTAAL  VERSE  VIS 
Flinge  - .l"rieee  •  Cattul'e  - Vanpten  ?28,,  61,8  5?6,9 
EinCuhr  - Import.·Import,  •  Invoer  148,0  21,8  '+2,8 
Auehbr  - Export ,-Eaport.  •  Uitvoer  49,1  16,9  18,4  ----------··--------------------------·- -------------· ------·- ------------ ..................  ------------ --------
VerfUgbar  - Disponibilith 
DisponibilitÎi.  •  Besohikbaar  82?,2  100,0  66,?  100,0  601,)  100,0 
Nabrungsinduetrie- Indue trie aliment.  )92,0  47,'+  16,0  2'+,0  251,8  41,9 
Indu.atria alime11t .-Voedinsalloinduatrie 
Futtet'IQittalinduBtr.-Aliment .de bhail  1?8,0(1  21,5  1,5  2,2  - - Alia>ent obestiame  -Voederinduatrh 
Il ir  ckt  vorb•aw:ll  •  Conaouat.d.ireote  257,2  )1,1  49,2  7),8  )49,,  58,1  Conoumo  dir"to  - Direk" ooneumptie 
ITALIEN  NIEDERLANDE  E.w.o.  ! 
ITALIE  P  A Y S  - BAS  C.E.E. 
ITALIA  PAESI·BASS I  C.E.E. 
ITALit  NEDERLAND  E,E,Q, 
1.000 t.  1  " 
1.000 t.  J  }1_  1.000 t.  .. Ill  .. 
11,6  22,4  9),4 
0,9  o,,  ,,1 
- 1,4  4,)  --------·--- ------- ------------- ...............  ------------ --------· 
12,,  10010  21,)  100,0  94,2  100,0 
1 
1,2  9,6  20,?  9?,0  ~.?  ,,e 
- - 0,5  2,)  5,6  6,o 
40,2 
1 
11,)  90,4 
1 
0,1  0,?  )7,9 
1,)  18,2  81,6  .  2,1  16,5 
- 2,8  ?,)  ............. ----- ------- ------------- ---·--- -·--·------- --------
1,3  100,0  1?,5  100,0  90,8  100,0 
..  45,0  5,1  29,2  11,0  12,1 
- 11,6  66,2  '+?,4(1)  52,2 
,,,  55,0  0,8  4,6  32,4  J5,7 
,,,,o  2)9,9  1•?81,9 
21,0 
!  29,,6  6a,'O 
1  0,5  59,2  144,1  ------------ ------- ------------- ------- ------------- --------1 
1,9)),4  2)6,5  100,0  201,?  100,0  100,0  ! 
70,)  29,?  112,4  55,?  842,,(2)  4),6  i 
1 
- - )9,9(1)  19,8  219,11(1)  11,3 
1 
166,2  70,)  '+9,4  24,5  8?1,,  '+5,1 
1 Tabelle  - Tableau  - Tabella  - Tabel  1 
(Fortaeh.  1 






R  •  .P'. 
B,R, 
ERZEUGUNG  UND  VERWENOONG  VON  KREBS.  UND  WEICHTIER~  IN  DER  E,  W  ,G.  (  Fangsewicht  der  An1andungen) 
PRODUCTION  ET  UTILISATION  DES  CRUSTACES  ET  MOLLUSQUES  DANS  LA  C.E.E.  (Ptohe nominale) 
PRODUZIONE  E UTILIZZAZIONE  DE•  CROSTACEI  E MOLLUSCHI  (  Peeoa  nominale)  1959 1 1960 
PRODUKTIE  EN  VERBRUIK  VAN  SCBUJ...  EN  WEEKDIEREN  (Netto  vanggawicht) 
1  000  t 
DEUTSCHLAND  BELGIEN  FRANK REICH  ITALIEN  NIEDERLANDE  E, 
d 1  ALLD-IAGNE  BELGIQU  E  FRANCE  ITIILIE  PA Y  S  BA 8  c. 
di  GERMAN lA  BELOIQ  FRANCIA  ITAL! A  PAESI-BASSI  c. 





1,000 t•  ,;  1.000 t.  %  1,000 t.  1  %  1.000 t.  " 
1.000 t.  ~  1,000 t. 
WEICHTIERE  - MOLLUSQUES  • ~  - WEEKDIEREN 
Fllnge  - Prieee  •  Catture - Vangeten  14,? 
Einfuhr  - Import,  - Import,  - Inon  0,5 
Auatuhr  - Export.  - Eaport.  - Uitvoer  10,5 
VertUgbe.r  - Disponibi11Ua  4,?  D1aponibi11tà  - Beeahiltbaar 
Nahrungainduetrh  - Industrie aliment, 
Indu11tria  aliment.- Voedingea.induetri 
Futtermittelindœtr.-Alimant.  de bétdl  1,2  Aliment. bu  ti  ame  -V6ederindustrie 
Direlttverbre:dch  - Conaommat.  directe  3,5  Coneumo  diretto  - Direkllt ooneumptie 
KREBSTIERE  -~  • ~  •  SCHAALDIEREN 
F!lnge  - Prisee - Catture  - Vangsten 
Einruhr  - Import.  - Import.  - Invoer 
























1  60,) 
..  .  1  14,3  ... 
------- -----~~~----.- -------1----~?~?  ____  -------- ---~~~-----
100,0  14,7  100,0  ... 
2,5  8,3  S6,5 
9?,.5  6,4  43,5 
13,5 
2,5 
2,8  ---------------------------------------·- -----·------ ---·---- -----·------ -------- ........  ..,. ________  ------- ------------- ------- ----·------- -------- -------·---
VertUgbar  - DieponibiliUe  22,5  100,0  3-6  100,0  25,8  100,')  10,7  100,0  Dieponi  bili  tà  - Beechiltbaar 
Nahrungeinduatrie  •  Indue trie aliment.  2,5  11,1  0,9  25,0  4,0  15,5  2,5  23,4  Induetria aliment.- Voedingem.induatri 
Futtermittelindustz•••Aliment,de b&tail  19,0  84,4  8,2 ~1)  ?6,6  (l)  Aliment.  beat1ame  -Voederiaduatrie 
Direktverbrauoh  - Consommat.directe  1,0  4,5  2,?  ?5,0  21,8  84,5  Consumo  diretto  - Direkte ooneumptie 






Flinge  •  Prisee - Catture •  Vangeten  3? ,1 
Eintuhr  - Import,  - lmport.  - Invoer  0,8 
Austuhr  - Export.  - Eaport.  - Uitvoer  10,? 
VertUgbar  •  Dieponibilitéa 
Diaponibilità  - Beeohikbaar  100,0  27,2 








100,0  178,5  100,0  __ Ji~----- -------. ____ }i:]  ____ ·  _________ ::_r::  ___ j--------
.54,0  100,0  25,4  100,0  313,0  100,0 
) Indue tria aliment,- Voeding• indue trie 
Futterlllithlinduatr.-Aliment,  de bHail 
Aliment.beatiame  -Voederinduatrie 
Dir ektverbrauoh 





1,?  6,1  ?,8 
?4,3 
16,5  26,2  1?0,7 
(1)  Einechl.  Futterfiache u.  FuttergRrn len in der  B.R.  Deutschland und  in den Niederlanden. 
Y oompriB  lea poieeona et orevettea pour l'alimentation directe du  bhail. 
Compreai  i  peaoi  e  i  gamberi  bianchi per l'alimentazione diretta del  beoUar.~. 
Via11en  en  garnalen  voor  de  direkte oonaumptie  van hat  vee  inbegrepen, 
(2)  Einechl.  298.200 t.  von  an  Bord  Yerarbeiteten Fieohen. 
Y  oompria  298.200 t. de  poissons  tranatormt\s  l  bord. 
Compreai  298,200 t. di  pesoi traetormati a  bordo. 
lnbegrepen  298.200 t, van via aan boord  Yerwerkt. 
Quelle •  Souroe -Fonte - Bron  1  .S,A,E,O,  - O,S,C,E,  •  t,S,C.E,  •  B,S,E,O, 
4,4  0,2  0,4  10,8  42,5  23,0  ?,3 
8,2  (1)  ,2,3  28,4 (1)  9,1 
95,6  53,8  99,6  6,4  25,2  261,6  83,6 - 110  -
tR::Z.l:}U!lO  t.11D  YER',(E:'JJ).1'NG  VOY  F'RISCHErl  FISC!mN  IN  DER  É,W,O·,  (Fa.nsgewicht  der Anhndungen) 
PROllUCTION  ET  UTILISATION  00  POISSON  FRAIS  DANS  LA  C,lll,E, 
PRODUZIONl  1  UTILIZZJ.ZIONE  DEL  PESCE  FRESCO  NBLLA  C,E,E, 
I.?.?_~·::_:r]!  Œ  vr:mnt~tx:  V_A..'l  vr::-~~  m::  E.~~'-!.. 
1,000  t, 
.B,R.  DliXJTSCHLA.ND  FELOJI:l  FRANKRli:ICH 
R, F,  d'  ALLE'UO!IE  HEl.OI ~lE  FRANCE 
R,l",  di  GEllV..ANlA  P.EIAltO  FRANCIA 
ll, R,  miTSLAND  JlE!.CIE  FRANKRIJIC 
,00(  t,  %  .ooo  t.  ,00(  t,  % 
llERL'iO  U,  VERWANDTE  ARTEN  - UARENG3  ET  EsrECE3  VOISINES  - A.HL'iGIIE  li:  SPPJCili1  SIMl!.ARI  - I!ARL'iO  EN  Vliffi'ôAIIT:S:  SOORTEII 
Fll.nge- Prhes - Ca.tture- Va.ngaten  151 06  2,5  75
04 









,ooo  t, 











.ooo  t.  --,r 
3!11,0 
190,1 
~U!~h!:  ~l:O!t":t!O!!: ~al!o!t~z;i.;o!;e_-_Up::o!r_ _  _  _  _  _  _1L9 ____ - _  _  __  1Lf3_  _  _  _  _  _  __  OL9.  _  - - -21·2 ·_  - - _22•!.  - - - -
VerfÜgba.r  - Dieponibilitos 
Disponibilità  - Beschikb.~u  297,3 
Nahrungsinduatrie - Industrie alimentaire 
Indu stria ali  men tare - Voedincaml :l.deleninduatrie  233,3 
Viehtutter - Industrie non  altmentaire 
Induatria non  aliment&re  - Veevoeder  51.,0 
Direkt.verbrauoh  - Consommation  directe 
Consumo  direttc - Direkte  oonrmmpiie  13,0 
RmlDFISCRE  - POISSONS  RONDS  - PESCI  ROTO:lDI  -~ 
Fll.nga  - Priseo  - Catture- Vangslen  411 19 
llintuhr- Importation- Importuione- Invoer  33,7 
A.uatuhr  - l!!xportation  - Esl'ort&zione  - Uitvoer  43 11  ________ .,..  __________ ...  ________  .. -----
Vert1lgbar  - Dispcni bilith 
Diapcnibilitl- Beechikbaar 
Nahrungainduatrie,- Industrie ali.lllentaire 
lndustl'ia a.limentare  - Voed.in~::sm1ddèlenindust.rie 
Viahf'ut.ter - Industrie non  alimentaire 
Induetr1ro non  alimentare  - Veevoeder 
Direktverbrauoh - Consom•nation  di re  ote 





100  S,l  100  100 
79  5,2  6)  57,4  63 
17  0,5 
2,6  )1  33,1  37  43,2 
33,5  377,4  112,2 
1J,  7  52,5  10,0 
6,o  12,0  o,6 
100  39,2  100  417,9  100 
49  3,4  174,0  42 
16 
43  29,5  75  243,9  58  104,6 
100  89,9':  100  551,9  100 
34  76,3  67  72 
4,  7  10 
98,8  16 
35,6  970,8 
21,6.  131,5 
11f,1  --····  -----~-------------
100  100  1.oa.,,  100 
14  1,5 ...,.  ~1j2  .. )8.' 
1,6  ' 
86  94  58 
..  ---------·--'----·-'- ---'-----L_ _____  J..__,_L__ -----1..--lL----_:._-·-
PL4TTFISCHZ  - POISSO!JS  rJ,A.T~J  - PE:>CJ  PIATTI  - PUTVIS 
Flnge - Prise:~ - C!l.tt••re  - Vangston 
l!lintuhr - Im_r.,rtation  - Ino:;>orta!<l one  - Inl(oer 
Ausfuhr  - Ex.porttttlon  - E.>porta!l:ione  - Uitvoer 
Ver.rtleba.-r  - Dispcnibilit<Ss 
Diapcni  bili  tà  - Besahikba.&~ 
Na..hrungsinduutrie- Ind•1strle  a1Jmonta1ra 
Indus tria a.limen ts.re  - Voed.i.ngsmiddelenindushie 
Viehtut ter - lnoùu•t.r<e  non  •üüuantalre 


















-----·--- 1---- -- ...;.. ____ 1---











100  131,9  100 
4,1 
100  95 
Di rektverbra<loh  - Consommation  direote 
Consumo  d.iretto  - Direkte  ccnsumptie  18,1 
-----·--------------~-------
125,6  92  8,6  65  71,7  100  11,0  100  16,0  -- -L--------~~--.~--------~---·~----~--~--~---------L--~L--------~-----
THUN  -THON-~-~ 
F'l!.nge  - Prisee - Catture - Ve.ngst.,.. 
Eintuhr - Importation - Importa11ione  - InTOer 
Auotuhr  - làportation - laportazione - liUvoer  ----------------------------
V  er!Ügbar  - Disponi  bilit<Sa 
Di eponi bili  tà - Beüchikbaar 
N&hrung&induetrie  - Incl.ustrie alimentaire 
Indue tria &liman ta.re  - Voedingeml ddelenindustrie 
Viehf'utter - Induatrie non  alin•entaire 






12,8  --------- ---------
100  35,6 
100  31,7 
100  78,6  100 




114,4  100 
109,2  95 
Direktvsrbrauch  - Ccnuommation  llirecte  .3,9 
Conaumo  diretto - Direkte  ccn~s:um~p~t~i:e ________  ...L ____  _J_ __  L ____  L _ _l  ____  _J __  .J.._ _____  ~--....JL-----iL---L-----1.--
11  1,3  5,2 
~- II.A>JllmEAIJ-~-~ 
Fll.nge  - Priaou  - Catture - Ve.nt.sten 
Eintuhr - Im1·ortaticn  - Jmport  ..  ~Jouu - In·roer 
Auafuhr  - Exportation  - Esporh.zione  - Ui tv., er 
Verf'!lgbar  - Dioponibilitéa 
Disponi bili  tè.  - Besohikbaar 
Nahrungaindustrie - Industrie alimentaire 
Induatria alimentare  - Voedingwlliddeleninduat.rie 
Viehfutter - Industrie non  alimentaire 
Industria non  aliments-re  - Veevoeder 
Direkt"erbrauch - Conaommation  directe 





3,  7 
0,4 
o,8 
AliDERE  FISCHE  - AUTRES  FOISSONS  - Al/l'RI  PESCI  - ANDEllE  VISSEI 
.Flnge  - Pr~9  - Cattura  - Villlgsten  32,6 
lllintuhr  - Importation  - Importazion"  - Invoer 
Auatuhr  - lhportaticm  - Espc:rtazione  - Uitvcer  ----------------------------
Yerftlgbar- DisponibiliUs 
DiBlJOnibilità - Besohikbaa.r 
N&hrungsind.ustrie  - Indu  a trie ali  men taire 
Induatria aliment  are - VoedingamJ •ldol.,ni•lduntri• 
Viehtu tt  er - Industrie non  a.lim&nta1 re 
lndustria non  alimenta.:::-e  - Veevoeder 
Direktverl>rauoh  - Conaonunation  direote 




















1,3  o, 1 
1  .~  --------- ---------
100  !l,5  100  o, 1 
0,3 
1,5  18 









































2(4  2 
6,7 
9,2 







28 .s  4 2 
----~--~--------L---L.------~--~------------
FRISCHE  FISCI!E  DiSGESAMT  - TOTAL  P01SSOI!S  FR.US  - ~~]__(!._~~~  - ~l'OTA.A.L  VEHSJI:  vr:; 
Filnce  - Prise" - Ca.tt•.1re  - Vangaton  (o12,5  ti1  .~ 
Einfuh.r  - 1mpo.rtatior, - Iml/ortazione  - lnvcer 
Austuhr  - liixpcrta. ti  on  - l!:aporta.:.:ione  -·  U  1 tvoer 
Verro.gbar  - Disponibilités 
Di SI>Onibili  til.  - 1leoohik\,a.r~r 
llahromgsindustrie  - Industrie  a.l1m.,n toJ.re 
ln•i•latria alimentara  - Voed.l.'\E:.lta:.<J..lsJ.enirviustrie 
Viehtutter- Industrie non  alimentaire 
ln>illstri& non  alimenta.re - v  .. evoedàl> 
201,e  21,1 
50,2  17'  1 
77C,1  100  11.2 
57  12,9 




























45  Direktverbrauoh- Consommation  direote  223,6  29  41,8  ~1  3B,2  ~1  168
14 
L_c_o_"  __  ~_m_o_~_1_r_e_tt_c_- __  n_i_rek-t_e_oo  ___  n_au  __  m~p-t1_e  _______________  ~--------~----~------·--~----L-------·-- ___  _  _______  JL_~--------~·----L-------~----~ 
59  'l71,8 
'Oouroe  1  D'u.prèa  O,S,C,:S:.  1  Statistique agricole  1964  - ...  71  Statiotlque .lo  r~che 
:::Uelle  1  !~teh  ~.-.;~  .. '.1.;  ~,~r,-rat-1ti.st~k  lr,(;t,  ..  - ':r  ':';  :ischf'rel!:=ta~i;~+~ik~n 
l'onte  1  D  ...  r ••  c.r~.  ;  .tlti.rtie··  Aer·tr1Tt- no  7,  "'!~(Il:  .... t·lti.rtlC}J""  ciflll.,1  }'·~· 
~Jron  ~h'1r  ~~ •.•  t  .,c;.;  1 ~·nrt.L.0uv·atat19ti~·lr.  nr  ,.., ,  ... ')G'1 ;  Vir..·>•rijst'1t1 <~;tielrll!n Ta bel h  - Tableau •  Ta bella  - Ta bel  1~ 
W&lCHTIERlll- MOLLUSQUE::>  - ~- WEEKDIEHEN 
F!i.nge  - Prisee  - Catture - Vangeten 
Einfuhr - Importation - Importazione  - Invoer 
Auefuhr  - Exporta ti  on  - Esportadone - Ui tvoer 
..  111  -
l!ll!Z!IDGVNG  UND  VEHO'IWDUNG  VON  .IUIS:.I:!J- UND  liB:ICHTlEREN  IN  D.lilR  &.K,G,  (Fanggewi_cht  der .Anlandungen) 
PRODUCTION  IT UTILI::>ATION  DI!!S  CRUSTACES  I!!T  MOLLUSio!U&S  DANS  LA  C,E,B,  (P,che  nominale} 
PRùDUZIONII  1  U'riLIZZAZIONE  DEI  CRO::>TACEI  E  MOLLUSCHI  NiLLA  C.I,.K, 
PRODUK'fl.I!J  EN  VEHBRLIK  VAN  SCHAAL- EN  WEEKDURBN  IN  DE  1,1,0, 
B,R,  DEl!T3CliLAND 
R.F.  d'ALLElilAONI 
R,F,  di  Gli:RMANll 
B,R,  DUITSLAND 


















(Pesoa  nominale) 












a. a:. o. 






o.o  2,3  521..  '  ----------------- ------------------ -------------------- _______________  ..., ____ _,_ 
Verfügbar - Dieponibili tés  - DiBponibi:tià  - Besohi  ba  ar  6,4  lOO 
Nahrungaindustrie- Industrie  alim<~ntaire 
Industrie alimenhre - Voedlngemiddelenindustrie 
Viehfu tt  er - Industrie oon alimentaire 
Industrie non alimentare  - Veevoeder  3,1  51 
Direktverbrauoh - Consommation  direote 
Consumo  di retto - Direkte  oonsumptie  3,3  49 
KHEBSTII!!RE  - CHUS'rAC.Ii:S  - éROSTACEI  - SCHAALDI.I!lRBN  '~ 
.Fa.u;,e-,._ P.r.i.a.ea.  --.GaUura...:-_ ~\~1'\  _ -·--·  __  _ 
lUnt'uhr - Importa ti  on - Importazione  - Invoar 
Aus:t'11hr  - lxportation- lsportaaione- Uitvoer  0,2  ----------------------------------------- ,_ ______________ _ 
Vertügbar - Disponibilités  - Dieponi bil1  tà - Besoh kbaar 31,4 
Nahrungainduetrie - Industrie alimentaire 
Industria alimentare - Voedingsmidde1eninduatrie 
Viehfutter - Industrie non  alimentaire 
Industrie non  alimentare  - Veevoeder 
Dirsktverbrauc:i>- Consommation  direote 






22,2  lOO 
o,o 
22,2  100 




0,5  15 
2,  7 




167,6  100  9,'1  " 
!',, 
15,7 
6,6  'cr,-r.--·,- - ,- ---- . ' .. -.-....,_-- - ·- ._.., 
,,  1 
----~~----------- --------------- -----=!~----------- -----------------~ : 
lOO  lOO 
10,2  35 
9,0  ,, 
19,2  65 
KRSBS- UND  WBICHTIBRE  INSGmSAMT  - TOTAL  CRUS'tACES  .li:T  MOLLUSQUliiS  •  TOTAL.IIl  CROSTACEI  1  MOLLUSCHI  - TOTAAL  SCHAAL- EN  WISKDIBR&N 
Fangs  - Prises - Cattura - Vangaten 
lllinfuhr  - lmport~llione - Importation - Invoer 







Ver:t'Ugbar  - Diaponibili  tés - Diapon1bili tà - Beeoh kbaar  37,8  lOO  25,4  lOO 
Nahrungainduetrie - Industrie alimentaire 
Industrie alimentare - Voedingamiddslenindustrie  2,8  0,5 
Visht'utter - Industrie non  alimentaire 
Inliu•trl.a non  aliwentare - Va ..  voed.u  :2.7,6  73 
Direktverbrauoh - ConeommR~ion direote 
Conaumo  diretto - Direkte oonaumptie  7,4  20  24,9  98 
Quelle  1  Naoh  S.A..l.GoJ  A8raratatil!ltikJ  No,  1,  19641  11eohereietatiat1ken 
~  D'aprh O,S,o,;:.,  StaUatique agrioolet  No.  7,  196<41  litatiatiqua de p&che 
~  Dà  I.s.c.a,,  Statiatioa Agraria1  No.  11  19641  Sl&tisUohe della peaoa 
~  ·Naar  B,S,lll,G.,  Landbountatutiekl  Io, 7t 19641  V1aeerijaiat1at1eken 
143,6  51,0  80,9  3'16 ,8 
56,3  8,9  '·''  9,,, 
2,4  0,2  ,,,,.  62,) 
-------------- ----------------- -------------------- ----------------------
197.5  lOO  59,7  100  30,4  100  3~  •.  8  100 
10,7  0,3  11,7  )8  ··t'té. 
9,0  ,,.  36,6  10 
186,8  95  59,4  100  .. ,.,.,  Jl  .-a .. a  83 - 112 - VI/15.323/65-F 
Lo  tê'.bleau 2  indique la réparti  ti  on gé.ographique  do  l'offre  d~ns lee 
por's do  débarquement  los plus importants.  Les  principaux ports de  pâohe  de 
la Communaut'  so  situent ~·les c8tes de  la mer  du  Nord  ot de  la Manche. 
Ce  sont  : 
:Sremarhaven  avec  environ  230.000  tonnes 
Cuxhaven  " 
If  180.000  " 
Boulogne  s/Xer  " 
H  120.000  tf 
Ijmuiden  "  "  1CO.OOO  " 
L'offre sur ces marchés  comprend  surtout des poissons frais.  La  proportio 
de  marchandises  transform4es  débarquées  ost la plus forta  â  Ijmuiden. 
Les  ports de  moyenne  importanoot  avec prépondérance d'offre de  poissons 









La  Rochelle 
aveo  environ 
n  " 
" 
" 
"  " 
"  " 
" 
"  " 
32.000  tonnes 










(+ 30.000 t. de harengs sal · 
23.000 
11 
(+  10.000 t. mollusques) 
Les  port~ offrant surtout dfs poissons  sa~és sont,  dans  le m6me  ordre 






















- 113  - VI/15.323/65-F 
avec  environ  6.300 t  (harengs salés) 
"  "  25.000  t  tt  Il 
"  "  25.000  t  (morue salée) 
+  5.000  t  de  poisson frais 
"  "  12.000 t  (morue  salie) 
"  "  20'.000  t  " 
n 
on  débarque  surtout  ou  exclusivement  des  mollusques  sont: 
avec  environ  79.000  tonnes  de  moules 
"  "  11.600  "  d'huttres 
Le  fait  que  les ports italiens ne  peuvent  être considérés  comme  des 
ports  très importants  est non  seulement  dû  au  développement  extrêmement 
important  dea  c5tes du  pays  ainsi qu'à la distribution des  arrivages sur 
un  grand  nombre  de  petits ports mais  également  au  fait  que  la répartition 
des  débarquements  directs  de  navires  japonais dans  les ports italiens 
est  inconnue. 
.  ..  / ... T'1bellc  - Tnb1onu  - T·1belln.  - Tt1be1  2  - 114  -
KIEL 
llcutschv  c:ohiffe  - Nnvires  allem~nds 
u  .. vi  edescho  - Duite"  ach~pen 
.• ndorco  :Jchif  f'c·  - Autres  nrtvircs 
Al tro  n(t vi  - ,,ndc:r•~  ach•·pon 
HAM BURG 
Doutsche  :,chiffe 
Andero  Schiffv 
CUXHAVEN 
Deutschc  Schif  fe 
Andere  Schiffe 
BREMERHAVEN 
Deutsche  Schiffe 





Andcr"  H'ifon  - ;,utrc,s  ports 
Altri portl  - .• n<\Qrv  !\.,vun 
ANLt,NJJUNllEN  IN  !JEN  F'l.';CHERI!:IHAFEN  DER  E,W,O,  •  ,\RRIVAOES  DANS  LES  f'ORTS  DE  PECHE  DE  LA  C.E.E. 
SBARçHI  NEI  PORTI  DI  PESCA  DELLA  C.E.E.  AANVOEREN  IN  DE  VISSE:RIJHAVE!I;  VAN  D!:  E.E.G. 
1.000 t. 
(Jlnl~ndégtwicht  - Poids  dobarqué  - Peso  eb1:1rc9.to  - Aanvoergewicht) 
1  '  1Rund-u .Plnttfiechcl 
Pois .ronds  et Jil!lte' 
Pt sei rotondi  e 
pillltti 





















1  Hering-~l,.krelu jFieeA6) inages,  Vornrbei t,  Fia:~ Krebstiere 
1 
H!lll!lg8-M•,quercnllJ!TOta1  poissons  Pois,  trt:~nsform.  Crus tac  éli 
Arinp;'l·Sgombro  Tot!lle  pesci  Pesci  trt:~sform1 Crostaoei 

















































lnng•JSotnt  - ·robl  - Totn1u  - Tot•1nl  !  486,5  !  29 11  25,5  ,  5,8  1  579 15  lOO 
0  ~~==~==========='--=  --"  ~~.,- - ;·=~- =~=.,~====~;;~  ==== == =  =  ==---ri====  "='-== ·====~====  ":'- ==~===='j~=:==~=~~=;=l==~""""""""'"'""'== == .. ==========-ri ==============~====,.=======·· =···r 
1  flundfil!cho  ; Pbttfische  ~e1ng1.schc :JFische insgesamtiFertig-erzeugn.  Krebstiere  Weichtiere  AusterD  lDagesamt  % 
Poissons  ron<is Paie sone plats  ois .p€1 op;iquo  Totü poissons  Produits finis  Crustacée  : Mollusques  Hu!tres Total  " 
1  hsci roto  nd:!  p,'sci pif\tti  csoi  pe111g,  Tot  "'le  pesci  tprodotti  fini  tl  Crostaoei  Molluschi  Ostridls Totale  " 
'  flondvis  Pbtvic  jP<',le.gische  vis  Totnnl  vis 1  %  Eindprodukten  Schaaldieren 
1  Weekdieren  Oesters Totaal  %_ 
H.;  11I<REICH  - FH\ifGE  - ;'flt.ltCI.\  -~  1  1  ' 
DIEPPE 
FECAU' 
SAINT  r·  .. d  0 
DOU  .RNENEZ 
CONCARI'l:.,,U 
LORIENT 









12 t 7 





































-=~:  ~:- ~~~  ~ -=- ~~ :::-=- :~:  ~~  ~-=- :~~~:: ------- --~ ---- -~~~  :~--- -~------ :~::  ___ --+--- =~~:  ~-------- ~~:: :---+--- ____ :~:~------
NŒDEHLtNDr:-~-P:.EST BuSSI-~ l  !  1  1 
lJI \IHF.N  1  22,1  j  22,8  51,6  96,5  '7l  21,8 
f.CHEVl  NfNI;J;N  1  3,?  l  ~>,1  22,6  30,4  22  30 11 


















46,9  ------------ __ .,._ ----------
0,4 
0,4 
1,8  76,9 
1  i'  .ndvre  ·'ifcn  - ;,utr0s  porta  1  8  7  6  l  10  6  0  5 





































·--..t  '-;;~;;"::-;;;;.;:;;=:=;;~;;=:=;;;;;;-------t  ______ ::::  ___ +----=~:~----+---~:=----+~~::  ___  11=~~-~----:~:~------f--=~:~--------,ll--~~:~-----
'  '  1  1  ' 
OSTENDE- OOSTENDE  1  26,3  1  5,5  '  3,5  ~5,3  80  1  l  1,1  0 12  36,6  79 
ZEEBRUGES- ZEEBRUGGE  2,8  1  3,3  1  0,1  6,2  14  1  1  0 17  6,9  15 
NIEUPORT- NIEUWPOORT  1,6  i  0,7  ,  0,4  2,7  l  6  l  ~  1  0 11  2,8  6 
1 
~~:::~~=~:~~~=~::~;~:.,:~:~;=~===~:~::::====~====~==•=•"';~~~:c::J==="u=;~~"==~=,L=•===:~~==~===I===::!~==~~=~~  .. J::=a::•~""""""l,.,,.!~!,.,.,.====J=a:!!~""=•=•=="==•~a.l::=~~!~  .... =~~-
:  (1)  fundesropublik  Deutschland  1  196Z  •'R.F.  d'Allemagne:  1962  -R.f.  di  Gcrm11nia  1  1962- B.R.  Deutschlnnd:  1962.  ' 
(2)  Anl  ~ndegC'wi  cht  nùf  Frischfiechbllli!Jie. 
l.rriv.'lges  calcu1t's  en  poids  de  poissons  fr.;is, 
(.u·mti  til  sbnrcat'l  espresca in peso  del  pesee freeoo, 
Aanvocr~n berekend  1.n  gewicht  vn.n  verse vis. 
Ol  40.517  t.venrbeitct  angûl.l:tdete  Wn.re  (=  69.268  t. in Anl'lndegewicht)  &ind in  "Fi~che insgesamt"  enthll!lten, 
1+0.517  t.  ~c m·•rchnndir.cs  d·(bl\rqu{es  tr.,neform6eA  h  69.268  t,  en  poids  d6bnrqué)  sont  compriae~ df\nS  le  ":t'etal poissons". 
40.)1'1  t.  di  prodotto  Abnrc,.to  trasform'lto  (=  6'),268  t.  in  peao  sb'lrcato)  sono  contenutr- nell"  voce  "Totale pesai", 
40.517  t:  verwerkte  '"'ngevocrde  goederep  (,  R'-':;!~~  t:aangevoerde  gowicht)  zijn in  het  "Tot.~.ü vis"  inbegrepen. 
l-1·•b• lJ~- TRblc·•u- T·obLll••  - T>lbol  2 
- z  -
IKUstcnbe:ürke  und  KUctenl·•n·l 
Comp•utim<•n ta  "~rit  i.r::ee  et lit  tor lUX 
Comp'lrtin·•·nti  11:Clrittil':i  e  litor.'lli 
Kus t ena fdc  linr~n en  kuB tc·nl'1nden 
: Hund-u,P1·,ttfi:,ch" 
, Po iD. rondB  et  pl~ts 
'Pu,  ci  rr: tonrli  e  pi•· t, 
p,,l·,giecho  Fisoh  i  Fi,;che  instnB.\mt 
Poinaons  pé l<l.p;i<Ju ,._,  1 Tlital  poir.s'JIW 
Pc8d  pc lob"ÎI:!i  1  Tot~l•  [J>S-üCi 
Pel <gis  che  vtt:.~  Totn'l  vis 
1 
llonrl- en  r•l".tvis  1  ---:--
Impc:ril•  1  21:\7  1  117 
1  1<06 
Sn  von~  l.l•)f,  4C•6 
1  1.602 
Gunov" 
1 
1.25·'3  1  59)  1.851 
Ln  Sptni"  528 
1  459  1  987 
!.Ji  lUllE  ;.,.269  1o 577  !  4,846 
1  Vbros·t>;io  1. 559  2.486  3.845 
Livorno  8.5?.6  987  i  9.513 
Porto  fe rr·lio  931  J.414  1 
11..345 
:  .', !.'l'O  TIR!lENO  10.816  6,88?  1  17 .?03 
Civitnvccehin  2.955  312  3.267 
Ror"l  4.814  2.282  7.096 
a,,ctn  49,3  1.527  2.020 
~·EDIO  TlRJlENO  8.262  4.1.21  12.383 
N~po11  1.415  3o533  4,948 
Torre  del Gruoo  473  16  489 
Cn.stol1r~mnro  di  Stnbia  245  172  417 
Galerne  1.067  3· 695  4.762 
Vibo  Vrücntil'l  3)5  690  1.025 
lloggio  C'lbbri<l  1.293  524  1.817 
BA:JSO  THWENO  4. 1'2f:  8.630  13.458 
01bin.  1.650  728  2. 378 
C~glinri  3.341  1.345  4.686 
SARDO  1+,991  2.073  7,064 
Mes sinn  1.:~4fl  879  2.227 
PalorMo  1o??5  2,149  3.873 
Trapnni  fl.6•1B  5. 822  14.520 
Porto  Empu.\ocl o  3.0611  5.123  8.187 
Sirr1cue"  2. 5)4  1.263  }.797 
C·ttenia  7P.B  1.072  1.860 
SICIJI,O  18.157  16. 30?  }4,464 
Cr0tono  931  795  1.726 
'J'··r·tnto  1.41.5  924  2.339 
JONI CO  2.3116  1.719  4.065 
RrinrliiJi  2.854  540  3.394 
lhri.  1+,8?0  2.194  7.064 
Hnn frudoni:,  2,2Hi  1.054  3.272 
BM;so  i.DRIATICO  9.9lfi;'  3.788  1 ~. ?30 
1 
Put.c. Lr  ~  3.214  2.643  5.857 
li neon"  6.7)8  2.419  9.157 
l ir.'ini  3o1?7  4.440  7.617 
HF.DIO  :\DRIATICO 
1 
13.129  9.502  22.631 
fhvcnn"  1  3.11 17  1.677  4,824 
Chioggia  1  7.  6~;4  15.802  23.1+56 
Venc7.iA.  !  2 ,(.b~  1.298  ,,  986 
~lonfnlcon!. 
1  1.250 




1  1.449  1.8?'+ 
l.LTO  r.Jmr A'rJCO  15.164 
1 
21.204  36.368 
1 
1  INSGES.\M'P  - TO'l'AL  - ï'C:TJ'.I  ,.;  - 'fOTA,\l,  90.904  75.80?.  l61i.7ld 
i  i  i 
Quelle  1  lJundoAr.,publ.ik  Tl"utsohl•\n<l  1  Stntil!til'lohoe  Bund,;,e•,mt. 
Sour  cl'  1  Fr·meo  ;  StCltinti'luun  r~cr  f'~ch•,n  h.~ritir.en  - 1961. 
1  1  l'cd r~1quo  - Bd  t~i\'  1  f.tntintiquce  1!<:  lrl  P~cho Me.irtimc  - 1')61. 
1 
Dron  r  Ncclorlllnd  1  i:tlltietiek Vl\n  de  viese>rij  - 1961. 
Fonte  1  rt  ~u"  1  Statietia11  della  Pose"  e  delli!.  Caccia  - 1962, 
--
1  i  Krebstiere  Weiohtiere  !nsgesamt 
~{  CruRtacée 
" 
Mollusques  %  Total 
" 
Cn>etacei  Mollusohi  Tot.ùe 
i3chM1dieren  Weekdieren  TotR!I.l 
'  ~ 
25  69  500 
1  llO  1.71.} 
55  186  2.092 
7  4,.}06  5 • .}00 
3  88  li  4,671  1.}  9.605  4 
1 
: 
93  i  227  4.165 
342 
51 
516  10.~71 
74  20 
; 
4.439 
11  509  ?63  2  18.975  9 
258  947  4o472 
637  lo335  9.068 
36  lOO  2.156 
7  931 
1 
9  2.}82  ?  15.696  1 
1  114 
1  220  5.282 
1  11 
i 
24  ,24 
24  201  642 
1 
88  233  5.083 
105  74  1.204 
1 
34  177  2.028 
71  8'  376  4  929  3  14.763 
1  87  738  3.20,} 
1  i  176  414  5.277 
1  4'  263  3  lol53  3  8.480  4 
i  62  389  2.678 
94  330  4,297 
708  1oll3  16.341 
~ 
! 
827  967  9.981 
200  469  4.466 
18  138  2,016 
.?:.j  1.909  20  3.406  9  39·779  19 
1 
2.152  1  213  213 
:  171  5.630  8.140 
2  384  4  s.843  16  10.292  5 
364  1.632  5·390 
257  2.627  9.948 
175  808  4.255 
8  796  8  5,067  14  19.593  9 
315  1.107  7.279 
lo579  3o141  13.877 
528  1.631  9.776 
14  2.422  25  5.879  16  30·9~.:>  15 
563 
1 
519  5·906 
594  1,251  25.301 
675  1.940  6.601 
130  1o072  3.430 
22 1 
76  1.380  3·330 
2.038  21  6.162  1 l?  44.568  21 
!  1 
9.716  36.255  roo  212.683  ~00 1  100:  1001 
i 
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B.  LA  DEMANDE 
1.  Consommation 
------.--------
Il ressort du  tableau J  que  dans la Communauté,  la consommation 
moyenne  de  poissons est de  11  Kg  par personne  3t qu'ella oscil-
le,  tout en accusant une  légère  tendance  à  la hausse,  entre  10,8 Kg 
(1959/60)  et 11,3 Kg  (1962/63). Au  cours  de  ln campagne  ·1963/64-,. la con• 
sul.ïl:Hl ti  on  a' est  à  nouveau  élevée  à  11  Kg ··par  personner. 
Depuis  1959/60,  la consommation  française  de  poisson a  augmenté  de 
1,2 Kg  ;  elle atteint maintenant  13,9 Kg  et est donc  de  loin la plus 
forte  de  la Communauté.  La  consommation  de  poisson tend  également  à  crot-
tr'1 t"len  It~lie,  où  elle est de  10,1 KB'• .Aux  Pays-Bas,  la consomma ti  on  to-
~ o, p  kg)  .• 
taleJes.t  rest~e presque :inchangée au cours  des  dernières annéès.  En  Bel-
gique  et dans le  Rép~blique fédérale  d'Allemagne  par contre,  la consom-
mation  de  poisson décrott continuellement puisqu'elle est passée  de 
11,4  Kg  à.  10,9  K~ dans  la République  fédérale  et de  11,6  Kg  à  10 Kg  en 
Belgique. 
L'augme_ntation de  la consommation  totale de  la C.E.E.  est due .à 
l'accroissement  de  la consommation  de  poissons traités qui oscille entre 
5,7 Kg  et 6,3 Kg  et  repréae~te plus  de  ~a moitié  de  la consommation  de 
'  ..  .  .  ' 
poissons.  L 1 acc~oissement de  la consommation  porte sur les conserves ap-
pertisées et sur les semi-conserves pour  lesquel~es la poids  du  produit 
est passé  de  1,  9 Kg  à  2,~1  Kg,  ainsi que  sur le  poisson sur.gelé  dont la 
consommation  est passée  de  0,1  Kg  à  0,3  ~g. Cette  consommation  est en 
fait plus  importante,  puisqu'on ne  dispose  pas  de  statistiques de  la con-
sommàtion  néerlandaise et belge de  poisson  s~rgelé. 
La  consomm~tion moyenne  d~ ~ois~_fra~! dans la C.E.E.  est restée, 
avec .5  Kg  par habitant,  inchangée  depuis  1959/60. 
Dana  le  ~acteur des  ~~~~a  e!~o.ll~sa~, la situation ne s'est 
guère  modifiée  depuis  1959/60.  La.  ccnscmmal;ion  moyenne  de  la C.E.E~ oscil-
le.,  en accusant  une_  légère  tendat;tce. à  la.  hausse,,  entre  1., 7  Kg  et 1,  9  Kg. 
Elle  ~tteint son niveau le plue  élevé  en France  (4,6 Kg)  et en Belgique 
(3,2 Kg)  et son niveau le plus bas  dans la Répub:J,.ique  fédérale  d''Allema-
gn.e·(  ~.,2 Kg).  L~Italie.(1,.3 Kg)  et les  .. Pa.ys-Bas  (1 12·Kg)  ocoupent ici 
une  po~it~on ~ê~i~~·· 
Le  ·tabieau~~  ·révê·l:e  1 ''é·volÙtion · inégâle  cie  la oonsommatibn ·de pois-
son et la diversité des  habitudes  de  consommation  déé  ~tà.ts· 'membre:s.-
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La  République  fédérale  d'Allemagne  consomme  plus  de  poissons trans-
formés  (7 kg)  que  de  poissons  non  transformés  dont la consommation est 
tombée  au  cours  de  la période  de  référence,  à  3,9 kg  (- 0,8 kg).  Cette 
évolution est due  au  fléchissement  de  la consommation  de  poissons ronds 
non  traités,  que  le consommateur  se  procure  de  plus  en plus sous  forme 
de  surgelés. 
La  consommation  de  produits  transformés s'élève à  7 kg  (p3che  nomi-
nale).  Ces  produits consistent surtout  en  harengs salés et  fUmés  dont  la 
consommation  par habitant est cependant  tombée  de  1,3 kg  à  1,kg  (poids 
du  produit)  ainsi qu'en conserves appertisées et semi-conserves  de  harengs. 
La  consommation  de  poissons en bottes et de  poissons surgelés,qui est res-
pectivement  de  2,8 kg et de  0,6 kg  (poids  du  produit),  est très supérieu-
re  à  la moyenne  de  la C.E.E.  qui  s'élève respectivement  à  119  kg  et à 
0,3 kg. 
En  France,  la consommation  de  poissons se maintient  à  un  niveau 
quasi inchangé(7,8  kg  contre  7,7 kg).  La  consommation  de  po~ssons ronds 
a  considérablement  augmenté  tandis  que  celle  de  harengs,  sardines,  etc. 
a  fléchi. 
Le  consommateur  français  achète lui aussi plus  de  poissons  trans-
for~és qu'en  1959/60 1  à  savoir 6  kg  au lieu de  5.  L'augmentation porte 
surtout sur la consommation  de  sardines et de  thon  en bottes.  Mais  la 
consommation  de  poissons  salé~ et  fumés  ou  surgelés a  également  prog~es-
·.  .  '  - ·'. \;.  . 
sé  •.  Caractéristique est en <Fitanèe );.a,,  ooP,sommation  élevée  de .crustacés 
.  '.  ('  ., .  '.  ;  : ;' 
et de  mollusques  ;  elle atteint;, 4·,6· kg  (p3che  nominale)  et  8:  encore  aug-
.  t 
men té au  cours  des  dernières  année~.,' '  .. : 
·,  ~,  î 
En  Italie  ,  la consomma ti  on  d~  -~ ~~Îé~on frais n'a guère .  varié.;  elle 
est,  avec 3,4 kg  par habitant, la plus  f~ible de  toute la Communauté. 
La  consommation  de  produits  transformés est d 1autant plus  élevée et est 
passée  de  5,3 kg  à  6,? kg.  La  consommation  de  poissons salés,  séchés et 
fumés,  en particulier ·de  klippfisch,  s'élève à  1,6 kg  (poids  du  produit) 
et atteint donc  le meme  niveau que  celle  de  po~ssons en  bottes.  Les 
Italiens consomment,  par personne,  près  de  1 11  kg  de  conserves  de  thon, 
c 1est-à-dire deux  fois autant  que  les ressortissants des autres Etats 
membres  où  cette consommation  ne  représente  que  0,6 kg.  La  consommation 
de  crustacés et de  mollusques  a  légèrement augmenté et  s'élève à  1 13  kg 
(p~che nominale). 
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Aux  Pays-Bas,  on  constate un  accroissement notable  de  la consom-
mation  de  produits non  transformés  par habitant;  en effet, elle est 
pàsséè  de  4~-~ kg  à 5,5 kg  par suite d'unê nette a'ilgmentation  (de  1,3 
kg  à  3 15  kg)  de  la consommation  de  poissons  ronds. 
La  consommation  de  produits transformée,  en  particulier de  pois-
sons salés et fumés,  mais aussi  de  conserves  de  poissons,  était moins 
0levée.de  1960/61  à  1962/6~. qu'en 1959/60.  Les  Pays-Bas  sont le seul 
pays  où  la consommation  de  conserves  de  poissons  (0,9.kg)  est de  loin 
inférieure à  la moyenne  de  la C.E.E.  (1 19 kg).  La  consommation  de  crus-
tacés et mollusques est passée  à  1,2 kg  (+  0 14 kg). 
En  Belgique, la consommation  de  poi&sons  non  transformés  tend., 
en dépit  de  quelques variations,  à  décrottre,  mais elle a  manifestement 
atteint, avec  5  kg,  son niveau moyen.  La  consommation a été particu-
lièrement  élev~e en  1961/62  parce  que  les exportations étaient infé-
rieures à  la ·moyenne-,  que  les i-mporta ti  ons  augmentai  élit  considér~ble•  " 
ment  et que  la quant.ité  de  produits transformés  diminuait.  Les  harengs  . 
salés et  fumés  sont les produits  transformés  don~ la consommation a su-
bi le r•cul le plus net.  On  est frappé  par la forte  consommation  de 
conserves autres que  oellès'de harengs et de  sardines. Il.s'agit pro-
bablement  de  c·onserves  de  ~hon,  pour lesquelles on  __  ne  dispose  pe.e  de 
~tatistiques, distinctes,  a~~si que  de  s~umon et de  maquereaux  en  bo~­
tes.  ~a consommation  de  cr~stao~s et  mo~lusques, de  3,2 kg,  est la 
plus  élevée  de  la C.E.E.  après celle de  la· France  • 
.  .  .  / .... 
• .  '  ?  • 
f  \  ..  ,.  f Tableau  3 
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Consomma.tion  de  poissons,  de  cru~ta.oés et mollusques  dans  l.a.~ 
(kg/tête - pêche nominale) 
D  F  I  11  UEBL  CBE 
Poissons frais  1959/60  4,7  1,7  3,4  4,3  5,2  5,1 
1960/61  4,4  7,7  3,2  5,2  4,9  5,0 
1961/62  4,4  7,5  3,1  5,3  6,0  .5,0 
1962/63  3,9  7,8  3,4  5,5  5,0  5,0 
Poissons trans- 1959/60  6,7  5,0  5,3  4,5  6,4  5,7  formés  et pré- 1960/61  6,4  5,4  5,7  3,8  6,3  5,8  parés 
1961/62  6,7  5,9  5,6  3,4  5,3  5,9 
1962/63  7,0  6,0  6,7  3,4  5,0  6,3 
Total .Poissons  1959/60  11,4  12,7  8,7  8,8  . 11,6  10,8 
1960/61  10,8  13,2  8,9  9,0  11,2  10,8 
1961/62  11,1  13,4  8,7  8,7  11,3  10,9 
1962/63  10,9  ,3,_9  10,0  8_,9  10.0  11t3  -- ----- ----- - ...  - - - - ------ - - - -
Mollusques et  1959/60  o, 1  3,8  1,1  0,6  2,8  1,5 
crustacés frais  1960/61  o, 1  3,9  1  '1  2,8  1,6  0,7 
1961/62  o,  1  4,0  1'  1  0,8  2,9  1,6 
Mollusques et  1962/63  o, 1  3,9  1,2  o,a  2,6  116. 
crustacés trans-1959/ 60  o,o  0,4  o,o  0,2  0,6  0,2  formés  et pré-
é  1960/61  o, 1  0,2  o,o  0,3  0,7  0,2  par s. 
1961/62  0 '1  o,6  o,  1  0,5  0,5  0,3 
12_62L63  0 11  Oa1  021  Q  .. ~  0 26  ?·~-
Total  1959/60  o, 1  4,2  1 '1  o,B  3,4  1,7 
Mollusques et  1960/61  0,2  4 '1  1 '1  1 ,o  3,5  1,8 
crustacés  1961/62  0,2  4,6  1,2  1,3  3,4  1,5 
19 62/6  3  0 '2  4'  6  1 '3  1  2  3'  2  1 
==================================================~~============~===== 
Source  1  c.s.c.E.  1  Statistique Agricole,  1964,  N°  7  :  Statistiques de  pêche • 
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2.  Les  facteurs influant sur la deman~e 
Parmi  lee facteurs qui influent sur la-demande,  il convient 
notam~ent de  citer a 
- les revenus  du  consommateur  et la relation ontre le prix du  poisson 
et celui des  aliments  concurrentiels, 
-les habitudes de  consommation  de  la population, 
- la diversité des  besoins  due  à  la situation géographique et éoha-
lonnêe dane  le temps, 
-la qualité,  l'aménagement  du  réseau de  distribution,  la propagande 
at l'éducation du  consommateur. 
Dans.  tous las Etats membres,  on  peut noter que  la consommation 
da  poisson et: les  so~~s qui lui sont consacrées  augmente~t  é~lament 
an fonction  d~s revenus.  L1él&stioité de la demande  par rapport aux 
revenus est néanmoins  plus  élevée  pour las produits  transformés 
que  pour les poissons  fra~s at oela  pa~ca qu~ ·les ·produits  transformés· 
/:  '  ;,':  ~  :·  ~  .... "t. 
a~tra~nent des  dépensés  plü$:impoftantes et d'autre part parce qu'une 
.  '  ~  ;._  .:~  '  ..  /.:  !  ~~~ <&.\  !• \  . 
partie de  1' assortiment  d.és~:?.oe_n$.ërl"èS~· :.de  poisson est oncore  considérée 
.•  _--.- .  •  !.-
comme  un  luxe par les  oouolas.dè-pQp~lation à  faible revenu. 
En  étroite liaison aTeo  l'importance du  revenu,  le prix influe 
également sur la consommation  du  poisson.  Le  principal facteur de  frei-
nage  est constitué par les fortes variations  des  prix. Les variations 
du volume  de  la demande,  dues  à  une  hausse ou  à  une  baisse des prix, 
autrement dit l'élasticité de  la demand~ par rapport au prix,, sont,  on  .. 
la conçoit,  moins  sensibles pour la catégorie des  poissons de  consomma-
tion courante - catégorie dont la  o~mposition varie d'ailleurs d'un 
Etat membre  à  l1autre -, qua  pour los conserves  do  poi~son ;  hes  der-
nières sont  évidemment  plus fortement  affectées par la  cono~ren.oe 
d'au  tres produits alimentaires  contenant  des  P,roté~a  ...  que  ..  ~~ :le  .sont 
les poissons  de  .consommation  courante,. dpnt l'  ach~t d,ép~nd  ~.avantage 
d'habitudes établies. 
.;  •·· - 12-2  ..,..  .  ..  VI/15.323/65/F 
·, · ·  ·.'<Lee  habitudes·: ·de.  c&~fR!J:l!t~p~ 1~  ... 1~  )~o.pp~it~ion  d~ffèrent déjà beau- .  ..t~.  ~,  ..... ,  ,.,..t,..f"  ..... 
coup  à  1'  intérieu:n  de  chaque  E~:a~~  ~em_br~  t  _, e't  plu~ encore. d '1Ul  pE:cy"s  à  1'  au-
tre.  Ces différences portent  d 1abor4 sur les espèces  de  poissons,  comme  .  \.  . 
le montre· le table-au 4  •  Il suffit à  .cet  égard de  signaler quelques  exem- ,  .  . 
plea ext.rêmes  :  · le raaoa.sse  du nord est un  poisson de  consommation  cou-
rante particulièrement_ apprécié et  ~o~~ommé en  gr~c;Ie  qu~tité dans la 
République  fédérale  d'Allemagne.;  dans les_autrea Etats membres il est à 
'  . 
peine  connu.  Un  des  pois~ons-. de  çonsom111ation- courante le plus important 
F  1  1 
.  .  A.
1
·  ...  -, d 
1 
la.  oonsommàtion  en  rance  est  e  mer  ~. qu1  JOUe  un ro  e  tres re  ~ t  dans~es autres 
- .....  . 
Etnta membres.  La  morue  salé_e  est très appréciée  en Italie et  en France 
dans la République  fédérale  d'Allemagne,  a~x Pays-Bas et dans l'U.E.B.L., 
elle es_t  incon!lue.;  .. _ Enfin, il convient  de  mentionn~~ la forte  consommation 
de  crüstacés et  de  mollusques  en France et en  Belgique  par contre,  dans 
la République.fédér~le d'Allemagne,  la.consommation de  ces produits est  .  ....  ... ......  '  .....  ..;:  .. 
négligeal;)le. 
·La  préférence des  consommateurs  en .ce  qui concerne-le  mode  de  pré-
sentation est  également  variable  :  au littoral on mange  surtout  du  pois-
son frais.  Plus  on  s'éloigne  de la côte,  plus la consommation  de  poisson 
conser,;.é  augmente.  Si_;  par  exemple,  la demande  de  filets de  poisson et  de 
cons·erves  de  thon tend: à  augmenter,  cela tient au fait  que  les ménagères, 
.  'i 'en  raison dè ··lètirs ;àc.tivité.s professionnelles  ~t  de  la pénurie d'aides fa-
miliaies,  a• efforcent  de·  s~rvir.. des  repas qui n'exigent ·pas  une  prépara-
tion ''longue  et ·ditficil.e ·;  pour le·s  mêmes  raison~,  ;L~ consommation  de 
harengs·salés ~t  .. de morse salée a  diminué  au  coura:de_ ces dernières années. 
· Daria  ies!'ménages: aye:n.t·-des:.en.f.ants,  la crainte  des. arê~es re.streint  consi-
d~ràblemènt  ·la~' é-on-sotnmllti'On: du  ·pQiQ~Oll•  :  . .  .  _.  ,,  ·, .. · 
La concurrence d'autres produits  aliment~ir~s est  également  un  fac-
teur non négligeable  qui  influence la demande.  Aux  Pays-Bas,  pays à  ex-
. ~·'céden·ts · t:l:grioolee,·  ..  on·m~e·:  p,ar :~~mple.  relativement  peul de  poisson,  étant  ... 
·~·.-~ · ·O:onné. ·qu:e  .l~on. dispose  d'·autrea produits alimentai;res pr.otéinés à  des prix 
.. , •  ..,.,.  -....  ' .•  "•• •• 4,.,,  .........  ~··"'-'····  ..  ~~--~-.... :  ••  : • •  ·'  •  .  j•  ·'  •  •  •  •  ~  •. 
·~ :.: ·  ~.elati·ve·ment-:  bas  ....  Ma~-~~, d~~  ·les  aut_r.~s  Et~~s.  m~mbre~ égaiement,  on cons-
:::··~, .. :taté·:  <tu~ .. la-.  consQtnm~~~o}l  ...  ~e_.:·Pqis~on .~~l?i~ l'  ~fl~ence des  fl~~tuations de 
:··pr·ix-·  de;~la:  vi~de_:  ~.:t-,··d~s- oou~~· ~:  ...  . :  .. 
:  .....  ··:  .  .  .  ~  ..... 
~··  ·.··· 
'  '•. :..  .~~,  .:  . .,  ./. 
_,:  ;,.·  ........  ·:  .. ...  -~·-~  ;.  ! ..  ~  .... ·  ~-~f  ~"'.  ~  .  '1  ....  , 
;  ..  .Ï 
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La diversité des  besoins due  à  la situation géog;aphique 
apparatt nettement  dans la courbe  descendante  de  la consommation,  de 
la o8te vers l'intérieur du  pays.  Au  littoral, la consommation est 
beaucoup  plus élevée,  si l'on néglige !quelques grands cantres de 
consommation  à  l'intérieur du  pays,  où  la consommation  de  poisson est 
plus forte en raison de  meilleures possibilités de  distribution.  Les 
pertes inévitables en qualité,  provoquées par un long transport, 
contribuent pour une part décisive à  réduire  à  presque rien la consom-
mation de  poisson dans les régions mal  desservies pa.r  les ·réseaux de 
transports.  Dans  ces régions,  les poissons  conservés  (produits salés, 
conserves  de  poisson,  poissons surgelés)  que l'on peut se procurer dana 
tout magasin d'alimentation générale,  jouent un r8le plus important. 
En  matière de  v~riations de  la demande  dans  le temps,  on 
constate que  les plus importantes  sont celles liées à  des habitudes 
alimentaires,  découlant  directement  ou  indirectement de  cartaines 
prescriptions religieuses. 
La  concentration de  la consommation  sur le vendredi  entraîne 
une  pointe  correspondante  de  la demande  sur les marehés  de  production 
qui  se  manife~te, il est vrai,  avec  quelques  jours d'avance  en fonction 
de  l'éloignement des  centres de  consommation  au  début  ou  ~u milieu 
de  la semaine,  alors que  les achats sont nettement  moins  nombreux les 
autres  jours.  Malgré une  planification rationnelle des  captures de  la 
flotte de  pGohe,  des  répercussions sur les prix sont inévitables;  en 
outre cette situation rend·possible ·des  stookagas·spéoulatifé,  qui 
préjugent la qualité. 
La  demande  da  poisson et de  conservas  dé  poisson est en  outre 
déterminée  de  façon décisive par las· conditions  ~tmosphérigues saison-
nières.  Elle est plus faible  en  été qu'en hiver.  Cela est dû  surtout 
à  l'équipement  du  commerce,  partiellement insuffisant en ·installations 
frigorifiques.  Le  o<>nsommateur  craint 1' altération pa.rti.culièrement 
rapide  du  poisson et renonce  en  conséquence  à  acheter oe  produit. La 
brusque montée  de  température a  una  influence particulièremont néfaste. 
La  demanda  tombe  alors subitement at  l~s répercussions sur les marchés 
du  poisson sont inévitables. 
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.~  '  .,  1'  •  -·. 
Ii  va.  do· ·sa~ quo  ~a..· qu!}l~  té,  à  ~avoir  --1~  ·  ·fiatëh~r ·do  la. marchan-
dise,  1·-, am~na.sament, du  ~ésa~u:  do  dis  tri  butibn a.:i.nsi ~que la. propaga,nde 
•  '  .  t  .  '  ...  ..  • 
. ot  .. 1'  êduoa. ti  on du ·  ·consomma. toR* . ont  égal9mant _  une  gra.ndo  importa.noo  :pour 
;  - :  - •  ~  •  1  •  - - •'  ..  '  ••  •  '  •  ••  '  •  •  .: 
l'êcoulomant du  poisson.  Dans  tous los Etats mombros·des -mesures  ont 
~  _.;  '· 
par oonséquont  été prisos dans  le but d'améliorer et ·d'étÔndrè les 
·débouchés dos.  poissons. 
Signalons ici una  inetitution.vi·sant,  on RéPSbliquo  tâdér~e A 
.  . 
a.rnénEJ.gor  le :['ésaau  do  diatr~bution, et _Jtotamment  A conseiller· ât à  aidor 
lo~-~utaiiiah~s, qu'il  ~·a~èso d'une ·nOuvelle installation ou  de la 
moder~sation dfune installation anoioimo '(ma.ga.sins,  .camions  de vente, 
installations d.o  surfJéla.tion,  ote  ••• ).  Il. _s 1 ~  t  du  "F~rde~gsdienst 
_.tttr  d~n Fisohab~ats QmbK"  (Service d'onoou;àsemént  à- la vente dà  pois-
.  son, .S't.A.R.L-.),  .q\1~  otfr.o ;aui· détaillân~s des  ~~édits avèc bonifications 
~ 1 intér3t~ ot des  garanties de l'Etat.  L.' a.otivi  té de  cette institution 
· a:-:  .. -cnr~gistré de  ~~d~.  suo~è_f3•  .·-..  :. 
- - ' 
.Aux PaYs-Bas,  des crédits  .. sans :i;ntér3ts sont  a~oordés pour un 
mont~nt=éga~·à·~·a~·la valour.d'un  o~mptoir do  sur,gélation1 .à. condi-
:_~io~. qti11l soit dostiné l  ~ondro du  poisson surgelé.  .  .. 
Le~ieXpérionoes faltos dans les ltats membres  ont  ~Ofltré que la 
propaUndo et ·1· éa.uèa tiori  d~ consomrtt'a. tàur revs'tont une  importance non 
_.:négligeable~  -D~s tous  los·Eta~s mombre"'  except~ ;J,..'Italie, il e:rlste 
donc  de~ institutio~s spécialisées qui-se  sont;d~~~ pour ~t l'augmen-
tation de  la consommation  de poissons.  Dans  ~  ..  Rétœbliquo- fédérale 
.d'Allamaœo,  ~es. tonds  destin~s au "Sorvioe  a.l~ema.nd de  prOpagande  pour 
.·le poisson". '(Do.utsoho  Fisoliworbung· e.V. r sont  ~nstitués, on  vertu de 
.  !'la loi  role.ti~e. &ll  ooJlUJUn'c~  do _P;~sso_n :et de  -~r~a.h_i ts  d~~ la p8ohe"  ( 1), 
. l)&r· des  cO;tisa.tion~ prél.o_v.ES.es  auprès  des  arma. tours. ·a·t' dês· pêcheurs, 
~  '  ,.  •  ~.  1  •  •  ..  •  1  ~  Jo  des 
P.l'.œiors  aohetours ot des  importa.taU.rs.  En  outre,  ies ·armateurs· da 
.o~Ùtiora :tou~ssent- ·~olontaira~~nt de~ tond~~·· -do  .. tolle s:orta·,  quo  la 
< -:  ._  .  ~·~D~teeho.  ~·s~b~er~~,- -~t-~poso· d·~tin· bud.g(lt ·annu~l d.•'onvf.ron ,,o.ooo  A 
":'  t  ~  ~ J,  - '  •  •  •  ~  t  ..  .,  - •  • 
·:·=.  ·6;q..qoo.!•  (140-.oo,o .. - ·1oo.odQ  ~  •. o.}',- soi~ 'arivirC?.·n  o~'6o25 ·u.c; par 
'  •  ...  •  ...  •  •  ~  •  ··:·  '  "  ..  •  '  _6  ,  :  \  '  •  •  ,j  ~  ..  ~  '  .:  ..  •  ...  •  •  • .':  ...t  •  ,. 
ha  bi  ta.nt  ( 1963):.  \. _ .  ·,.  .  .  .....  ·'  ~  ·  _  .  _'< ...  := . •. _·  ..:·  ..  ~  ..  -
./. 
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. En  Belgique,  on  trouve l'"Association pour la promotion de  la consom-
mation do  poisson",  qui  d~pond du Ministère de  11Asriculturo ot qui  est 
financée,  à  raison de  Jr.  150.000 par l'Etat.  Les  fonds  dont  disposa 
l'association s'élèvent à~. 900.000  (• ,e.ooo u.c.,  soit o,oos u.c.  par 
ha  bi  tant) {  1963). 
En  Franco,  on a  créé le "Comité national do  propagande pour le 
développement  de  la consommation  ~  poisson~, qui ost financé par les 
armateurs et los maroyeurs. 
Dans  le oadro  du  Produktsohap, il existe aux Pays-Bas  un  Comité  do 
gestion pour la propagande,  qui est composé  do  rapré~entants des organi-
sations  prof~ssionnollos.  Ce  O  .. omité do  gestion  disposait en  1963 
d'un montant  d~environ 200.000 11•  (• 55.000 u.o.,  soit 0,005 u.c.  par 
habitant),  provenant  du  budget ·du.Produktsohap.  La  Oo~té do  ~stion 
décide do  la ~épartition do  oes  fonds  aux quatre sous-comités oxistants, 
o'ost-à-dire pour los harengs,  les poissons  da  mor et d'oau douce,  las 
crevettes at los conserves.  Un  représentant du  Produktsohap ost attaché 
à  chaquo  comité.  Le  "Comité  des  moules"  est organisé ot financé moyon-
nant des  fonds  octroyés_  p~J.'·"~os  ;'~leveurs do  moulas  ;  il s'  ocoupo  do  tous 
•  .f>i  '  ~·  •  '  '  : ~·  ~  ~ ' 
los  problèmo~ oonce;+nant  o~tto,  ·brancha d'activité et ost éga.lomont  chargé 
do  la propagande pour  ~~s_.~Uft~os at las moulas  ;  co  comité  bénéficie 
égal  omont  des  fonds· provo.nant  du  budget  du  Produktsohap. 
En  outre, il exista lo "Voorlichtingsburoau van de  Vooding111  financé 
par l'Etat, qui  s'occupe des  problèmes  scientifiques on  matièro d'a.limon-
ta.tion générale. 
Toutos  ces institutions ont recours  ~ dos films,  dos  broohuros,  dos 
livros do  rooo~tos, dos  cours de  cuisino,  des  annonces,  ote  .••• ,  dans lo 
cadra do  la publicité on  faveur do  1 1augmontation do  la consommation do 
poisson ot chorchont à  faire oonna.ttre au  consommateur  les multiplos pos-
sibilités d'utilisation de  co  produit.  Des  résultats particulièramont 
.satisfaisants ont pu 8tra atteints grAce  à  la formation de  personnes qui, 
en raison -de .laur profession,  propa~ont leurs· oo~~esances· a ..  ~isiniers, 
docteurs,  diététiciens, monitricoe  d•onseignemont ménager,  ·~rof'assaurs 
spécialisés et élèves  du  sootour h8tolier,  etc  ••• 
.; . - 1 
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En  Franoa et dans  la R4publiquo  fédéralo d'Âllomagna,  il oxisto 
en outro  dos  organisations qui se consacrent 1  l'élargissement de  la 
co~so~ation do  produits surgelés,  dont.la poisson.  Pour la Franco, 
il s'agit du  ••Syndicat  national .  dos  fabricants de  produits congelés",  c.e. 
qui réunit les f'a.brioants  ot quelques importateurs de  produi  ta surgéltls 
tandis qu'en République fédérale  d'  J.llemagne,  o' est le "Doute che 
Tiefldihlinstitut e.V."  (Institut allemand do  surgélation)  auquel  sont 
affiliés les fabricants  de  tous les produits surgelés,  les firmes  de 
oommoroo  en gros,  los coopératives d'achat et les organisations d'achat 
du  commerce;  les fabricants  d1apparoile  de  réfrigération,  les entre-
prises do  transport at les fabricants  do  v'hioulos da  transport.  Ces 
institutions s • of'forqont notamment  de  donner  au:-:_  commaroentes·.; · ·· 
indioatione.ooncernant la mani~re adéquate  de traiter les marchandises 
surgelées. 
En  République f'dérala dtAllamagno il exista égaloment le 
"Ern!hrungswissonschaftliche Beirat  de~ Doutsohen Fischwirteohatt" 
(Conseil consultatif des  sciences da  l*alimentation de  l'industrie 
allemande  de la p3ohe),  qui est en  majoure partie  tinanc~ par des 
tonde  do  l'Etat ot qui  groupo,  outre qualquos roprésontante de  l•in• 
dustrie do  la p8ohe,  dr4minente$  porsonnalités eoisntifiques de  la 
médeoino,  de la pharmaoio,  de  la physiologie at de  la chimio  des pro-
duits alimentaires, ainsi quo  do  la biologie de  la p8oha.  Los  pro• 
blèmos  oono~rnant le poisson sont spécialemént  étudiés dans  laurs 
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C.  CO~RCIALISATION 
1. Les  premiers vendeurs 
a)  Les  producteurs et leurs  g:ou~oments 
.~n oe  qui  cOncerne les .p~odu~teurs  ~ ·il a  1 agit  .. là  ·de  p3~heurs ou 
~  '  .  ~  ..  .:.  '. 
d'arm~te,urs. 
Dans  quelques Etats membres  on  parle à  cet  é~.rd de  •'p3ohe  artisa.-
ne  .. le" et de  "p@ol)_e.  indus~ri~lle"  •. ~~r le  m.ar~~~'·· oes  produ«?teurs  se 
présentent individuellement ou  par l'intermédiaire de  leurs groupements. 
En  conséquence,  l~ur po,ition sur  ~~ maro~é est. ef~r3mement variable. 
Si  l'on tient o6mpte  de· 11impQrtance·des ·groupements,· il convient, 
.  . 
lors de leur description,,de fournir un·bret tableau pour les:deux:Etats 
membres  'suivants. 
République fédérale  d'Allèmagée 
... 
•  •  ~.  t 
. •  .... :  L'organisme de  vènte ,le .plus récent dans .la Républiq':l~  fédér~le, 
et en  m8me  temps  le plus important,  est la Seetisoh-Absatz-Gesellsohaft 
~. ·.!Ë!L (S.P.R.L.  pour  la.vente~du poisson de  mer), .. groupement  des  armateurs 
de  chalutiers.  Depuis  le ~er juillet 1960,  oeux-oi ·sont .tenus  de .vendre 
·à .le S.A.G.  tous  les.Jpois.sons  de  mer,  7  compris  les ~rengs, débarqués  0. 
... .  '  ~ •, 
•  •  •  't  ,,j  Il  .... 
dans les ports allemands.  ~ont exception les klip.fish,  les  po~s.sons sur-
gel4s,  les harengs  ~aléa, la .farine et l'huile de  poisson .ainsi que  les 
oeufs de  poisson. 
En  outre,  les armateurs s'engagent:par contrat à  passer ·des 
"accords da  ·prise~ (Fangvereinbarungen),  qui  p~ve~t s'éten~e,par exemple, 
1  •  ,. ...... ~  •  •  '  ~  • 
aux points suivants  • 
- 1
1 affeotat~o.n de.  la flot~e .a~x di~ers lieux.~e.p3che 
'  .  .  ;  .  .•.  . ..... 
et à  la eapturo da  harengs et .d 1aut:res .. poie'iJOns  da  ~er 1 
'  "".  j  •  ...  •  '•  ..  • 
- 1'  exploi.ta. ti  on  de. di  vers~ li  eux de  p3çhe  et 1'  exol~s~on.  .  .  . 
pr9.v~sol~e d'certains  l~~x  d~ p~ohe~; 
.. -:--la ::règlemen~at~Ç)n .et la limitation du  tonnage  A mettre  .  '  .  .  .  .  . 
an  oeuvre  pou~·les divers. lieux de  p$ohe  et l'organisation  .  .  .  ..,  '  ~  '  .  ' 
.... 
du  programme  annuel  des  .Téparati~ns  ; 
'·'  "'t..  ', 
•  ;  i 
•''"'  ..  '· 
•  ,'  l 
•:  ,,  ..  ~  •  1  ..  •  ~  ,.  ,, 
. ..  .. 
1  ~ 
·' 
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- sur certains lieux de  pêche 
l'interdiction formelle  de  capture~ des  espèces de  poisson 
déterminées et des  "sortes" (1) 
ou 
l'interdiction formelle  de  capturer des  espèces de  poisson 
déterminées  ou  des  "sortes" ·(1)  pour la consommation  humaine. 
A ce sujet,  des  "directives concernant l'ass·ortiment" ont  é~é 
publiées. 
- La  règlementation des  déclarations de prise. 
En  collaboration avec les vétérinaires,  le commerce  de  gros et 
l'industrie de  transformation,  les armateurs ont d'ailleurs établi des 
direotivas concernant la qualité.  En  plus de la classe  "S"  pour la 
meilleure marchandise,  on  a  créé les classes  "A"  pour la bonne  marchandise, 
"B"  pour la marchandise  de  consommation  courante et "0" pour la marchandise 
qui est encore  consommable  mais qui,  en raison de  sa quali  té··médiocre,  est 
mise  à.  part volontairement pour la transformation en farine·  de  poisson. 
Le  système_ des prix limite et de ln compensa..tièl\ du risque appliqué 
par la S.A.G.  est commenté  à  la page _168. 
La  Deutsche Heringshandels-Gesellschaft  (Société allemande  pour le 
commerce  du  hareng)  est un organisme de  vante  existant depuis  50  ans 
à  qui les quatre sociétés da  la Grande  P~che au Hareng offrent tous les 
harengs salés à  bord.  La  D.H.G.  classa la marchandise d'après la qualité 
et la vend en son nom  pour le compta  des sociétés. 
Dans.la République fédérale.il existe des  coop,rativas de  venta 
pour les captures des propriétaires des  cotres,  situés au  large de  la 
c8te de  la Mer  Baltique. · Les  p$cheurs livrant leurs prises aux coopéra-
tives qui  vendent la marchandise  au  commerce  de  gros  ou  à  l'industrie de 
transformation.  Parfois,  des  poissons  de  consommation courante  comme 
le cabillaud,  le lieu noir,  le rascasse du  nord,  etc. sont  également 
transformés  en filets et vendus  au  commercé  de  gros  de  l 1.intérieur. Las 
recettes dés  pêcheurs  sont  calouléeè  d 1 apr~s les prix journaliers moyens. 
De  plus, il existe des  coopératives  da  vente  de  la pGche  c5tière aux 
crevettes.  Ces  coopérativGs  se chargent du  séchage des petites crevettes 
destinées  à  servir d'aliments  pour le bétail ou  da  la mise  en  oonsarve, 
ot de  la surgélation des  crevettes destinées  à  la consommation humaine. 
(1)  "sorte" •  poisson d'une taille déterminée,  provenant d'un lieu do 
p&che  déterminé.  .;  . .. 129 ·- ..  VI/15.;23/65-F 
France 
L'organisation professionnelle des  p8ches maritimes  françaises, 
fixée  par ordonnace  du  14.8.1945  ,  prévoit l'association dea  organisa-
tions syndicales à  la gestion des intér3ts généraux  de  la p·rofession 
dans  le cadre: 
- des  Comités  locaux par port  oh  ~groupé de  ports, 
~ des  Comités Interprofessionnel'ë'par branche d'activité, 
- du  Comité  Central des  p8ches maritimes. 
Ces  Comités  sont  chargés, ·aous·le  contrSle  de  l'autorité publi-
que  et en  fonction  des attributions qui leur sont  propres,  de  pourvoir 
au  développement  des  p3ches  maritimes et à  l'amélioration des  conditions 
de  production et d'écoulement  des  produits de  la mer. 
En  ma ti  ère de  marché,  les ac.tions  professionnelles relèvent plus 
particuliirement  de  la ~~mpét~nce des  Comités  Interp~ofessionnels qui 
se  trouvent  chargés  d'un rSle  technique  et économique  d'organisation 
et de  règlementation de  la· prodùction. 
Il leur appartient notamment  de  conclure les accords sur les prix 
A  t  '  •  ' 
et les conditions de  livraison des  produits de.la mer  et  de  constituer, 
'  . 
soit  seul~, soit en  commun  aveç  d'autres  Comités  Interprofessionnels 
ou  des  Comités  Locaùx,  les organisations collectives destinées  à  facili-
ter l'exploitation des  navires  de  p~che et J'écoulement  des  produits 
de  la mer. 
A ce titre on  peut notamment  citer (1)  : 
-le C.I •.  du  Thon,·fixant  par'éampagne  le prix contractuel du  thon 
destiné ·aux  c~nserveries, 
- le C.I,  de  la  sardine~ fixant  par  campagne  le prix plancher de  la 
sardine destinée. a'P'  .. conf?erveriea_, 
- la Commission  Régionàle  Nord  dés -Comités  Interprofessionnels du  Ma-
quereau,  du  Pdiseon  de  Fond  ét ·du'  Haren·g, · fixant les prix d 1 inter-
•vention du·marché·et ies prix garantis das  espècés  vendues sur le 
littoràl nord-Normandie. 
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L'essentiel de  la production thonière étant destiné aux  conser-
veries,  le Comité  Interprofessionnel du  thon  détermine  paritairement 
des  prix contractuels  de  fourniture  aux industries par campagne  et 
par espèce  :  thon  blanc et rouge,  thon albacore. 
La  vente  des  prises s'effectue par l'intermédiaire  de  deux  so-
ciétés prestataires de  services  : 
1°  l'ITSASOKOA,  Société coopérative offrant ses services aux coopéra-
tives basques  de  producteurs  qui  p~chent notamment  les  thons 
blancs et les thons  rouges  en Atlantique; 
2°  la SOVETCO, .société pour la vente  du  thon  congelé,  offrant ses 
services aux armateurs  indépend~nts opérant  notamment  dans  les 
eaux tropicales. 
La  s.o.V.E.T.C.Oi  acft~t~. l~~nsemble des  prises de  thon  de  ses 
membres  et en  vend  une  par~fe·a~x' f~~riques de  conse~ves.africaines, 
principalement  à  Dakar  â~én~~Ei~).  Le.reste,  surgelé,  est entreposé 
•  ~..<  YI  ,t  '  '  ~ 
dans  les ports afri_cains  et ramerié''.én·  ~étropole à  bord  des  bateaux 
frigorifiques.  Les  membres  de  la s.o.v.E.T.c.o.  entretiennent un 
fonœalimenté  par leurs contributions,  qui  permet,  le cas  échéant, 
de  réduire lès prix à  l'exportation des  quantités excédentaires. 
Les  deux Sociétés vendent  au C.O.F.I.C.A.  - Comptoir  français 
des  industries des  conserves alimentaires S.A.,  Nantes -, les thons 
destinés aux entreprises de  transformation  en  métropole. 
A l'origine,  1 1aetivité du  C.O.F.I.C.A.  se limitait à  l'achat 
de  poisson frais  pour les entreprises de  transformation largement 
dispersées  de  la Bretagne.  Cependant  son  domaine  d'activité s•est 
étendu régulièrement  au cours  des six dernières années.  Le  c.o.F.I.C.A., 
par l'intermédiaire  de  ses mandataires  ou  représentants  qui sont 
installés dans  presque  tous  les ports,  conclut  des  contrats avec  les 
...  / ... ,~  '1 
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pftcheurs .ou  le'\lrs organisations.  La  répartit.ion de  la matière première  ..  .  '  .  .  .  ' 
entre  ses  membres _résulte  d~ cont.rats  préalable~~ Le  c.o.F.I.C.A. 
paie la matière  premiè~e au comptant• il réserve  toutefois à  ses 
membree ..  associés le bénéfice d'achat à  terme,  qu'i~ finance  moyennant 
commission. 
Morue  salée 
Dans  le secteur de  la morue  salée les producteurs sont groupés 
au sein du  Comité  Interprofessionnel de  la Grande  P3che  chargé  plus 
particulièrement  : 
- de  réglementer la production en limitant les livraisons effectuéee 
pa,r  les navires en :rranc_e; 
- de  fixer des  prix de  campagne  et .les prix à  l'exportation; 
- d'instituer un  système  de  ~rimes à  l'exportation financé  par des 
taxes perçuef! sur les li  vrais  ons .de  produite  consommés  en France 
ou  dans les départements  d'outre-mer.-
Cette intervention a  été  rendue  nécessaire en raison des  caracté-
ristiques particulières de  ce  marché  et notamment  des difficultés 
rencontrées .par les armateurs  pour .écouler dans des conditions  con-
currentiell.es par rapport aux  cours m·ondiaux,  la part importante  de 
la production qui  ne  peut. 3tre c.onsommée  en Frapce • 
.  · 
Poissons frais 
.. 
En  aoftt  1965,  les trois comités  en exercice sur le littoral 
Nord-Normandie,  à  savoir  t 
•  le Comité  int~rprotessio~nel du  Hareng, 
•  le Sous-comité Nord  du  Comité  Interp~ofessionnel du  ~aquereau, 
- le Comité  Interprofessionnel du  Poisson de  Fond, 
•  f  ~  •  ' 
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ont  délégué  une  partie de  leurs pouvoizsà la Commission  Régionale 
Nord  des  Comités  Interprofessionnels,  investie des  pouvoirs  de  déci-
sion pour organiser le marehé  du  littoral dans  toue les porte  du 
nord  (à partir de  la frontière belge  jusqu'à l'embouchure  de  la 
Seine)  pour les captures des  p3ches industrielles. 
Ce  pouvoir de  décision comprend  : 
- l'organisation de la production avec  limitation éventuelle  des 
captures,  des sortes,  des  tailles, etc.; 
- l'organisation de  la commercialisation par le bénéfice de  ristour-
nes  octroyées aux industries de  transformation et de  congélation; 
- l'étaplissement de  contrats  de  vente  directe hors criée pour les 
industries de  conserves  ou  de  traitement  de  sous-produits pour 
l'écoulement des  surplus; 
- le soutien des  cours  en  criée  (voir tableau 5)  par l'intermédiaire 
du  Fonds  Régional d'Organisation  du  Marché  du  poisson  des  ports 
du  Nord  (F.R.O.M.).  (Détails voir page 1?$. 
b)  Les  imp~~ateurs 
··l  ;r 
Les  conserves  de  poisson et ·l~s poissons  surgelés sont  en majeure 
partie importés  par les importateurs  de  produits alimentàires,  les 
poissons frais,  salés et fumés  par des  importateurs spécialisés en 
poisson.  En  outre,  les mareyeurs  (par ex.  dans  la République  fédéra-
le et en France)  mais  é'galement  les commerçants  de  gros  de  1'  inté-
rieur (par ex.  en  Belgique)  font  des  importations et élargissent ain-
si leur assortiment. 
Les acheteurs  de  ces importateurs peuvent  ~tre tant les entre-
prises de  transformation au littoral que  le commerce  de  gros  de l'in-
térieur. 
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2.  Systèmes do  vente 
Les  vendeurs  écoulent leur marchandis·e  de  différentes manières. 
C'est ainsi qu'il existe  : 
.•.>  la vente sur appel  d  ~offre  di~o.ct et ce 
par enchère,  à  eavoi'r avec ·et  sans prix d'intervention, 
•  par vente directe airisi que 
· b)  les contrats à  terme·. 
Parmi  les divers systèmes  de  vent~  l~enchàre publ1quetnotamment  pour 
la vente du  poisson frais,  est restœle mode  d'écoulement le plus 
répandu,  malgré  ses défauts  (spéculation,  pertes qualitatives, etc.). 
Cependant,il existe aussi des  ventes directes effectuées par certains 
p3cheurs aux acheteurs. 
a)  Vente  sur appel d'offre direct 
En  République  fédérale  d'Allemagne,  en France et en Italie la 
vente s'effectue aux  enchères montantes  à  la vue  des lots; l'adjudi-
cation a  lieu au dernier enchérisseur. 
Aux  Pays~Bae et en Belgique les ventes s'effectuent aux  enchères 
descendantes  à  la vue  des  lots;  l'adjudication allant au premier en-
chérisseur. 
En  France la méthode  est mixte  :  le préposé  à  la vente fait 
d'abord une  offre "plafond" qu'il réduit ensuite  jusqu'au prix accepté 
par le premier amateur et augmenté  ensuite  en fo!ction des  offres 
successivement plus élevées.  Le  plus offrant obtient le lot; il 
peut le partager avec d'autres acheteurs ou  ne  prendre  que  quelques 
caisses et remettre le solde  en  vente  à  la criée. 
Boulogn•  est le seul port de  la Communauté  où  les lots sont 
décrits avec  précision au tableau noir et achetés  sur référence. 
En  cas  de  contestation pour vice  de  la marchandise,  des 
~emboursements sont accordés. 
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Dans  les autres ports de  la Communauté  les poissons sont 
achetés après  examen. 
Dans  les quatre  grands  ports de  p3ohe  de  la République  fédé-
rale,  dans  les ports des  Pays-Bas et de  la Belgique, ainsi qu'à 
Boulogne,  des prix d'intervention à  la criée - indiqués  dans  le 
tableau 5  - sont fixés.  Les  prix d'intervention allemands - excep-
tion faite pour le hareng - sont  de  loin les plus  élevés et attei-
gnent  pour maintes  variétés de  poisson près  du  double  des prix d'in-













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































b)  Contrats a  terme 
Ces  contrats sont  principa.:lement  conclus  pour les produits bruts 
destinés  à  l'industrie de  transformation du  poisson,  tels que  thons 
(France)  et harenge(R.F.  d 1Allemagne),  ou  pour des  produits transfor-
més  tels que  cabillauds salés  (France)  ou  harengs salés  (R~F. d'Alle-
magne). 
Depuis  quelque  temps  on  s'efforce  également d'aboutir à  la con-
clusion de  contrats à  long  terme  pour le poisson congelé.  Etant  donné 
l'al~ération rapide  des  pro~uits en  cause,  le nombre  de  contrats  de 
ce  genre,  conclus pour d'autres poissons frais que  le-hareng,  est 
jusqu'à présent resté  faibl~. 
3. Contr8le sanitaire 
'i 
Dans  la République  fédérale  d 1Allemagee  et aux  Pays-Bas  des  vé-
térinaires de  l'Etat contrôient  la '·'comestibilité" de  la marchandise 
mise  en  vente.  En  outre, il exis'te  dans  ces  deux  pays  un  contrSle  vo-
lontaire de  la part des  armateu~s, destiné  à.  retirer du  marché  la mar-
chandise  devenue  impropre  à  la vente,  c•est-à-dire celle qui ne  par-
vienc:lrai  t  pas  en bon  état de  tratcheur aux  oonsommateur's. 
En  France le contr8le sanitaire au  débarquement est assuré  par 
des vétérinaires privés,  relevant selon le cas,  de  l'autorit~ de_l'or-
ganisme  gestionnaire  de  la halle à  marée,  ou  des  organisations profes-
sionnelles (la Commission  R~gionale Nord  par ex•)  et exerçant actuel-
lement  leur activité à  Boulbgne,  Dieppe,  Fécamp  et Lorient. 
La  Coromis.sion ·  Régiona~e Nord  a  établi des  normes  de  qua li  té qui 
- . 
sont définies par application du  barème  de  cotatioœhabituellement uti-
lisée par-l'Institut- Scientifique et Technique  des  P3ches  Mariti~es 
(I.S~T.P.M.); l'indice d'altératïon est déterminé  Pa.r  la moyenne  arithmé-
tique· de  11  chiffres obtenus  4'après  l'examen  organoleptique:· 
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Par contre,  la marchandise  destinée  à  l'industrie des  conserves 
~e poisson est examinée  par sondage  dans  l'entreprise de  transformation 
par  des  délégués  de  l'Institut scientifique et technique  des  p~ches 
maritimes;  éventuellement elle est déclarée  marchandise  de  deuxième 
catégorie  ou,  le  cas  échéant,  rejetée.  Cet institut exécute  également 
des  sondages  dans  les exploitations des  mareyeurs,  de  sorte qu'on  ne 
vend  normalement  pas  de  marchandise  qui  pourrait 3tre ultérieurement 
confisquée. 
Il convient  d'ajouter que  le  problème  du  contrSle sanitaire est 
en  vue  d'~tre entièrement reconsidéré  à  la faveur  de  la création,  parloi 
du  8  juillet 1965  d'un corps spécialisé de  vétérianires et préposés 
sanitaires dont  la compétence  s'étendra à  l'ensemble  du  circuit de  dis-
tribution. 
En  Belgique,  on  ne  trouve  un  ~ontr61e officiel de  la qualité 
qu'à Ostende. 
Dans  tous  ces  pays,  la marchandise  confisquée,  ou  volontairement 
retirée du  marché  est transformée  en  farine  de  poisson ou  utilisée 
comme  aliment  pour le bétail. 
En  Italie, le contrSle sanitaire existant  pour les poissons  est 
exercé,  dans  le cadre  du  contr81e  des  denrées alimentaires,  dans  les 
halles des  marchés  de  ~oduction et de  consommation. 
4.  Les  premiers acheteurs 
La  composition  du  groupe  des  premiers acpeteurs  dans  les ports 
de  la Communauté  varie  fortement.  Plus le port est important,  plus le 
groupe  des  premiers acheteurs est homogène.  Dans  les  grands  ports de 
p~che, il se  compose  principalement  de  négociants  en gros et d'entre-
prises de  transformation de  poisson;  par contre,  dans  les petits ports, 
les détaillants,  les gros  consommateurs  et les ménagères  achètent 
également. 
.  .. / ... .: 
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a)  Commerce  de  gros  du  poisson 
Le  nombre  des  intermédiaires  du commerce .  de  gros pour 1·• ~coulement 
des poissons entre le producteur et l'e  oommerèe  de  détail,  et pa;- ·consé-
quent leurs tâches et .leur a.ottvité  varient d'un Etat mombre  à.  l'àutra. 
Aux  Pays-Bas,  le oommeroe  de  gros est concentré notamment  au lit-
.·. 
toral (mareyage)  J  on  Belgique et en République  fé.dérale,  .11  exist'é en 
outre un oommoroa  da  gros  à  l•intérieur du  pays.  En  Fran~a, dans  cor-
tains centres de  consommation  oamme  Paris, Lyon,  etc.9.,  des  commission-
naires et des mandataires  s 1 ~sèrént encore,  dans  ce~tains cas,  ent~e les 
marey  'il et le commerce·do  gros A l 1intériaur du  pays.  En  Italie,. 11  y 
a·un autre intermédiaire  a 1•aohateur on  gros ("incettatore").  1) 
i) Acheteurs  en ·sros {"incetta.tori") 
Cet  intermédiaire q.u ·commerce,  qui n'eXiste qu'en. Itali.e,  e$t 
sans auaun  do~te,  ~~ d'u~e oxigenoe  éc~nomiqu~,  à.  savoir la n~oessité de 
grouper les arrivages des  entreprises de  p8che artisanale instaliéos dans  .·  .  . 
de  nombr~ux petite  p~rts- L'aohatour en .sros réunit  c~tte ~aroha~~se en 
lots qu'il fa.i  t  vendre aux enchères  du  grand port le plus pro ohe,  ou vend 
..1  •  r t 
lui~Sme directement  à  1 1 intermé~iaire commeroi~l suiva~t. 
ii)·~ Commerce  do  s.ros  au littorêl (mare:reurs) 
'  '• 
Le  commerce  de gros au:littoral (mareyage)  est installé prinoi-
palément dans  les centres da.débarquement.  Sa.  tAche  consiste à  co~poser 
- à  partir des  quanti  tés a.ohetéos·· aux enchères - 1'  assortiœent désiré, 
éventuellement. l  ét3ter les poissons,  à  détacher los filets,  eto•.•.  et à 
las, ~oouler dans  les ·Centres :'de  oon:sommation  à.  1 • intérieur du pays.  La 
vont~, à  ce  st~e oommercial,.:~orte principalement sur les poissons do 
mer  frais. 
Le  commerce  de  gro··s  au; li·ttore:l· achète .aux enchères,  le cas. échéant, 
aux coopératives  do  pêcheurs. ét,  en Italie, .éga.lemont· ·aux acheteurs en 
gros;.  Le  commoroe  do  gros  a~· ·li  ttora.l li'fte aussi aux interméd.ia.iros  de 
l'intérieur (commerce  de  gros;  oommissi~nnaires,  m~ndatairea), au·com-
' · ltlerca  de ·détail à  l '·intérieur ·et à  la c8te ainsi  ..  qu.• aux o.olleotivi  tés 
(cantines,  armée,  communautés ·religieuses,  eto  •••  ) • 
......  · Aux Pays-l3as: e·t  en. l3elgiqua, il assume  en mêlnO;  temps  le r8le 
d'exportateur,  dans  la.  R6l'Ubliquo ·fédéralo d'Allemagne  ot  ..  en. Fra.noe. en 
partie aussi oalui d'importateur.  Le  nombre  des maroyours  est relati 
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vement  élevé dans  presque  tous las Etats membree  at dépasse de  plusieurs 
fois celui des autres grossistes da  poisson de  l'intérieur.  Pour cette 
raison déjà,  la position des  mareyeurs  sur le marché n'est pas  très 
avantageuse.  A cola s'ajoute le fait qua  les intermédiaires sutvants 
achètent,  eux aussi,  fréquemment  aux anohèros  at peuvent Offrir des prix 
plus él$Vée, 'ce qui  a  comma  conséquenco  de  réduire los margos  bénéficiai-
res des mareyeurs. 
Le  commerce  de  gros  au littoral, dont l'activité consiste à  écoule~ 
de  grandes quantités à  des  marges  relativement faibles,  est par conséquent 
souvent obligé-de suivre ·l'enchère pour obtenir les quantités souhaitées. 
D'autre part, le commerce  da  gros au littoral est soùvent insuffi-
samment  au courant de  la situation du marché,  soit qu'il no  soit pas 
informé à  temps  da  l'offre prévisible,  soit qu'il ne reçoive de  commandes 
do  l'int~rieur que  très tard,  at après avoir accordé des prix extrêmes. 
Il oxiste par conséquent une  concurrence parfois ruineuse, ·vie-à-vis de 
laquelle los entreprises plus importantes par rapport  à  leur volume  d'af-
faires,  qui  ont  pu  ~'attacher uno  clientèle fixe,  peuvent faire face. 
En  fait,  on constate quo  dans  presque  tous les Etats membres  un nombre 
limité  d'o~érataurs traite la majeure partie des  transactions. 
Les  grossistes du  littoral se trouvent dovant uno  offre variable, 
difficile à  influoncar,  et une  demande  sujette à  de  brusques variations  J 
à  cause  de  leur chiffro d'affaires modoste il ne  sont en général pas  en 
mesure  d'exercer une  action compensatrice  concernant la qualité et le 
prix,  soit par le stockage de  poissons surgelés,  soit.par l'exportation. 
L 1 e~érienca da la République fédérale  d'Allemagne,  où  plue de  8~ 
dea  poissons frais sont vendus  en filets par les mareyeurs,  a  montré  que 
la transformation des  poissons en  filots ou  mAme  la surgélation - dono 
une opération essentiell3ment étrangère au  commerce  - a  eu  des  répercus-
sions défavorables sur la situation économique  de  cette branche.  L'emploi 
d6  main  d'oeuvre,  de  machines  à  préparer des filets Gt  d'installations de 
surgélation n'est pas rentable pour l'entreprise individuolle,  d'autant 
plus que deux tiers du  poisson brut so  composa  do  déchets,  dont las prix 
sont très bas. 
Des  installations communes  de  préparation des filets .et  da  surgéla-
tion dans los porte seraient recommandables. 
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La si  tua  ti  on  éQonoinique  d.e  catte  bra.~.!>he  est.  ~noore beaucoup plus 
.. 
difficile en  It~l~e et en France  ~n ra~son de la  longue~r des  o5tes,  de 
la plus grande  dispersion des  déba~quoments et,  pa~ conséquent,  du 
transbordema~t  •. 
Los  clients importants de  ces  daux pays  se plaignent·. fréquemment 
du  nombre  trop restreint .  d  1 entreprises ca.pa.b.les  de  les approvisionner 
va.la.blflment. 
tii)_Mandatairee et oommiseionnaires 
'Los  mandata.iros  et. QOmmissionnaires;  ·oommo  on. 1 'a déjà: indiqué, 
.,: i  ·· excroen·t une fonction de  commerce  de  gros  pour la: débouché  des  poissons  1 
.·· ·  :.;·  · alors que les mànda.ta.ires  agiesent au nom  <at  pour lo  com~te d'un tiers,  . 
: ... •:;··"  los commissionnaires agissent. en leur' prepre  ·.nom  pour lo 20inl>te  de  tiers. 
/ 
~  :,,  i  ,.' .. 
' ......... ,  '· :· . "  ...  '•  .;. 
Le~r.s  comm~ttants son:t;, . en .France,  les commerçants  da  gros  au li  tto-
ral.  Les .destinataires sont  principal~~~t les  c6~e7ça.nts en  gros et 
· ... 
au détail des halles centrales de Paris. 
·En ·-Italie;· les protluctaurs,  les· ?inoet.ta..tori  ~!, ... le.s· commerçants  de 
...  ..  '-·  .....  ' ......  4••  .,  ...  •  •  •••  ..  .....  ...  ......  •  ,.  .. ...  :·  ~-.  ••  \ 
gros au littoral, mais  aussi les  fo~rnisseurs  étr~ngers utilisent comme 
.  _ ·  .  .  ,  - r  .  ,  -· 
intermédiaires ''les· ·oommissiorina.irës  et  .. fes manda.taira·s· •.  -Los  destinataires 
sont ·los  oommarÇ·~ntt:s én  grë)s  'de  1 ''intériour, les ooÎnmerçants  au détail, 
les èollectivi  tés· 'ët 'lee ··indus·tries do· trànsf'orma.tion du  poisson  • 
.  ,  ·..  \  ,.  '  :; 
b)· Industrie de  tr~n$tôrm~tion 
~a.  tra.nsformat~on  d~,s poisson_s  joue.~ grand r5lo dans la C.E.E., 
oommo  lo montre le tablaau  1  do  co  oh~pi  tr~ et lé.· tableau 1 du  cha.pi tre  ., 
"Industrie de  transformation".  Une  partie des  mati~res premières est 
de'jà  aa:i·~e  ·~  bord··. (  ha.~angs' :  mo~bs)  •.  Mais  t  a.'a  plus. en. plus,  les _pois sons 
, ,.)  S~rit'.:  ..  Eég~lehïent- !SUrgè'i~S: à,· .bOt.d•' .·,  Ce·t~O· prOdUO.tiOh  'riYèat: paS _:enCOre  très 
importante dans· ià C~unàut·Èl l  .. éilo ·a  ·né.anmo.ins  fortamont  augmenté 
·t ·.'d'èpCi:$  1:·1.ànné·e!  oo~sidéré.e~;  .:  :  ,-~·  :. · ·'  .. l  ,  ·.P·  .. 
~-:  '>  ;  ... '·  ·_-:.  ..,~ ~~·  ;trà.risroiiit~tiàh  à.  ta;x:e-·  ·~orttini{era'  oo~è~ciant  ~'~jc>Uer·' le r"la 
'  . . i  .". ' ...  :·.  ·~·!:·  p~ri~:t/pal·.··  (jt cist  pbhrq\ihi:  ë~tt'o  ... b~·~nbhe assume  ·1~{ r5l.e  -a.:•  .. à·ohoteur prin-
1  • •  •  ;.  :  ••  •  • •  •  \1'  ... "  ~  ,  .~  1  .  .  .  .  .  "'  .  .  .  ' "  .  ,...  ... ·  ~  · ·  ..... · ctpar s\lr··la·· ·ma.roh~ ru{  pbïsson,.·frais·~ ·  ·notatnîne1l.t-~ ·~ouli  .. 1es"t>oissons  saison-
.'  "·, ;· ..  ·  ..  'ili:~r~:' (harti~~'  ~ 'skdin~é~.  'm~què 1 rG:è.ux~· 'thons)·: at··1fbUz.i l'es ·merlans,  et 
•·  f  :~o·rtit'  ··à.ihsf··p~r~iotlèiDè:rit fès  poi'nt-eé;  ~aisonni~rès aë: 1·•:offra.  Grâce 
•  •  J  une période plus ou moins  longue  • 
.j. -- 150  -- VI/15.323/65-F 
A  o6t~ de  son rôle do  régulatèur du  marché  entre l'offre et la 
demanda,_ l'industrie de  transformation valorise la matière première en 
oe  qui  concerne la qualité selon las besoins des  consommateurs.  La 
transformation modifie le  oaract~re périssable du  produit et augmente 
considérablement sa valeur.  Les  produits ainsi obtenus ne  doivent plus 
~tre obligatoirement vendus  par le commerce  spécialisé  ;  de  plus ils 
atteignent un plus  grand nombre  d1aohetours  que  na  permet le ~oisson à 
l'état frais. 
Si les poissons salés,  séchés et fumés  et les conserves et somi-
conserves no  sont que  des remplaçants très parti-els du  pmisson frais, 
il on va tout  autrement  du  poisson surgelé. Il est probable que  les 
régions  cStièros  continueront à  consommer  du  poisson non surgelé.  En 
revanche.,  les régions agrïcoles,  où il n'existe pas  de  poissonniers 
détaillants,  ne  seront gagnées  à  la consommation de  poisson que  gr~oe au 
poisson surgelé.  Dans  lee centres de  consommation  de  l'intérieur du 
pays los ptissons frais et les poissons surgelés seront offerts en mame 
tempe  et se feront  donc  concurrence. 
5·  L'écoulement  des  produits  do  la p3ohe  à  l'intérieur de  la.  C.E.E. 
a)  Commerce  de  gros  du  p•isson à  l'intérieur du ·pays  . 
A 1'  inverse  du  commerce  de  gros.  au li  tt<;>ral,  si  tué aux li  aux de 
débarquement  de  la pêchet  la oommeroe  da  gros  de  l'intérieur est orienté 
d'après la consommation.  En  règle générale,  11 est situé dans  les gran-
dea villes et cantres industriels où,  par le seul fait da  la concentration 
de  la popu~ation ainsi que  du  taux de  la consommation par tête, la 
consommation  globale est de  loin supérieure  à  colle des  régions rurales 
à  habitat_dispersé. 
En Italie et en France, il y  a.  des  m~rchés de  commerce  'de  gros 
·de-poissons  J  en France ils n'exi~tent que  d~ns peu  de  grandes villes, 
an Italie dans  presque  toutes les grandes villes. 
La  commerce  da  grosd& l'intérieur a·uné position olé.pour 1 1appro-
visionne~ent des_  régions  éloignées do  la côte.  . Il ac;hèt~ .des  poissons 
··  fra.i~- direptemant  au:x:  enchèros  (Belgiqu~)  ,.  également  oJ:lez .la  commerçant 
de  gros  au littoral (République -fédérale,  France),  par  1 1 in~armédi~ire 
·.de mandataires ou  de·o9mmissionnaires  (Fr~ce, Italie) ot  de~ poissons 
préparés auprès. do  ~~industrie .du  poisson et des importateurs.  Ses 
clients sont lo  CQmmeroe  de.  .détail so1;1s  $es .. différantas formes  et les 
collectivités.  .;. .  '  ~  : 
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Pa.;t"  le groupage  de  nombreu.sQs~  .O.Q,IPœAlltÏBfl:·~.dtt_c"ê.t~tl.~  ... .l~  Qommerça.nt 
en gros da  l'~nt~rieur.peut assurer  ~es.arrivaBe~ journaliers at un 
la.rge  a.ssor~iment.9.e marchandise,s,  y.compris  des  cqnserves  de  poisson,oto.~ 
~  wt,  •  •  •  '  •  • 
En·  Belgique,  les commerçants  en tros de  l'intérieur· sont: en  môme 
tampa  importateùrs. (Voir  diagramme~ 1)  ...  ~ · 
Le  commerce  de  gros de  l'.intérieûr a .une  position plue favorable 
que  le commerce  de  gros  au littoral, qui  pourtant est.plus important 
num~riq~ement.  ~1 uti~ise fré.qua~cn1t .  oëtt~ si  tua.  ti  on  pouX- mettre les 
commerçants  de  gros au littoral en  concurrence.  Il arrive pourtant que, 
dans certaines régions,  le commerce  de  gros  de  l'intérieur doive  compter 
avec la concurrence dos  maroyeurs  en ce ,ui concerne la fourniture  de 
pois.son  f'r~is aux 4étailla.nts et aux gros  consommateurs.  Pour la livrai-
son ·l ses clients de  conserves  de  poisson et d'autres poissons préparés, 
il se heurte A la concurrence  du  commerce  en  gros d'alimentation générale, 
·mais aussi à  eelle de  ses propros f'ournisseu·rs,  o' ést-à.-ciiro  de  1 'in-
duatri:e du ·poisedn. 
,. 
b)  Le  Poisson dans  le oommeroe  en,w;os· d1à.limentation gén,ralè 
~a prodÙcti~n de  l 1 ~~~ustrie du  pOiSSOn  ne  COSsant  djBUgmanter,  il 
.  faliai  t  oharahor da  ~ouvoaux débOuchés  pour ·los conserves  de  poisson.  On 
' :  ~  .  ~ . .  '  :  ~ •'  "''·  .  . .  .  ~  ,  ~'  .  .  . 
~ songé tout natu.rellement à  intéresser  au~ produits de  1 1 industrie de 
:  ....  ::  ''tr~nèio~ation 'du  ~~isson les. entreprises de  oommoroa  d~ gros  qui  colla-
'borent avec  ia·~  ci6ta.illa~t~ du  seote~r aa  i t'alimontation  gén~rale.  .  .  . 
..  . 
Grâce à  a,ea  rel.a~ons a.~~ les  d'ta.~·ll":pts, ..  ~a  .gros.s~~to an 
produit~= a.l~_apj;airos  ~u.t  ...  éq~ulé:t; des  o.onserve~ .da  poiss~n dans  les 
-··:'·  ·:  .:~  ·: ...  z:~Si9P.~·. ~~  ·11. n'  ax1s:~'8  P~:.;de poiss~~o~ 4~~ailla~ts.· . Un .. pouvea.u 
..  .  pt~oh~·  .a,·;~i~s~  ~~·  .. ~uvert a.uJt  poiss~ns, sur.tout dans  los régipns  de 
faibla  consommation  • 
.  ~t  . ,  ...  . . ·  ~··. QO!Jl~e~oe :da;  .~o~. d  '.}\l~~e~t.a  :ti  ?P.  gé:néralo ti  ont une place 
·: ..  ;'.:' :·  ;  ,., ... pr.~~::nclé~a.n~e. dan~ ~  ,y~~t~;. d~:  p:r041:1~-ts  .Pu~g~.lé~.'  C~tt_p  v:ep:~e. sera 
.•.  ':. ··:  •.  ,  i. ::· ~':a\\ta.~t plu$  .. via  pla. Q,~  .. l'  as.~b;rti~en:t sc,rl\  Pl~~~  ~-~p~~t~nt.  :  .... 
• ~  '  i...l.  p  ' 
~.  ~  . , '. :  -' ·  ·:·  L$:·  ..  verite.Jd'un· grand·:nom·b~è··:do 1  proa~it-s :àur~f~s·; -qüé· le· froid 
...  > .. rond ·pu'f·ai·tomotit' i'nodor+is  et~ ainp6ohe'· ·à.insi:'~ do .''·se ·.gâte).- mutuellement, 
permet·. l;  ·c~:{tte. :bra:nbhe· comiiu:irè):ta.lè  'd:e. ·tïrer citrâ:  inii"ta.l1a.tions -ônérousas 
de surgélation un meillour parti que  ne  peut lo f'aira la commarco  spé-
oia.lieé. 
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c)  Commerce  de  détail du  poisson 
l  •  !  ' 
Lo  commerce  do  détail du  poisson-vend surtout des  poissons frais, 
mais  également  des produits salés et fumés,  ainsi que  des  conserves et 
somi~onservos. - Il achète la poisson frais auprès des  commerçants  do  gros 
au littoral ou  de  l'intérieur,  en France et on  Italie parfois par l'in-
termédiaire d'un mandataire ou  commissionnaire.  Mais il aohète  également 
directement aux.enchères,  lorsqu'il est situé sur les marchés  da  produc• 
tion. Le  oommeroo  de  gros ou la oonsarvaria lui livrent directemont los 
poissons  transfo~és, dans  la mesure  o~ ils ont dos  entrepâts  à  l'inté-
rieur du  pays. 
i) Poissonneries 
La  forme  la plus répandue  du  commerce  de  détail de  poisson ost 
le magasin spécialisé. 
Ces  entreprises, si l'on excopte celles à  structure vartiolle 
oomme  la "Nordsee" et la "Genepesca",  sont surtout dos  entreprises fa-
miliales,  qui parfois  engagent un ou  plusieurs vendeurs  supplémentaires. 
L  1' équipement  das  poissonn~rio.s ·ost très variable.  Dans  les grandes 
villes,  où  les magasine  ~nt une  clientèle suffisante,  on  trouve des  ma-
gasins modernes  installée de  façon modèle,  qui  répondent  à  toutos les 
exigences  de .1 'hygiène at de  la technique  de vente.  Ils offre~t à  laur 
client une  présentation appétissante,  étalant à  ses yeux un choix abon-
dant,  et leurs vendeurs  peuvent  se charger de  certains travaux nécessai-
rae à  la préparation,  oomme  le découpage  en filets,  l'enlèvement des 
arêtes,  etc  •.••  Lorsqu  'une telle installation,  dotée d'une organisation 
· teohniquo satisfaisante, utilise en outra les prooédés  ingéni'èux do  la 
publicit~ et des  conseils aux acheteurs,  olle pout atteindre un chiffre 
d'affaires suffisant,  ot conquérir une  clientèlo qui,  jusque là,  boudait 
le poisson. 
La  densité de  la.  population,  le niveau de  consommation  at son 
d6veloppamant.prévisible sont déterminants pour l•installation·rcntabla 
d 1 un~ poissÔnnerie.  Dans  los régions o8tièras,  d'après  dos  èstimations, 
-4  à.  5.000  habitants suffisent' arr ,Franoe  ot dans  la République  fédérale 
your  assur~r la rentabilité équitable d'une poissonnorioJ  à  l'intérieur 
du--pays,  un minimum  d•enViron 10.000 habitants ost.nécessaire. _ 
.;. '  t"'r' 
'i 
1 
'  ...... 
15}·-
.  ~  '  ~  '  1  •  ;  ,.  '  ~  ~  ••  • 
Un,e  ,gran4' partie.lde" poiseonnez:ie·s  .. ~ o~perid~~_t,.ù;~· ohitfre d'af-
·  ..  ~fair,es.<trop· fai)?l~  •..  L~_équ~pa~e11t _t_oc~~-~~-a.:  _lai~se  ·-~~P .souv~~t  ~- désirer  • 
. .. . NC)tamment  les installa  ti-9ns  ...  de  réfrigér'~tton. et·  d~  ~urgéla:tion font dé-
•  '  •  • 
0  l  ~  '  ~ •  ~  ... ~  ~  ~'  '  ~ 
0 
:  ~  ~  '  1  •  •  ~a  • 
. .  ,.  f'aut.  )~n· out~e, .lo .~omm.a-r.c.e .du  poi~ao.n au détail,_ ~  ~a ~a  rola.ti-
. ve.ment  ..  -:r:.estr~_in:te  de~ _produit$  qu•~Î ~ffre, .~outtre··.·~·o~t  pa.~ti-~ulièrement 
d'une part du  manque. de  perso.nn~l ~~.~:J.ifi~  .. et_,  .. d'autre pa;t 'd1une 
•  ~  •  •  •  f'l"  ,  .;  '  •  - - ,  •• 
de~~de non régulière dans le tomps.  On  est obligé de rentat'en le 
'  '  ,.  •  .  '  .•  . ~  ~  '  '·.  .  .  .  ,  t  1  •  ' 
. ·'·  ·_per~o~el l><?ur  :1:~-s  p~riodas do  point-e· et :oértains  jours· de ·la.  semaine 
(not~ent  ,io  j~<li: et  -i_~_vendre'di).- D~rul·  l~s-·patttes  ...  .entr~p.=.1iJu,  la 
chiffre d'  ~ffaires est s'ou  vent .  miirl.me  et même .  nul oerté.ins . jours  • 
..  .. 1..  .  ':  ~  .  :.  ..  .:'  .- .  .  .  '  .  . 
\  n  \  ,  ..  ,. 
De  plue, il faut ajouter une  certainé indiff,rence, at môme  de 
1  ~ hostili  t~, :-o~ntre  _. 1 1 a~op!~~n: de  nol,lveaux produits  t .. ~t,ets de ,~ois  son, 
.  '  .  .  .  .  '·  '•' 
.,.,_  t;ilt?t~. surg_elés,  O$rtains poissons particUliers ou produi tl{··à.a  transfor-
;··  .;··  ..  _mati9~ eno~~~  i~oonnqs  •.  0~ manqùe  d'irit,rit de la  part des  poissonniers 
déta~~l~nt~ .  cond~i  t. ~o~v~~t ies oonservèrieè ·  ... l  ~couler de  prêférènce 
~.  "  • • •  • •  •  •  ,·  : •.  -.  •  ..  -<  ~  '  1  '  .. , •  .  .  •  "'  ...  '  .,  ~  •  ; 
..... :  ...  lft)urs  marchandises par 1 • intermédiaire du  commerce  dt alimentation gené-
..  r~la;.· ~e~-·-~~rieuidc,  i~~-,' supe~marchés  ~·  ~t~~  ~ ~, .  où ils peuvent· compter 
-1  •  ~  1  •  •  ~-..  <(  '  •  - ,.  •  ~  '  1:  •.  •  '  • .  1  •  • 
s~  ~n"' ·éçoulemè~t ra~~de de  leurs  articles~ 
•  ..  .  :  .  .  ~  ~  ..  : .  ..  .  r···  .  .  ~  . 
.-·:.i  ... :.-...-..  •;Il. ~et. t:rès  probable_ que  ... l~a  pot~s<?~~~~~  _dé~ailia.nts susciteraient 
b~en,plus  · d '.inté:r.3;t  che~· ls~. oÏien1;~;.t,~.  ~ 1 rtÏ~·  êlargis.sai.~t  ~ut~nt que 
~  .  '  ...  ..  .  .  . .  .  . 
.,  :  P9S_s~ble :;Le  choix des produits offorta.  Ils devraient abandonnor leur 
..  '  ~.  ...~ .... :  .  •  • •  ,)  '  .  .  \. •  '..  '  ' .  t  ,.,  •  ~  l  ,.  1 
. 1;ésis~~o~ à  l-,'-~9P~ion à.u· i>oi:sson  sur!oltS.· ;.L'inetailati'dn:  d'un comptoi:r. 
_,  .  '  {  .  ·~  .  .  .  . 
. .  ..  do  su;rgé,la. ti  on lèur permettrait de 'vendre en m3ma  temps  di autres produi  tn 
~,. .  .  '  "  ' 
.  ~urgel.és, d' augmeiltar  oonsid,ràblement leur chiffra· d'affairee;  et do  se 
~,  .' .  :  ~en~~.  p;tus  ind~pend~nts. à  11 ~~rd.  ·dè  la· production.  .!" ·•  .. : '.- ·: ·I' 
:  •  •  '.  '  .  . .  .  1.  .  •. :·  ' .  • '  • 
ii) ·commerce  ambulant  . - ·.~  ..  L . 
.  ;,~  ~! . ;  :~.  ~.1  .  ~  ~  .  ~ . '  '  ~  ,1  .  '  .t;  . .  .  .  :  ~  '  :::.  .  f!' ••  '  •  #·,·.  ..  '  t  .  •  .. ..  ..  -
~, ...  ,.  :  ..... La  cou,gnerce  ambu:lant  de  poisson· j'oùe· 'i.m  grand  r~lo· notamment  pour 
J~  ..  ,•{,•,  • ...... •  .• .'·1'·  ...........  ~  ,.'-. .... ·  .  .  .:  ·l. •.•  ~  ..  •  .  ...JI  • •  ·''  •  ..  ...  ~·  •  •  • 
~····  :-·l  t  ~qoul~me;q:t_ da ,poi,esons frais,  mais aussi dô poissons  salétfl et ·fumés·. 
"'"''  ·""  ~  . ~.  • .  .  '.'  ~  . ,  :.  •  '  ..  •  ..  .. :  .  '  .  •  •  "  •  ~  .  '  ~  •  : .. ,  -y  '•  •  "  •  ~  ~  ,.  .. 
.... }·-~t-~~ ...  c:.Da.ns.  ~~- no!Il,F~~~~  .. ~~gions ~rales, t 1iristalla.tidn d'urta  poititsôrinerie 
'  _.t  •  .,  .. i<-•'loa  •  .,! •'  .  ,:.,,.,:  ..  \·  '.~ ..  :  ·,'"";.,•'  •"  J'  -:~  '',  '!•,  .,.,  ;  .  ~~  •  ,  •  ,  ,....,  •  •  'l 
,··:···  _.,, t.l;'  e~;t rll4$.  ~$3.nt~b~e en  r.$~son dU  fa.ib:ie  ohi'ffre d' à.ffalres  ·a~f des·  condi-
-1.  .  •  ... 4  •  ...,  ...  ..,  ...  "'"" •••  '  •  Il>  •  ,.  •  - •  ..  • ...  '  •  ~".t' (.  ....  .  ..  •  ' •.•  ! '1  ..  ..  ..  '  ..  •  . 
.-.;.·.·:·-:tJOnEf  ... M.  t~at;~:~port ..  di_it'io~iE)~ •. ·  ~t·a· plus.  ~~ci'e. ~;tie de··'l~.>~population 
"·~  ......  ·  •  ,~,  ·~.J.~··t  i  ~- ...  :=  •. .  -- ..  ~_,1"!1'~· .. t  ..  ~~1:"".:···:·  .....  r  ....  ·..  j:  . ·~· ... ·:  .  .:..  -..  ..  ~  ·:1.  ...  ...  ~.  •  ·  ,  • 
na ·paut donc obtenir les produits ·da  .. la .p.Sèl:îé ·  ëitc§s;'plli~ ·haut''que par 
~ :·.!..}:: ·.! .. /  ·.~  }, ·  .. ':  .......... :  '1•  ~.:  •  "~'"!  t  :  •  •  •  •  •  ,.  {  ;  • 
1'  _intermédiaire. du commerce  ambulant  de  poiâsori  ....  _....  · ·-·· 
•  • 
.; . . . 
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On  trouve la majorité de  cas  commerçants  sur les marchés  hebdQma-
daires,  dans. las rues  des faubourgs et à  1~ c·ampagne·,  où  ils offrent 
laurs produits  sur. des  étals· ·transportables ou  laurs ·voiture  a,  trop 
'  .  . 
souvent béla.é·  mal  équi.pée·s, ·et manquant.  ·in~me ·da  glace.  Aussi  découra-
gent-ils l'acheteur plus qu'ils na l'ittirent.  ·catto ·vant·e  ambulante, 
très irrégulière en  toute saison,  diminue  fortement l'été, lorsqutello 
·n'ost pas  complètement  interrompuo. 
Une .. nouYalle voie  a·'ouvre  à  la V(Jnte  du  poisson  a il s'agit des 
1 
camions  da vente  équipés  de  ~açon moderne,  observant un horaire fixe 
connu  da_  la ~li~tèla, et  ~ffrant un largo choix de  poissons  à  des  consom-
_·mateurs  qui,  jusque là, n'avaient pas la possibilité d'en acheter. 
d:)  La  poisson dans  le· commerce  de  détail d' alim.en:tatibh .générale 
~a.oommeroe d~ détail  d
1 al~mentation générale a  une  très grande 
'  .  ' 
importance pour  1~ débouché  des  produit~ de la p3o~e comma  les conserves 
appertisées et  ~emi-oonsery~s, etc •••.  Il achète  ces. articles, soit 
directement aux entreprises de  transformation du  poi~son, par l'intarmé-
, 
di  aire des  grossistes ou  da  ses organismes  d'achat,  soit,  par~ois,  au 
commerce  de  gros local.  Dans  les magasins  d'alimentation générale,  une 
large part da  la production de  conserves et da  marinades,  c'est-à-dire 
presque  exclusivé~ent de  produits  omballés,  trouve un débOuché. 
,, 
Pour 11 industrie de  transformation·,  le commerce  d'alimentation 
générale représente un élargissement des possibilités d'écouloment. 
Comme  il existe partout des  magasins  d
1 alimo~ta.tio?, on  peut  également 
approvisionner  en  poi~son des  régions  et dés .groupes  de  consommateurs  à 
qui  l'insuff~sance des circuits de  distribution no  permet  pas d'offrir 
dea  produits frais. 
Gr~ce à.  1'  introduction  d~ poi'sson surgelé qui,  jusqu'à présent 
n'a pas  encore une  tr~s  iz.and·~ importance dans  la.  C.E.E.,  l'écoulement 
;  . .  .  ~  ~  .  :~ 
de  poisson par 1 1intermédiaira des  magasins  d
1 alimenta~1on équipés de 
comptoirs  de  s~gélation pourra. atteindre un volume  important..  La  posai~ 
b.ili  té qui  .s t offre .  a.i~si  dl élargir' l~s  débouc~·és du:  p&i~~~n ria  pourrà 
ôtz:e  plainenl"an:t  ex!> loi.  t_éa  qU:e  ~i des  ..  déta.~ll~ntà  anoo:r:.~  plus nombreux 
s'équipent en  comptoi~s  fri~rifiquos. 
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Toutefois, 
du  poi~son surgelé' ~side.  dan~·  ·1.\n~  ~arge action de  pu"lio~t~ et dliiltormation 
,·  ..  ~·  ""  .~:  ~., ~i.  ~,.~.J'II\.t'l~,...,~ ....  ~""'•"~ .. .,...,- .................. 4  ·~•  ...... - ...  ·~  •  ••  ,........  •·  ,,,.  .-A 
aup~~~ du-consommateur.  ·  . 
'  .  ~  ..  . 
•  ~.  ·'  ... ··"-·  '  ;  •  .:,,  ••  ~.  l  :  ••  •  1  '  ••  •  •  ""  ••  '  ...  • 
···  Outre les pQissons p;-épar's et transformés, .l-e  comme;--c~ .de ·détail .des 
1  •  "~":v;,·~·,#:.,•  \  •.;.·~·.~··  .•  r,_,  ..  ~ ... ·~·  ..  ~:  1  t  •  •  ....  J. .• 
· ·'produits alimentaire• écoule  également une  certaine quanti  t~,  ~de harengs 
et  ~•autres poissons ·Q.e·  mer  fr$.3-~s  ..  da~s. les tpagasins .~yan~··l;n:·ra,yol'i de ;pois-
sozùi~r:ie  •..  Cett~ form~· de  -~~te  ..  e~t·· ~tilisée  ·.loz:~;qu~  l~s .'Q~oins locaux 
sont trop réduits pour que  l'installation ·d'un ,ma.-ga.sin .spécialisé soit 
.. "....  '  •.  '  .. .  . .  ~  .  .  . 
rentable.  Quand il ~'est P..a.s;  p_oss~qle- d~ prévoi;: ~· lq_pal  de .vent.e  approprié~· 
··  on ·i;;sta.lie  de~·: comptoirs  de  v~~te spéciaux.  , .  ,  ~ ·. 
·~es map.sins· d'alimentation ·vendant. oecasionnelle~wrt. du  paiâaon se 
tr~vent pri~oipe.l~~nt  ·d~s l;~s  r~gions  ..  ,ru.r~·~· . Des  ·09.mm&rç~t~.~(~  ~ro-
•  •  •  •  •  ... '  '  •  :  '  ·: •  •  •'  • ...  •  •  •  il"  40  .~  •  •  •  J  -
dÛi ts 'divers)  ~nt_. _é@.l.~~e~t. entrepris,  ..  da.ns  ces rés?,.ons,  le. vente· .de  po.isson 
.  ;  ~ .  . .  .  .  ~:  .  ., .  ~  .._  '  ...  . 
frais,- fumé  et. salé.  -Touteto1115,  1 • insliffis·a.,nce. des ·m<?yenfJ  de-:  conServation 
•  t'  .  .  •  - .  .  •  ..  - •  ..  . 
et  ··d.e  ::$tc)ck-~ge  e~pScbe - +e~.  ~agasin~ d~  .. Qe  type  ~e yendre  ~égulièréinent  ·.du 
..  •  - ..  .::  ..  •  1  .~ ,.: •  '  ~-~\'  ';,  ....  :  '  t  ..,.. ..  :  •  •  •  •  •  ' 
poisse·n en été,  si  bi~~ 9..\J.~~u~~  r~~~ti~n.  cl~s  consommateurs·: à. ·cet'. ·acmat:·  .  ""'.  .  .  . 
est ·nti·oeseaire  chaque  année,  pend.a.nt  l'automne et l"hiver.  De  pl~s, la 
•  ••  '  .......  ~  t•···.....  .•  .'\  ,.  ~  .  ;:  .. :  •  .  '..  ,  .... 
qualité -des  prà'dui  te· làisse ·parfois  à.  désirer.  l-ee "b4os  4e  s·~~  .et  ,.l•s 
'  .L  •  •,  •  "'  "''  r"  l-·  t"'  ~  ..  ,~  •  ..  .,.•  • •  :  f  •  •  ~  ~.  '"  ~  '  '  A  '  • 
--. 6tala·:4ê:..-ente  ~;-font· solivént'· d4f'à:ut.  Parfois,  les bour.riches· _et .f.ee  çai~ses 
..  .  .  ,...  .  ""  •"\  '!~  ~- ..  '  •  :  "'"  .  .. ':  ~  ; \  ...  • .•  ~  .  .  .  •  .  .  .  p  ..  • 
dEl  ·.poi~·son. sont ·mêm:e  installeéef  .. sans glace 1  11  int~rieur OU  devant_ ces 
.  .  ..  ~ . 
magas~ns.  Si,  dans ces conditions·,  le poisson ne  .,.  _ven~ guère dans  de  · 
.  .. ..  ,. .  ...  (.  ..  .  .  ' .  ~·  .  .  .  ,,  .  '  .  ..  . .  .. . .  . '  . 
nombreuse's · re.gions·, ·cefà, tlerit plu·s  aux méthode~ locAAe~. d~  ..  :vent.~ .q,u·'.au  ..  -~ 
•  '  ~  '  ,  .•  t ·...  ...  .  .  1::  ,ft.,  ...  !""t.....,..  ~  :·!  ,.  . ..  : . '.'-.;..tl;'.  t  .. i  '-~  ;  .l  •  (..:.  !  .  '~-Â  ~  -~ • ..  .1  ·• '•  \  .•  ~  ..  ·~' 
ma.nqü~  ii"int·~r-at·  ·d~s· éonsommàtelp:'a.·  - ~;r\\·:·.  ·.: 
Les· magasins :4e détail d•s:  tProdui  ts: e.limentaire$. aohè.tent leur• poissons 
..  ··  :r~raia·~·aupr~~s ae:::J.~urs  ·ooopér&ti~~k  ·d~·  ··~omm~r~e  de-~~~  :.o~  4'aohat. ~~ aussi 
.  ..  .  .  '  ... ,= .,  . .  .,  .  .  :  ·~  ~-~  ... -:·,  " ....  ~  ..  ,~·:4·:·~  _.  ...- .. ·!  .r· ....  ç  ~  '!.  ..  •  •  ~ 
.. : auprè·s  dès  comrn•rç&nta  'de  gros '·au '-littoral  et  de. 1 • intéri.eur..  L~  achat de _ 
i  ...  •  ~-:- ~  ~  ~ :.:  •  ..  ~  ...  •  •  • "''  '  ,r.  t  • ~  • 1  ••  .'"  i..  r...  .  '',·  .  ~  ..  ('  .....  ;  ;~  .  • 
poi'sisé)n. a·a.lé  ou.\  tWné  se  tait soi,t . directement auprès  de l'industrie .  a,e. 
~·.~ tr~h~ol4nation~ . soi1/  pl~;·i!'  ih:ter~-~d.1ai~~  .. de  ... ,  né~~i~n~,;· ~~··  ~~s:' de. ~~~~ui~" 
........  , ...........  ·  -=-.  :···  :-,.·:  ~ :·  '\~r~:·::.  :  .. ...  : _;  '):~  ~··:~····  .  :~ ... . ··.  ~·  ....  '...;  }»  .:  ....  _, 
alimentaires ou de  ooô~'ratives"d 1 àchat~  · 
.  .  ...  .  ..  1  •  .,  •: •••••  ·~:  ... :  :  ' •••• 
·  1ft!.~.·.·  ·.  a  .•  •••  ~.{··.:-·  •  ~.,  •  ..•  :  . ···,-.·:.- ••·  :.·  .••  ~. ·· •.  :·  •  ..  ~: :)  ••  :. : J;  !J,~.  ~.,...r~·:~ 
!J  ...  ~·  tt:'.·.~:;'~  ..  ,~:  ·~  ..  . 
...  \. ...... 
"·  •  l  ~  ... J.•  ••  : 
1  \· 
...  . .  ·.:·  ....  ;: 
.. .  : .· 
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e)  Formes  de  commerce  intésrées 
Il y_  a  dans la C.E.E.- trois entrepris·ès  à  structure vertio&le qui 
=~aî~rnt toutes les phases,  de la prtau~•1on: ~·cu•au commarè9  de~4•~atl;l 
"Genepesca'" 
''Nordseelf_, _Deutsche  Hoohseefischerei  GmbH  (Picheries h•utu;rières 
allemandes S.A.R.L.) 
'.. ...  .,~  ....... 
"GOO."  Grosseinkaufs-Ge~ellscha:ft. deutscher Konsumgenossenohaf'ten  mbH 
(Société d'achat  en gros  des  çOopératives  de  consommation allemandes 
,S •  .t~.R.L.). 
/ 
La  GENEPESCJ.  est liée au  gr~upe Fiat.  ~lle possède  citux ba.soa  .. · .... 
.  - ,, 
. d'armement  .. ,.  à  Livour~e et à  Ga~ta,  avec  au  t~tal 8  ba~eatU: à  moteur,  dont 
un petit  ba·te~u  ~e pêche  eXJ?érimental.  Deux a:ut,res  bateaux sont en construc-
tion.  Le  -"Q-enepesoa VIII". avec  1.1 ?O  TJB  a, été .mis  en service en 1963.  Avec 
ses 6.50o  TJB  la flotte de  la Genepesaa représente  27%  des.unltés de  plus de 
_  100  tonneaux de la,flotte de  p3ohe  hautdriè~e italienne. 
La  maison mère  à  Livourne et  la~filiale à·Gaetà disposent," en plus  de 
·Jeu.rs  propres· installatio-ns de  débarqU.emerit;  de :transport et d'approvision-
nement,  d'ateliers de  confeotion de  tilë-ts·;~··-étc.·1 d'ateliers de  réparations 
.m..~niques, ainsi que  de ·vastes· ·tnstallations ·de·-'réfrigération et de  surgé-
-·.lation,  d • entrep8ts ·de  surgélation,  d'installations d,e·  salaison t  de  séchage 
··.et d•extraé.tion  d'huile~  Une  su.cou.rea.le  s'oo01,1pe·  de la fabrication de 
conserves. 
,1  L• société.  'Vend' ses pw·pre-s  prodt.ii ts ainsi que  des marchandises  achetées 
: auprès d'autres- erdr.reprises  par l•i·ntermêdiaire ,de  14  grossistes ooncession-
i  à.  ,lt.  té  .  i  .  .  d'  .  250  ,  .  .  d  t  ;au détail  ·na res  .  1n  r1eur,  a  ns1  que  env1ron  magas1n&  e  ven e  uenepesoa  • 
. .  _jm  outr.,  .. la société a  -équipé  enviràn.- 2.000 magasins  d-'-alimenta·tion générale 
de  comptoirs  de  surgélation pour la  .. vente  de  po-ïsso·n. 
La  Starkist-Genepesca S.A.  a  -été.  fond:~e vei--s  la mt.:...19b2,  avec une parti-
cipation de  5Q%  de la Starkist Foods Inc.  California.  L'objet de la nouvelle 
société -est  "la transformation et le commerce  de produits de  la pêche frais, 
congelés •t autrement  conservés et des  soue  produits et dérivés  comme  la 
.;  . '1 
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farine et 1 1 huile de  pois.son,  ~nsi.  q~e ~ 9.arm:ement de :œteaux pour la 
grande pêche,  notamment  pour -~a p&ohe  au  thon". 
La Starkist  .. Foods  li:vre la matiè-re p:temière ·capturée par ses propres 
clippers ou  par d.' autres,  qui est transformée dana le· fabriques  de  oonsel"'\1 ::' 
de  la Genepesca  à  Livourne et à  Gaeta  • 
.  .  Vers la mi-1962  la Genepesoa  a  conclu avec le gOuvernement  de  la Coré~ 
du  Sud  un  accord qui  confère·l la Genepesoa le droit exclusif de·vente de 
tous les produits de  la p3che pris .par-la nouvelle flotte de  p3ohe  coréenne~ 
Cette flotte èe  compose  de  159  bàteaux·oonstruits dans  des  chantiers fran-
çais et italiens en collaboration avec la groupe Fiat. 
La  "N'ORDSEE"  est égalëmerit une  ~ntrepri.sQ spéÔia.Usée exclusivement 
dans  les produi-ts .cie  la ·p3cheJ  elle est  lié~  .. ~u gro~~~ ÙtÜl~e~  •. Eile 
possède  à  ~aven  et à  Bremerhaven  dos  entreprises d'armement  comprenant 
au  tot~l environ tin quart de  la flotte- de  p3ohe hauturière allemande,  deux 
fabriques  cie  farine de'polseon, 'trois· fabriques  de  oonservesf .dont  deux  son~. 
on  m3ma  tempEr· des ·entreprises de  commerce  de  gros  a.u  littoral.  ·25  entrepri--
ses de.  oommarcG  de·· gros  à.  1'  intérieur du pays,  portant la nom  de  "Deutsche 
Seen,  approvisionnement les 350  points de  vente  ''Nordsee". 
La."G.E G"  ,  centrale d'achat des  coopératives de  conso~ation alle-
mandes,  s'occupe de  l'achat,  da  la production et de  la transformation de 
· nombreux ,produite alimentaires.  Ella no  s'  èst orianté_e vers la pêche 
qu'après ·la deuxième  guérre mondiale,  on  reprenant la Gemeinwirtschaftliohon 
Hoc~seetisoho~ei-Gesollsohaft mbR  (GHG).  La  GHG  poss~de à  peu  pr~s 10% 
·do  la flotte  do.  chalutiers· allemands.  La  "GEG- Fischversand" travaille 
comme  entreprise de  commerce  do  gros au littoral pOUl' les OOOp.ératives' de 
consommation, ·qui.sont au  nombre  d'environ 270.  Au  stade  du.  commerce  de 
détail, los  m~gasins· ooop,ratifs,  environ9;~0, ont 'té largement dotés 
do  rayons  de  poissonnerie au· cours  de  1'  aménagement  du· 'rê·seau  de  dis  tribu-
. ti  on  entrepris:· ces derni·ères à.nnées. 
La  concentration verticale  o~fr~ ~~r_e*l~~~~ 4e  ·~9s  .av~nte..&es.s-Le~ 
oantra.le  dirige 1' ensemb'le  dà · ia pqlitiq~e ~~e~oie.le~  coordonn·~  ').a trans- · 
for~ation, le _·commerce ·et· le{ transport;  disposànt ·d'Ùne  .informa~ion plus 
- ..  ....  ~  ,'.  •  1  '  • 
...  l  .•  ;  •. 
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complète sur le marché,  elle pout renseigner utilement les entreprises 
des stades de  co~ercialisation suivants.  D'autres avantages résident 
dans la concentration des  investissements aux mains  de  la centrale, 
dans  la réduction des  risquas  du  crédit de  l'entreprise,  dans  la possi-
bilité de  compenser les pertes subies dans  un secteur par les excédents 
réalisés dans  d'autres secteurs. 
Cas  grandes entreprises étaient également  an état de  promouvoir 
dans  leurs exploitations la rationalisation ot la mécanisation,  dont 
le besoin est si urgent dans  l'ensemble du  secteur de  l'industrie de 
la p~che.  Elles ont aussi ouvert de  nouveaux débouchés  grâce  à  une 
prospection méthodique  du  marché et à  un programma  da  construction 
soigneusement  étudié pour les succursales assurant la vento au détail. 
Elles ont ainsi apporté une  contribution incontestable à  l'encouragement 
et à  l 1 e~ension da  la vento  du  poisson. 
Néanmoins,  aucune  da  ces trois entreprises na  domine  le marché. 
Lee  sociétés d'armement  de  la "Nordsee"  ot do  la"GEG"  mettant leurs 
arrivages  aux enchères- LaQrs  entraprisas de  transformation s'appro-
visionnent on  mstièro première  égalamont  aux anohèree,  donc  alles ne 
c._)uvrent  pas leurs besoins uniquement auprès  daer sociétés mères  at des 
filiales,  Il en va do  m3mo  pour le commerce  de  poissons préparés. 
A caté des  entreprises déjl nommées,  il y  an a  d'autres  d'i~por­
tanoe mineure  dans  ce secteur.  C'est ainsi quo  des  socié.tt§s  d'armement 
se sont annexé  des  entreprises da  mareyage  ou  m~ma une  entreprise de 
transformation,  qui,  à  leur tour,  alimentent parfois plusieurs magasins 
do  vente au détail.  Ces  formes  de  concentration n'ont toutefois 
jusqu'à présent qu'une importance  secondaire dans  l'ensemble  du  secteur 
de  la p3che.  Toutofois,  compte  tenu des risques  importants qui  caracté-
risent l'activité do  la p3ohe  ainsi que  l'incertitude qui  domino  an 
matière  de  porspactivo des marchés, il ost à  prévoir que  ces  formas 
d'intégration vont assumer une  importance plus marquante  dans  co  secteur. 
ii) Orgapisations coopératives du  secteur commercial 
Dans  lo domaine  du  commerce  de  l'alimentation généralo,  dos  orga-
nisations ooopérativas ont été  créées aux différents. stades.  Des 
oonsommatours,  des détaillants et m6mos  des  nég~ciants en gros  se sont 
groupés  en  coopératives d1achat.  Ces  organisations  coopératives ont 
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une  importance particulière pour le débouché  du  poisson êtant donné  que 
les conserves appertisêes  da  poisson,  las marinades,  les saladc3,  ote~~· 
sont an  grande partie éoouléos par l'intermédiaire du  commerce  dtali-
mentation générale,  approvisionné par les grands  groupements  d:aohatQ 
Ces  organisations  jouent également un certain r~le pour la poisson 
fraie,  lorsque les stades de  commercialisation qui lour sont liés 
disposant  dos  installations adéquates. 
.; . .· 
. ' 
1•  ~  •••  ..  '  ...  ,..  .. 
Diasrammé  1 
• f 
La struoturê ··du  commerce  de poisson trais en R.F.  Allema.gn~ 
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La  structure du  commerce  de·poiason frais. dans·l'UEBL 
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D.  FORUA'i'TON  nF.R  PR1X  POUR  LE  PùiSOON  FRAIS  ET  TNTERVENTIONS  SUR  r~ 
~  - _.._  ~-- -~~ ,.__...,_  ------...  - -= 
JlAR__2!Œ._  ~Al~$" LES  ET:l~S  ~l~RES_ 
1. République  fédérale  d0Allemagna 
Environ 80% de  l'ensemble  des  débarquements  des  nâvires  da pêcha 
allemands et étrangers  et 90  %  â.~s  débarquements  de  poissons frais  et·--,.  ( 1) 
tr~nsfornCs sont  ~coul~s dans  les  quatre  crands  ports  ~e  p8che  (1962) 
Bremerhaven  avec  envir~n  230~000 tonnes  =  44% 
Cuxhaven  "  "  180.000  "  35 % 
Hambourg  "  11  32.000  "  a  6 % 
Kiel  "  n  32 .. 000  "  6 % 
;~.utres  n  11  4G.oc,o  "  =  9  ~~ 
La  situation géographique  de  la République  fédérale  n'est pas 
favorable  à  l'écoulement  du  poisson.  Les  4  grands  ports  de  pêche et les plus 
petits ports  de  la grande  pêche  aux ho.rengs  et de  pêche  au  cotre  se  répartis-
sent  au  nord sur une  étendue  de  côte relativemont étroite,  tandis  que  le  ter~ 
ritoire dfécoulcmont  pour le poisson va en s'élargissant du  nord  au  sud.  Les 
zones  de  débouchés  des  4  erands  marchés  du  poisson se  chevauchent  en grande 
partie;  aussi  des  avantages  liés à  la situation géographique  sont-ils plus 
grands  dans  las  zones  d'approvisionnement  proches  dos  côtes~  Il~st toujours 
résulté de  cette situation une  concurrence  des  marchés  du  poisson entre  eux~ 
Pa, r  conséquent il n'existe pas  de  di  vision régionale  du  travail,  o' est-à-·-dire 
de  limita  ti  on du  débouché  de  chaque;  marché  à  des  zonGs  déterminées  d' â.pprovi-
sionnement+  Elle serait éealement  impossible  à  réaliser,  sur le plan pratique, 
on  raison dos  fluctuations  en quantité et en qualité des  débarquements  do 
poissons et à  causo  de  la capacité variable  do  transformation  dans  les ports9 
L
1administration des  marchés  du  poisson de  mor  est assurée,  dans  les 
ports  de  pêche,  par des  sociétés d'Etat  de  droit privé d'après  des  principes 
comrnorciaux.  Ces  sociétés exploitent les installations portuaires  servant  à 
l'industrie poissonnière,  se  chargent  du  débarquement  des  arrivages et procè-
dent,  en  tant  que  commissionnaires,  à  la vente  do  la majeure  partie des  poissons 
En  vertu du  règlement  du  port et pour  se  soumettre  au  contrôle vétérinaire, 
tous  les navires  de  pêche  ontrant  au port  doivent  débarquer  leurs prises  dans 
les installations des  marchés  du poisson.  En  revanche,  les  armateurs  no  sont 
(1)  sans  hnrcn~s  sal~s;  arrivaGeS  calcul~s en  poids  ~e 
poisson  frn.is  ...  / .... 
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pas  obligés,  pour la vente  de  la  mar~handise, d'avoir recours aux servi-
ces des sociétés de  marché  du  }:ois~on comme  commi_asionnaires  (crié,e)  no-
tamment  quand,  par exemple  pour les harengs, il y  a  des  contrats de  li-
vraison à  long terme.  Des  ventes directes,qui sont toutefois  décomptées 
au prix mcren  de la vente  à  la criée,  ont lieu 6galement  pour !•approvi-
sionnement  des entreprises de  surgélation.  (Quantit.és  prélevées avant la 
mise  en vente  à  la. criée,cf.  page  16~). 
Da~s les halles des  marchés  aux  poissons  on  trouve  non  seulement 
des  i~etallationstechniques permettant  de  recevoir,  de  vendre.  à  la criée 
et d'enlever les arrivages,  mais aussi dea installations téléphoniques et 
télégraphiques.  Pendant la vente  à  la criée un  échange  constant d'informa-
tions s'établit entre  chaque  marché,  -de  sorte que  les tendances  dea  prix 
'd'un marché  se réflètent sur tous les autres marchés.  De  cette  façon il 
est possible au commerce  d'acheter simultanément sur plusieurs marchés. 
Les  armateurs  de  chalutiers,  c'est~â-dire les entreprises de  la 
grande  p3che  hauturière  t  dont les prise'a'  rep~ésentent 65%  des arrivages 
allemands  sur le marché,  ont  de  tout  temps  essayé  d'exercer une  certai~ 
ne  influence sur la formation  des  prix par une  adaptation plus appropriée 
.de  l'offre à  la demande.  Jusque  vers la .moitié  de  l'année  1960  néanmoins. 
cette influence se limitait aux accords portant sur les programmes  de  p3-
che.  Les  armateurs étaient protégés contre les effondrements  de  prix. 
par des  prix d'intervention·fixés officiellement.  Tous  les·arrivages pro-
pres  à  la· consommation  humaine  qui n'attei·gnaient pas,  à  la vente  à  la 
criée  ces prix d'intervention,  étaient vendus  aux·  fabriques  de  f~rine 
de  poisson.  La  différence  entre le prix de  la matière  première destinée 
à  la transfor.mation  en  farine  de  poisson et le prix d ':interventip_:rr était 
payée  aux armateurs grâce  au· "Fonds  de  compensation"  alimenté par·  .eux-m$- · 
mes  au moyen  de  prélèvements effectués .sur  chaque  kilogramme  de ·poiss·on. 
Mais  le système  des  prix d'intervention officiels n'a pas  répondu 
à  ce  qu'on  en attendait. Etant donné  que  le .gouvernement  devait d'abord 
autoriser toute modification,  ce  système n'a pas pu  3tre adapté avec 
une  souplesse suffisante aux situations' s·oU:vent  changeantes  du  marché  et 
a  conduit,  par conséquent,  à  de  nombreux  abus. 
'  ! 
·:  ••  < 
En.cas  d'arr~vages  important~ ~t  ~~1~~~ 'les prix. d'intervention 
...  relativement  Q~~,  le,s  armateurs  n'av~ient  .. ~~~un intéz:3~  m~jeur à  veiller 
..  ~ ..  ....  ~ 
'··  't ,'  •  1  i  '~, •  •  • t. 
;  '  . 
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à  bord aux soins  à  prodiguer aux marchandises.  ~a différence  vers&e  entre 
le  pri~ de  la ~atière première  de  la farine  de  poisson et le prix d'inter-
vention,  suffisait,  en effet,  à  assurer à  l'armateur une  recette suffisante. 
En  outre,  ce  prix d'intervention incitait les armateurs  à.ne plus  s'effor~ 
cer de  procéder  de  manière  suffisante  à  une  adaptation aux diverses situa-
tions pouvant  se  présenter sur le marché. 
En  conséquence,  les moyens  financiers  du  Fonds  ont  plusieurs fois 
été dépassés. 
Depuis  le 1er juillet  1960~ la SAG  se  charge  elle-m3me  de  la mise 
sur le marché  des  prises  de  poisson frais  de  ses membres,  les armateurs  de 
la grande  p~che hauturière. 
De  cette  façon,  les armateurs  peuvent exercer sur l'évolution du 
marché  et la formation  des  prix une  plus  grande  influence  que  celle qu'ils 
exerçaient avant la date précitée. 
Le  prix limite pour les diverses espèces de  poisson a  remplacé  le 
prix d'intervention officiel.  La  marchandise  qui n'atteint pas cette limite 
est.vendue aux  fabriques  de  farine  de  poisson.  (1} 
La  SAG  a  remplacé  le Fonds  de  compensation,  qui existait avant sa 
création,  par un  système  de  compensation appelé  compensation  des recettes. 
La  péréquation des  recettes n'est appliquée  qu'aux marchandises ap-
partenant aux qualités admises  à  la vente  pour la consommation  humaine  et 
qui  sont  contenues  dans  un  "répertoire des  catégories de  péréquation".  Les 
catégories de  péréquation englobent  chaque  fois  divers assortiments d'une 
espèce  de  poisson.  La  péréquation des  recettes porte sur un  mois  et est 
exécutée  conformément  à  la procédure suivante: 
a)  pour  chaque  catégorie  de  péréquation  on  établit le rapport entre l'en-
semble  de  la marchandise  mise  en  vente  et la marchandise  restée invendue 
après la criée  ; 
b)  un  calcul identi,que est effectué pour les arrivages de  chaque  bateau 
c)  pour.la compagnie  d'armement,  tout se  passe  comme  si sur la quantité  de 
poissons offerte provenant  de  leurs navires et appartenant  au  groupe  de 
pér6quation oonsidbré,  le pourcentage  moyen  calculé sous a)  était resté 
invendu. 
Pour les quantités  à  compenser,  1'  armate.ur reçoit  de  la SAG  95%  du 
prix d'intervention,  diminué  des  montants  en  faveur  de  l'exportation,  de  la 
publicité et des  frais  de  gestipn de  la SAG. 
La  SAG  peut décider, si la situation du  marché  semble  l'imposer,  que 
t.ous  les poissons invendus  ne  soient pas livrés aux  fabriques  de  farine  de 
poisson~ mais  qu'ils soient vendus  égqlement au prix d'intervention à  des  com-
merçants  ou  à  des  entreprises de  transformation,  si ceux-ci  peuvent  prouver 
qu'ils utilisent cette marchandise  pour la surgélation destinée au .marché 
( 1)  Voir tableau 5 , .  -. • •l•-• • ...  169 .:  VI/15.323/65-F 
national. ou pour la  surg~lation  ~et ln salaison à l'  e.xporto.tion  (à. 
destination des  pays  tiers seulemont,  à  compter  du  1.2.1966). 
Pour les quantités.j.ustifiant  de  .cette utilisation,·la·SAG accorde  aux 
acheteurs  des  risto~rnes qui varient  selon le.genre.de transformation. 
Les  bénéfices provenant  de  ces ventes na  sont  pas versées  aux  armateurs, 
mais utilisés en :complément  pour.  la: péréquation des recettes  •. La  réductior· 
doit 
- contribuer à  rendra les poissons surgelés concurrentiels sur te ··marché 
' ·allemand par rapport  au poisson frais  ; 
- couvrir les frais  de  transformation pour ia,  ·sur~élation et la salaison 
des marchandises  destinées à  l'export~tion, afin que  les prix de  ces pro· 
duite,  dont  la mn~ière ·première à  été  achet~e ·à  uri  .pri~ d'intervention re"· 
.  #t.  "  •  •  •  :  . 
la.tivement  eleve,  pui_SSênt  êtltrer .êll  concurrence  avec  ceux  des autres  pc..,y:.. 
Les  mareYeur~ et i•  i~duatrie .  de  tr~~sf;rmation. peuvent  acheter une 
partie des poissons  qui leur sont nécessaires avant la vente  à  la criée, 
c'est-à-dire donc  déjà pendant la nuit.  Ils utilisent ce  procédé  pour  pou·. 
voir· transformer la marchandise  sans perdre  de  temps.  Ln  SAG  règle ulté-
rieurement les comptes· de·.ce:s  achats antiéipés avec  les acheteurs au prix 
moyen  de la vente  à-' la criée..  Etant· 'donné  que· ·les· achats anticipés peuvent-. 
le cas échéant,-· exerc-er  une  influence  su~ la formation  des prix au  cours  d 
la vente à  la criée, ils ne  doiVllnt·.pas ·porter  sur plus  de  25%  des  espèces 
et  catégo~ies dest·inées à  la vente. 
La  SAG  s'efforce au  reste d'améliorer'l'offre sur les marchés  en  sé-
lectionnant lee arrivage$,  en· en prenant  soin et  en  c"ontrôlant  leur· quali.t5 
En  outre,  grâce  à  une· étude  systématique  du  marché  elle  exe·r~e également 
une  influence  sur le· ·rapport  entre ·1' offre et la demande; 
Une  venté  spéciale à  la cr.i'ée  est  organis~e sur le.s  marchés  de  pois-
son pour les débarquements  dès cotres.  Elle peut  se  tenir soit  avant,  soi: 
apr~s ia vente  à  la c.riée  pour l'es  débarquements  des  chalut;l.ers.  Cette 
diffé~'enciation a  d~nné de  bons résultats,  ~·~autant plus  que 1'  assortiment 
des  débarquements  des cotres intéres'àe  egal~·ment une  autre  catégorie. d'ach. 
- . 
teurs. 
,·  . 
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Les prix limite  de  la SAG  ne  sont  pas  valables pour les captures des 
lougres.et  des cotres, ni pour les débarquements  directs des navires sué-
dois et islandais om  pour les importations par voie terrestre.  Les  four-
nisseurs suédois,  islandais et danois s'en tiennent  néanmoins  volontaire-
ment  à  la limite  fixée  par la SAG  et  contribuent  ainsi à  assurer une  situa-
tion du  marché  relativement  stable,  dont  bénéficient  égale~enb·leurs ar~±va-
souvent  de  haute  qualité.  · 
goa;  qui  sont le plus/  Ce  respect  volontaire  des prix minima  pur les con-
currents étrangers implique  évidemment  que  la SAG,  en établissant le prix 
limite,  examine  soigneusement la réaction éventuelle  des  fournisseurs 
étrangers.  Les  problèmes  respect~fs sont  discutés  dans les Comités mixtes 
d'experts créés entretemps et  comprenant  des représentants des  trois pays. 
~n fait,  l'activité de  la SAGa  eu  pour effet une  me~lleure adapta-
tion de  l'offre à  la demande,  une  atténuation des  fluctuations des prix au 
cours  de  la vente  à  la criée et  une  amélioration de  la qualité  des produits 
offerts. 
.  .. 
Du  côté  de  la demande  on ne peut prévoir dans  une  certaine mesure  que 
les besoins  de  la conserverie  qui  transforme et achète  elle-même  surtout 
des harengs.  En  général,  les fluctuations  des prix pour les harengs  sont 
donc  plus faibles  à  la vente  à  la criée  que  pour les autres poissons  de  mer 
qui  sont  écoulés  en premier lieu par les mnreyeurs. 
Les  mareyeurs  ne  reçoivent  leurs ordres de  l'intérieur qu'à très 
court  terme  et le plus souvent  juste avant le début  de  la vente  à  la criée. 
L'acheteur de  l'intérieur peut  aujourd'hui,  surtout  grâce  aux téléscripteurs, 
avoir lui-même  une  idée  de  la situation des  marchés  du  poisson avant  de  pas-
ser ses ordres.  Aussi est-il en mesure  non ~  de  comparer les prix 
des divers marchés  mais  encore,  au  cours  de  la vente  à  la criée,  de  tirer 
parti de  la concurrence entre les divers mareyeurs.  Aussi.le  mareyeur,  du 
moins  en  ce  qui concerne les petites et  moyennes  entreprises,  se  trouve-t-
il en  général  sur le marché  sans  carnet d'ordres et  doit  par conséquent 
acheter à  l'estime,  ee  qui  augmente  encore  fortement  ses risques qui  sont 
déjà importants.  La  conséquence  de  cette situation est  que  souvent  une  par-
tie de  ia marchandise  achetée  ne  peut  plus être  écoulée le  même  jour et doit 
être,  soit  surgelée ultérieurement,  soit entreposée  pour un  écoulement  suc-
cessif ce  qui,  dans  les deux  cas, n'est pas  favorable  à  la qualité  • 
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Le  commerce  de  gros à  l'intérieur est  contraint,  ne  serait-ce  que 
pour  des  re.isolt-e1de  concurrence,  d  1 o.cheter  au li  tt  oral A  .  .; des..: prix--ausa..i...:a:van• 
pOSSJ.IJ  a. 
f~~ Etant  donné  qu'il se·trouve  en  face  d'un  grand nombre  de  ma• 
reyeurs il peut, il est vrai,  imposer les· meilleureà conditions,  non  seule· 
ment. en  ce  qui  eonoerne· les prix,  mais·  aussi en  ce  qui con.cerne  les condi-
tions de  livraison  ;  les mareyeurs les acceptent  en  général  pour ne  pas 
perdre leurs clients.  Néanmoins,  malgré  sa position de  marr.hé ~, 
le risque  du  commerce  de  gros de·L'intérieur est  également  relativement 
grand  en  raison du  caractère périssable de  la marchandise.  Aussi s'effor-
cera-t-il toujours  de  se protéger contre les risques grâce  à  une  marge  bé-
néficiaire élevée.  Le  commerce  de  gros ·de  l'intérieur,  qui  se  trouve  en-
tre les mareyeurs et le comme.rce  de  détail,  a  une  sorte de  fonction  de  corn··· 
pensation qu'il remplit  notamment  le mieux au  moment  d'un  ~ccroissement de 
la demande  s'il possède.les installations qui lui permettent  un;stockage  à 
court et  m3me·a  long terme  de  la marchandise,  c'est-à-dire des  chambres 
froides et  de  surgélation. 
Le  commerce  de  détail  do~t,  eJ;l  raison de  ·~a position,  s'adapter en 
pre~ier lieu aux habitudes et  désirs de  ses c+ients,  c'est-à-dire des con-
sommate.urs.  Comme.  ~.e  consommateur  ne  connaît  po.s,  en  général,. le rythme 
des apports,  il ne  peut  s'expliquer par conséquent les fluctuations  de  prix 
à  court  terme  et  en  concl~~ que  de~ p:r~x dif;férents co·rrespondent  à  une 
_qualité variable.  Il n'en  ~at p.as  ainsi cepe.ndant.,  car les prix inférieure-
sont  normalement. due  à  des  prise~ abondantes  dans un-laps de  temps  assez 
bref,  qui  se  tradui~ent  d~ ce  fa~t par une  offre importante·..  ·Dans  ce  cas 
le détaillant peut  acheter  en  faisant  un  choix  quant  à  la qualité,  tandis 
que  dans le cas_  d'apports _peu  im~ortants., il doit  s 1 efforcer de  couvrir la 
demande  dans la mesure  de&  poss;~lités.  Comme  le.commerce· de .détail con-
naît cette réaction de  ses clients, il essaye  de  compenser  les fluctuationE 
des  p~ix d'acha~ dana  ses prix de  vente et  de  les absorber  dans  sa marge 
bénéficiaire.  Aussi les  considérat~ons du. détaillant sont-elles détermi-
. née~ ~n premier  li~u par la questiq~ de  savoir si et  dans  quelle mesure  seD 
achats peuvent  s'accorder en  quantité et  en prix avec  les possibilités d'é-
coulement  prévues.  A l'opposé  du  commerce  de  détail de  l'alimentation gé-
nérale, la ·verite·èxclusive  de  poisson oblige le détaillant à  acheter et  à 
s'efforcer de  vendre,  tandis que  pour le premier,  la vente  de  poisson  frai.:=: 
- dans la mesure  où  elle est  entreprise  en  plus  de  la vente  de  conserves de 
poisson - est possible aussi si e.lle n'offre pas un  bénéfice suffisant  • 
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2.  Belgique 
L•ensemble  des  débarquements  en  Belgique sont effectués  dans 
trois ports de  p3che.  Les  débarquements  de  poiss~n frais se répar-
tissent en  1963  entre ces trois ports  de  la façon  suivante  : 
vea  •. 
Ostende  : 
Zeebrugge  : 










L'administration des  ports est assurée par les communes  respecti-
L'organisation des  criées varie d'après les ports.  A Ostende 
1 1écorage est assuré  par un  organisme  privé,  la s.e. Onderlinge 
Visafslag  à  Zeebrugge  cela ce  fait par plusieurs sociétés privées, 
tandis qu'à Nieuport  l'écorage est assuré par l'administration com-
munale •. Ces  organismes assurent  également,  moye~n~nt une  certaine 
taxe;  le contrôle  du  pesage ainsi  que  la comptabilité afférente  à 
l'opération de  l'écorage pour le compte  des  armateurs. 
Les  armateurs, ·quand ile débarqueQt leurs prises en·Belgique, 
ont l'obligation de  les vendre  aux enchères.  Depui·s  1'959,  il existe 
en Belgique  un  prix d'intervention à  la criée  (voir tableau 5)  dans 
le cadre  d'un régime  de  récupération  du  poisson  ("opvangregeling"). 
Ces  prix sont  fixés par·le Ministère  de  l'Agriculture  à  la de-
mande  des  armateurs et d'accord  av~c eux.  Les  poissons  qui  n'ont 
pas  pu  3tre vendus  au  prix d'intervention sont retirés du  marché 
et  ·vendus  par la Centrale  des  Armateurs  (Rederscentra-
le)  à  des  fabriques  de  conserves,  à  des  exportateurs,  à  des  entre-
prises de  salage  ou  de  séchage  en  vu  de  l'exportation à  l'extérieur 
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du Marché.  commun,  ou  sont  dastinûs:à des  élevages de:truites ot  c~e 
visons  ou  à  défaut·, · â  des  fabriques· de  farine  de  poisson·.  Le·s  c.r·-:o.-
teurs,  contrairèment  aux· règlements  dans· les autres Etats membres, 
sont garantis· pa:r  l'intégralité du  montant· du  prix d'intervention. 
La  différence entre le prix de revente  (voir plus haut)  et le prix 
d'intervention,  payée·  d''ailleure directement  à·  l'armateur par 
l'O.C.R.A.,  est couverte par le fonds  agricole du  Ministère  de  l'Agri• 
culture.  Ce  fonds  était alimenté. jusqu'au-31  décembre  1963,  à  concur- ..  - . 
renee  de  de  75~ par dea deniers publics, et'à. conourrénce  de  25% 
.  . 
par des  contributions des  armateurs;  ces dernières sont calculées 
sur. la base  d'un pourcentage  des  re~ett~s brutes par bateau,  varia-
p·le  suivant qu'il s 1 agit de  poiss.ons  de  fo~  1 .de  harengs  e.t  d'  ~sprots. 
Toutefo_is,  depuis  le .1er  janvier 1964  la contribution de  1'  Etat 
a  été ramenée  de  ?5  à  50%;  exception faite .pour· les esprots· dont la 
par~.icipation de  l 1 Etat a  étê maint  en,__;  au  taux de  ?5%  pendant  toute 
la campagne.  1963/64. ·Pour éviter !'.épuisement. du  fonds,  l'intervention 
financière  est limitée  à  12%  des  recettés ~totale~ brutes  d·u · nn vire. 
Le.s ):~at~a~x 4e.  ~oins de  120 .C.V.  dont  les. 4é~arq'l:lements rapportent 
moi~s:de 40.000 Fr.b.  (800 u.c.)  peuvent  recevoir un  rembourse~ent 
•  1  '  •  •  '  '  • 
. a~lant  jusq~  ~à  50%~:. 
...·  '1 
Ii convient  de  noter qu'en  1965  3.120 t.  de  poissons  ont  été re-
tiré.es ·  .·d~ ·~n~~hG,  po~r un  mènt~nt de  14,5 millions  de Fr.  b. 
(290.000  ~.c.j. ·La  revente a  apporté 6,9 millions de  ·Fr.b.(138~6oo u.c.), 
1  • 
tan~is que  le montant  des' subventions gouvernementales  atteig~ait 
4,0  m~lli~ns de  Fr.b.· (8o.ooo u.c.)' et la participatibn des  armàteurs 
3, 5 ~ill  ions  de . Fr.  b. · ( 70. 000 -u. C  ~ ) • 
La  réparti  ti  on·  de  la· :clièn·tèle sur le  a. trois marchés· belges 
du·  p~isson· e'ét. très· di."versi!'·ié:e •. ··Les  grossistes du.li.ttoral··on·.t.la 
part la plus importa·nte  .:~ t 1 indust.ri·e·: de·  la' surg.éla:tiqn·· t·iè.nt·.t ltt:. se-
conde  place.  Le  reste de  l'industrie de  transformation  n'occupe  dans 
le  çi~c~~~ commercial  qu'une part réduite,  qui n'a cessé  de  diminuer 
au cours  des  dernières années. 
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Ln  vente  aux  enchères attire aussi bien des  gros  consommateurs 
q~e des  d0tnillants et ·des  marchands  ambulants.  On  se  plaint du 
fait  que  beaucoup d'acheteurs  occasionnels achètent aux  enchères  pour 
se livrer à  la spéculation.  En  outre,  les commerçants  en  gros néer-
landais ont libre accès au marché,  tandis que  les commerçants  en 
gros belges  ne  jouissent pas  du  mSme  droit aux  Pays-Bas. 
Environ  20%  seulement  des  importations pnseent par Ostende, 
mais  ?5%  passent par Anvers,  par l'intermédiaire des  commerçants 
en gros  de  l'intérieur. 
La  position dea  commerçants  en gros  belges à  l'intérieur du 
pays est également .plus  favorable  que  celle des  grossistes du  lit-
t oral.  Leurs achats  dépendent  beaucoup moins  que  ceux  de  leurs col-
lègues  du  littoral des  variations  des  arrivag~s.  Ils peuvent,  par 
suite des  importations,  offrir à  leurs clients un assortiment plus 
varié.  De  plus,  la concurrence,  à  leur échelon  de  commercialisation, 
est-beaucoup moins  forte. 
En  Belgique,  comme  dans les autres Etats membres,  quoique 
d'une  façon  un  peu différente,  les baisses  de  prix au  débarquement 
ne  sont répercutées  que  dans  une  faible  mesure  sur le commerce 
intermédiaire.  Etant  donné  que  la consommation n'est pas  répartie 
d'une  façon  équilibr~e, ni dans  le temps  ni  dans  l'espace,  l'exerci-
ce  du  commerce  de  déta-il est souvent  peu rationnel;  les ma.rges  bé-
néficiaires par uriité  de  vente sont,  par conséquent,  élevéee.  Cela 
peut s'expliquer également  du  fait que  la consommation  de  poisson 
est limitée généralement  à  deux  jours  p~r semaine  (jeudi et-vendre-
di)  et ne  porte que  sur des  variétés bien déterminées  de  po~sson. 
Le  commerce  de  détail est par conséquent  peu enclin à  étendre  son 
~ffre i  d'autres variétés  de  poissons et i  augmenter  son chiffre 
d'affaires par la vente  de  variétés moins  chères. 
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3. France 
Environ  60?6  de  l'ensemble-des  arrivâges~en France sont débarqués  dans 
.  . 
les dix ports  de  p~che les pluS· importants, ·comme  le· montre  le tableau  2  ~ 
Les  arrivages  de  poisson de  mer  frais se répartissent pour  1963'dan~ les 
ports suivants .  . 
Boulogne:  avec 
Lorient:  "  Concarneau:- "  La  Rochelle: " 
120.000 .t. 
53.000 t. 
45.000  t •. 












avec  18.000 t.= 5% 
"  15.000 t.= 4% 
"  111  .• 000  t.=  28~ 
Les  porta de  ptche  sont r-épartis  &ur  une·  grande  longueur de  eSte,  con-
trairement à  oeux des  pays  voisina tels  que~ la Belgique,  les Pays-Bas  et la 
Républi~ue fédérale  d'All~magne. Les  zones  desservie~ par chaque_port  ne  se 
recoupent  donc·  qu'à une  distance· de  la· c8te  b·eau'coup  plus. grande  qu'en  Ré pu-
•  ..  •  ',  ~  •  1  1  .. 
blique  fédérale  dt Allemagne,  par ·exemple.  La  concurrence  entre les  p~rt.s. de 
p3che  est donc  moins  forte. 
L'organi$ation  matér~elle des  marchés  dans  les ports  de  débarquement 
est de  la compétence  des  organismes  concessionnaires  de  l'exploita~ion dea 
ports de  pêche, ·en général les Chambres de  Commer~e, .sauf à  Lori~nt.où.la 
.  '  . .  .  '  .  .  ,  ,  .·  '  , 
conce·ssion appart1.ent  a  ùne  so~iete  commer~J.ale. privee. 
D  • une_ . façon  génér!:lle .les prix. s'  ét_ablisa.ent  par. ajustement  de  1 '-offre· à· 
la  ~amande. Cependant  les  .q;r~~n~s~.tions. pro(essionnelles exerçant leur action 
'dans  le. cadre  des  Com~  tés des  P_3ches  sont ha.bili  tées  à·. prendre --sous ··oertafnes · 
conditions les mesuree  propr~~. à.  r.égulari~-er les  ~rrivages et stabilisèr··lea· 
1  •  ~  •  • 
C'est ainsi que  la Commission-Régionale  Nord ·a  mis  en place le  F.R.O~M. 
(Fond  Régional d'Organisation. du- Marèhé)  et fixé· ~ès prix  d'lnte·r~ent:i._on,  -~~­
...  ; 
pelés  "pr~~-cle retrait",  (voir page  131 'ét·tableaù 2>• 
La  Direction du  F  .~·.o.M.,  agissan·t  comme  mandataire apéçial et  .... untqu$_  d~i-· 
tous·les vendeurs  peut notamment 
Po~seil de  Pirection~  ...  · ..  :  •'  ·; 
' .  ~  '  ,  . 
A  '  0  Oo  ,.  ;,  · .. 
... ; 
b)  or_dqnne~  .1~.- _retr~  1!  de  1ft  v.~n  t~ .aux _en.c:h.-èzra·s  dies ,  produfts- lorsquè  l'e:. ··prix'  ·· 
.d' int~-~~~-nt~~p  --~-~-{ atte.i.nt.  ~da~~ ·~.-~-·~-~~i~;  QU  ·dans la  sOr~te' ( t·aille·~· ·pofds;, ·  ~: 
e~-~-~>- ~~  :-~-~~-~~ • ,  .· ...  ·_  ·~  :· ............. ,  ~  .: ;,  :'·.-~ ·:  ·,  ··:  ~-: ,  ,  ·  .. .  :  ,::  .  .  :· .. :  >:  ···.·.  ~- . :·:  .  '-!~ •• :  •• 
.....  :  •  •  '  '  '  •  ~  ....  '  '  ,  •  ••  ~  4  '  •  '  •  •  •  ;  ~ 
.·;-Les  quant.it·és.·· ains·i -r.-tir·ées 'de· la veît:te · ·s:o:nt  ...  signki~-~~  ~â~-s .délai  p~r . 
- ,  '  .  .'  •  •  t...  •  ••  ..  "·  '  •  •  t . '.  .  .  -·:  ",..•  :'  ;  ...  ~ :.  ::  .  ~.  ~  - ~  #  j  ~. ',  •  :  :·:  •  •••  •  :  ~  ."  ~  J< 
l'  a~~a  tel,t~.: au re·presen  t·ant, du·· F • R. o. M.  · èn hnlle  qui  en assurera l'  ecoulem~n  t 
•  ...  •  •  •  •  .~  •  '  ..  ...  (  •  (  •  l  ••  ,  ~  ~  l  ~  .  .  '.'  •  •  ,•  •  1  ~ ; 
auprès  des  acheteurs agréés  par la Cornm:të'éiori  :- Regionale· Nord,· industries de 
conserves,.entreprises de  congélation,  exportateurs,  acheteurs  pour la 
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pisciculture,  ou  faute  de  mieux,  usines  de  sous-produits.  En  aucun  cas les 
lots ainsi retirés des  enchères ne  peuvent 3tre remis  en vente  pour le mar-
ché  du  frais. 
Les  espèces  ou  les sortes pour  lesquelles un  prix de  retrait a  été fi-
xé  donnent  lieu à  des prix garantis aux producteurs  (voir tableau 2)•  Quelle 
que  soit l'espèce ou·la sorte, la  garanti~ du  F.R.O.M.  est limitée par bateau 
à  50%  des apports  de  l'espèce et  200fo  du  produit brut  de  la maré.e.  La  mar-
chandise  dépassant l'indice d 1alternation de  3,2 n'est pas  garantie. 
Le  Fonds  est alimenté  par 
une  taxe  de  1%  ad  valorem  à  la charge  des  professionnels  à  laquel~e s'ajou-
te 0,005 F/kg perçu sur toutes les espèces,  même  celles ne  faisant  pas 
l'objet d'un prix garanti  ;  · 
- uneaide  d'Etat  d~ 1.500.000 F  octroyée  en  1965  à  titre de  fonds  de  démarra-
ge;  cette aide  ne  sera vraisemblablement· pas  renouvellée  en  1966. 
·Pour les lieus noirs et les maquereaux,  espècœqui font  l'objet d'une 
forte  concurrence entre l'industrie  de  transformation d'une  part et les 
mareyeurs  d'autres part,  une  réglementation spéciale est prévue  entre les 
armateurs et les entreprises de  transformation à  Boulogne.  Ces  dernières 
étant tenues  de  calculer à  l'avance leurs prix finals,  ne  peuvent,  de  ce  fait, 
.offrir pour la matière  première  des  prix aussi  él~vés que  ceux offerts par 
les mareyeurs,  qui  sont  à  m@me  de  répercuter plus  rapidement les variations 
de  prix sur les stades suivants  de  la commercialisation;  la profession a  mis 
·au point,  en accord avec  les conserveries,  un  système  de  ristourne  progressi-
ve  qui,  à  partir d'un prix moyen  donné,  s'élève proportionnellement  à  l'augmen-
tation du  prix payé  à  la criée.  On  arrive ainsi à  stabiliser les prix à  un 
niveau déterminé  dans  f 1intér3t des armateurs  français,étant  donné  que  les 
mareyeurs·achètent  80%  et les conserveries seulement  2~fo de  la quantité mise 
en  vente. 
Les  réglementations citées  (prix d'intervention et système  de  ristour-
ne)  ne  sont pas  valables pour les  p8c.he~i•s artisanales  (p~che au cotre)  à 
Boulogne. 
En  plus  de  la réglementation des  prix sur le littoral Nord-Normandie, 
les Comités  Interprofessionnels du  maquereau et de  la sardine  ont introduit, 
depuis  quelque  temps,  un  système  de  prix plancher·recommandé  pour ces  deux 
espèces.  Ces  réglementations  représentent un  compromis· entre les· prix envisa-
gés_respective~ent par les producteurs et par les transformateurs;  en  cas  de 
perturbation du-marché  les parties intéressées peuvent  réclamer à  court  terme 
une  révision des  conventions sur les prix.  .  ..  ; ... - 1?'] - VI/15.323/65-F 
C'est. ainsi,  par  èxemple~ que  le Sous-Comité. Atlantique  4u  .  . 
'  '. 
Comité  Iriterprofessionnêl du  maqtiereau·a Ôtabli  ~prix  planch~r. 
Ce  prix n'est appiiqùable  qu'aux prises  effectuée~ par les  pft~heurs 
'  1 
brètons,  répondant 'à  des  norm~s supéri~ures 4e.qualité  (d'apr~s 
le_ poids par 'kilo et là  méth~de- de  capturè), :et réparties  e~ ·  .. 
.  . . 
"glacé" ~-et  "non  glacé 11 •  ·  Le  maintién de  c'e  prix dépénd  de  1'  exis-
tenc~··  des .moyens  ~~na~~i~rs d~~s_la  ..  cai~s:e<de .pér.équation créée 
à  ce·tte .fin par les p3chèurs intéressés. 
~.o)l~ la sais_on  199,4,  le. Comité  ·Inte-rp~ofessionn~.l- de :la;·_sar-
. dine _a  ,établi un  prix plancher  recommandé  pour  les_ sardines :desti-
~  .  .  - ...  .  ' 
. · nées  à- 1.1 industrie  de~. conserves.  C~ prix varie selon les régions 
_ .  (_ ..  À.t~antiqu~·~  ~~éditerra.n~.e),  la catéf>orie  du  poisson et 1 1épo,que 
. d'\1  débarquemen_t.  Il n'existe pas  de  tonds  de  péréquation. 
·_  ...  ~  \  .  .  '" .  ':.'  "  '  .  ' 
L~a· ~~~~t~~t~~~~.~xer~en~ leur  _influ~nce  d~~s la  formatio~ 
des  pr~x.  A'  Boulogne, ·par exemple,  46.000 t. environ  ~ont  im,~or-
tées par des ·i~portatèurs, mais. ·aussi par·. quelques  ~mportants ma-
r~yeurs.  ·· Il  ~·s•àait  notamm~nt de  poissons. ronds surgelés en  pro-
venance  de la Républiqu~ fâdérale  'd'~l~emagne,  et.de  h~re~gs, ma-
quereaux .. et ··poiss"ons 'piS:t"s ·  d.~·s  Pays-Ba·s.  Les  principaux mareyeurs 
• .  .  -.  . ...  . r  . : ...  ·  .  . 
établis dans  les ports·· sont ·en  liB:ison · téléphoniq':le,  de  sorte  que 
ces  importat~ons se  r6p~rcutent sur les  a~tre~ marchés. 
Le  nombre  dee·mareyeu!! s'élève à  peu  près  à  1.200,  dont 
eri.viron  800  exercent exclusivement· cette ac ti  vi  té·.  Le  ohiff"re· 
d~affaires d 1un.e  grande partie de  cette branche  est··mo'deste..,···ce 
qui s'explique -également  par le grand  nombre  de  portà et des·va-
riétés de  poissons. Il en resulte  que  .. 
...  ;~ .. 
·~-":..  ··  .. 
. . ' - . .  ~  .... 
-· 
<1  •  •  ..  }  ~  ' 
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faute  de  capitaux, ils sont  souvent  insuffisamment  équipés en  installa• 
tiona de  réfrigération et  de  surgélation et  que  leurs stocks  sont  trop 
réduits pour leur permettre d'exercer une  action compensatrice  sur les 
quantités et les prix.  Les  gros acheteurs et parmi  eux les  magasins  à 
succursales  m~ltiples, se plaignent du  petit nombre  de  mareyeurs  capa-
bles  de  leur assurer un  approvisionnement suffisant et régulier. 
La  commercialisation au  stade  du  gros  à  l'intérieur du  pays  s'effec--
tue notamment  sur  quelques marchés  de  gros,  dont·  les plus importants sont: 
Paris,  Lyon,  Dijon,  Metz,  Nancy.  On  sait que  les 
halles  c~ntrales de  Paris viennent  de  loin en t3te  du  chiffre  d'affair~s 
dans.lcs régions non cStières du  pays.  Environ  2~ de.l'offre  globale 
de  poissons,  composée  d'arrivages nationaux et d'importations,  y  sont 
fournis.  La  demande  de  la capitale,  avec  ses 7 millions d'habitants,  et 
celle de  la proche  et  de  la grande  banlieue,  sont  concentrées ici. 
Les prix formés,  sur ce  marché  ont  des  répercussions sur les prix dans 
les ports de  p3che,  mSme  s'il semble  quo  l'ampleur de  cette incidence  se 
soit réduite au cours des dernières années.  Los halles centrales de  Paris 
sont  mal  situées du  point  de  vue  des transports  r  il en résulte une  g3ne 
pour le  transpor~ des marchandises vers les halles et au  départ  des hal-
les  ;  les opérations de  ven~e en  sont ralenties et la venta ne  peut  par 
conséquent  s'étendre  davantage  à  la province.  Si l*offre relativement 
rigide  déterminée  par ces conditions excède les capacités d'écoulement  de 
ce marché,  rodé  pour une  quantité donnée•  on  aboutit  à  des effondrements 
des prix et, trop  souvent,  à  des  stockages spéculatifs.  Cette  situation 
a  conduit les mareyeurs  les plus actifs à  se créer une  clientèle permanen-
te  sans passer par les  hall~s de  Paris et à  approvisionner directement 
les commerçants  en gros de  l'intérieur, les succuasalistes et les magasins 
à  succursales multiples et les détaillants poissonniers. 
La  vente  du  poisson frais aux halles de  Paris est assurée presque 
exclusivement par environ  180 mandataires,  au  nom  et  pour le  compte  des 
mareyeurs.  Des  commissionnaires  jouent un certain rSle  dans la commercia-
lisation des moules  et des huttres. 
En  outre, il existe environ 200  à  400  commerçants en  gros  de  l'inté-
rieur,  qui  approvisionnent  40  à  50%  de  la clientèle. 
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En  France,  les augmentations  de  prix dans les ports de  p$che  se 
transmettent  également  plus vite aux  échelons intermédiaires du  com-
merce  que  les baisses  de  prix.  Comme  dans  la République  fédé.~ale. d'Al-
lemagne,  les prix moyens  de  détail ont,  ces dernières années,  subi  des 
~  ..  '  ~ 
hausses  relativement  plus  fortes. que  ies  p~ix m~yens·à la criée. 
Il faut  signaler par ailleurs la réglementation relative à  la 
formation  des  prix de  détail des  marchandises  qui  sont comprises  dans 
"l'indice du  co{lt  de  la vie". Il s1agit notamment  de~ poissons  de  con-
sommation  courante  en  Fra~ce :  merlans,  raies,  maquereaux et moruessa-
lées.  Les  producteurs et les commerÇants  d~sapprouvent cette régle-
mentation  :  ils critiquent d'une  part que  l'on ne  tienne.pas  ~ompte 
des  différences dans  les. C()i'!ts  de  transport et,  d.' autre part,  qu~  .. le 
commerce~ dont,la marge  b~n~ficiaire pour  c~s poissons est également 
limitée,  fasse  une  compensation sur les autres catégories  d~. poiss~~s. 
qui subissent ainsi des hausses injustifiées sans répercussion corres• 
pondante sur les prix des arrivages. 
Le  gouvernement  français a  introduit un  système-de  p~ix.minimum 
~  •  +  ~ 
pour.l'importa~ion de  harengs,  morues,  lieus noirs et maquereaux  (frais, 
réfrigérés,  congelés)  co~formément.~ux dispositio~s de  l'art~~le 44  du 
Traité de  Rome  et à  celles_ de  la décision du  Conseil  du:~.av~il 1962. 
Les  prix minima  sont  : 
pour les  pour les  durée  de 
Etats membres.  Pays  tiers  v~lidité 
hareng  1)  0,68  fra o, 138  uc  o,69  frs o, 140 uc  1.11.64-:-15.2.65 
1.  8.65-15.2.66 
morue  o,ao  n  o, 162  "  0,82'  ''  0  166  "  '1.  2·.66-~1.1.  6? 
'  lieu noir  O,?O.  "  o, 142  "  0,?2  tt  0  1'46  ,,  '1. 2.65  -31.1.66 
'  maquereau;_  o,?o  "  0  142  "  o,?2  "  0  146  "  :1.2.66-}1.10.66  1- .  ' 
Ces  prix minima ··sont  calcÙiés  ~ur la .  base  de~.· prix moyens  enreg:is-
.  . 
trés aù ·cours  des .tr~is dernières années à la èriée de  Boulogne,  excep-
~ion faite  pour le maquereau  pour lequel les  ··vente~ à  ·1~;~or:i.ée  de. D~uar-
•  •  "  •  +  •  ·:.  • 
nenez sont  également  prisee .. én considération.  Pour  le~.harengs, ·an a·pris 
pour  base  : 
:  1  ~l'~  •  .  •  •  ~  ·.'  ~  :.  ~  !  ,.~  ' 
40%  des  ventes  journalières de  marchandises  en caisses, 
'  •  J  ...  '  .... 
- 60%  des  ventes  journalières de  marchandises  en coffres. 
Les  importations sont suspendues lorsque les prix de  marché  tombent 
au-dessous  des  prix minima  pendant  trois jours de  suite. 
1)  Les  nouveaux prix pour le hareng seront  fixés ultérieurêment  •  ...  ; ... - 180-
4. Italie 
La  grande  dispersion des  arrivages italiens, sur la longue  c6te 
de  la péninsule,  constitue leur principale caractéristique qui les 
différencie en  m~me temps  des arrivages  des  autres pays. 
Le  tablea~ 2  indique  que  les quantités  débarquées  dans  les di-
r 
?ers secteurs cetiers ne  s.ont  pas  comparables  à  celles des  ports 
de  la mer  du  Nord .et  de  l'Atlantique. 
~  ~ : 
La  zone  du  Haut  Adriatique  s'étendant de  Pescara à  T~ieste,  où 
la  product~on en  1961  s'élevait à  36%  de  l'ensemble  des arrivages 
italiens, est une  région  où  les débarquements  sont relativement 
concentrés. 
'. 
Les  produits  de  la pêche  sont débarqués  dans  la  zo~e des 37 
"compartimenti marittimi"  (secteurs c$tiers).  En  1961,  5~% des 
prises  (115.122  tonnes)  ont  été vendus  directement sur les marchés 
. ~.~~!:!~tio~ ("mercati di  produzione")  du lieu de  débarquement. 
Les  46%  restants  (97.561  tonnes)  ont  été par contre  vendus  sur 
.d'autres mnrchés  de  production,  sur les marèhés  de  consommation 
de  l'intérieur ("mercati di  consumo")  ou  directement  aux industries 
de  transformation. 
Les  marchés  de  consommation  de  l'intérieur et les industries 
de  transformation sont  en  outre approvisionnés  gr~ce à  une  grande 
quantité  de  produits  de  la p$che  importés,  qui s'élevait en  1961 
à  75%  de  l'ensemble  des  produits nationaux  de  la  p~che. 
La  ·position dominante  de  la première  phase  du  commerce  du 
poisson,  c'est-à-dire du  producteur aux marchés  de  production 
et de  consommation les plus importants,  est détenue  par 1 1"incet-
tatore"  (acheteur en ·g~os);  cet intermédiaire  du  commerce  groupe 
les arrivages des entreprises de  pêche  artisanales installées dans 
de  nombreux  p~tits ports. 
.  ..  ; ... 1 .. 
'  ·,. 
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Il e.st .en effet difficile  p~u~ ces entreprises de .  crée~ .un  orga~ 
nisme  de  vente  coopératif.moderne,  ~t ce  pour  des  raisons.humai-
nes et  teohniqu_~s  •. Lt "inoettatore",  grâce  au groupage  des  arP.i,'V:~­
ges,  dispose  d'une  quanti  té importante  de  marchan~ises  1  .ce . qui 
lui permet  une  certaine liberté de  mouvement  et la possibilité de 
.  . 
choisir parmi les marchés  de  production du littoral et ceux  de 
:  t  •  ·r;  .  Il  1  •  •  •  •  •  •  •  ~ ••  ..  '  •  " 
c·onsomma tion de 1'  interieur.  Par contre,  cela n'  e.st  gue  re  posai  ble 
..  .  "'  ' 
au:petit ptcheur non  organisé;  eri  raison de la faible quantité 
'.  •  tf  ••  ""l 
de  ses  prf~es, il ne  peut  que  vendre  ses poisso.ns  au  marché,  su~· 
les lieux m~mes du  débarquement  ou  improviser une  vente  sur les 
quais  du port. 
Au  cours  de  cette première  phase  de la .commerci~lisation., 
1 t  ~'ince~t~~ore"  joue  souv~nt .le .rSle  de  "monopoliste",  ~osition 
qui  ..  est e.ncore  renforcée  p~r ~e  f~it  qu~-- l~s .cpopératiyes  de  p~o­
ductipn _on~  des.  d:ifficulté~ à.  satisfair~  .~e~  .•. ~~igences qu'implique 
la vente sur  l~s marchés. ,~e.  consomma ti  on  à  1'  inté-rieur  .:  ·ppssib.ili-
-~  •  1  '  ,.  _,.,  K  ,  ,  ,  ,  •  r  •  .......  ,' 
tés de  transport'' assortiment et  .. présent'at.ion  ci~  i~.  marchand~~.~-:!~·.: 
préparation selon les désirs de  la clientèle,  etc •••• 
•  •  .  ~  t 
. A"'a.nt  1'  entrée  en vigueur  de  la  ..  loi sur la réforme- des  marchés 
de  gros· (loi n°  1.25  du  25~ mars  :1959) t  les produits :de· la p3clîè  ne 
pouvaient  @tre ·vendus  que ·sur· le=.s  marchés  de  gros  ..  contrBlés  et~-· 
administrés  par les autorités municipales.  Cette  position de 
monopole  a  été officiellement supprimée  par ln loi précitée, 
qui  .i~s'J;a.ul;'_e  la liberté 9-u.  ç,onune~çe  de  gros  des  pro.duits  de. la 
•  •  '  •  - •'  ..  •  •  }  r  '•  ~  ' 
p~che  et.donne.ains~ â  ~e secteu~ comm~rc~al la possibilité 
•  .  •  .  .  .  '  •  .  J  •  •  . 
d'exercer son ac ti  vit~.  :t~nt  .. sur .les, .111ar~hés  qu_'.en  .dehors  de  ceux-ci. 
t  •  •  •  •  '  ••• 
t  .. 
·.·. 
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Cette loi aurait  d~ permettre  aux producteurs de  participer en plus  grand 
nombre  sur le marché,  étant  donné  notamment  que  la possibilité de  prendre 
l'initiative de  créer des  marchés  de  gros  (article 5)  a  été  étendue  à  des 
soeiétéa et  groupements  "constitués par  des  entrepreneurs  des  secteurs de 
la production". 
En  réalité la vent·e  directe par les producteurs est  encore  entravée 
tant par suite des nombreuses  difficultés soulevées par les municipalités 
pour la vente  hors  des  marchés,  que  par l'activité déployée  par des orga-
nisations puissantes du  stade intermédiaire  à  l'intérieur et à  l'extérieur 
des  marchés. 
Les municipalités contrSlent  donc  encore  presque  tous les marchés  de 
gros et la deuxième  phase  de  la commercialisation commence  justement  sur 
ces marchés  :  approvisionnés par  des  commerçants  ou  de  gros producteurs, 
les marchés  de  production exercent  leur fonction principale, la formation 
des prix,  en  organisant  des  ventes publiques à  la criée,  tandis que  sur 
les marchés  de  consommation la venté  directe est  également  pratiquée. 
ti_n'existe en Italie aucune  mesure  d'intervention.Rour le soutien des 
prix. 
Du  côté  de  l'offre, les participants auxmarchés  de  gros  sont,  en  plus 
des producteurs,  les négociants  en  gros,  les commissionnaires,  les cour-
tiers et les diraations  du  marché,  ~andis que  du  côté  de  la demande,  ce 
sont les détaillants et les entreprises de  l'industrie de  transformation. 
· Le  rôle  des  ~~~ociant~.-~n~~~ qui travaillent pour leur propre  comp-
te et  doivent  être inscrits sur les listes professionnelles tenues par les 
Chambres  de  Commerce,  varie  suivant les marchés et les zones.  ·Ils s'ap-
provisionnent  tantôt  sur les marchés  de  production,  tantat  directement  au-
près  des producteurs.  Sur certains marchés  de  consommation  (par exemple 
Milan),  lorsqu'ils effectuent des ventes pour  compte  de  tiers, leur posi-
tion s'apparente à  celle du  commissionnaire.  Le  rôle  des négociants en 
gros  eat  important  dans  le  commerce  d'importation,  où ils agissent  en  tant 
que  courtiers. 
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Lee  commissionnaires qui travaillent  en leur nom  propr·é  .... ët' pour le 
. .  eompt~  .des. commettants  .(~égociants.  en.~ gros._  prod~cteurs,.  "ince.ttatori"), 
:. 1··  .  •  '  .  ·'  ·.  ;..  •  "  •  .  .  .  .  .  .  : 
d9iv~%l~,  -ei;~e  inaçrit~ st\r· ··un .registrè professionnel 'publ~~  1,:  tenu par lee 
C~ambres de  ... Commerce .. çonformément  à  1 1 article· 3  de  la: loi .prée.éderrtnient 
,_cité.e •.  ·  .Su~  .cert~~ns  .. marc.hé.a .leur position est  p;t\j)cindé~~t·e·  ~-tant  donné 
~...  .  .  ,  ·.·  .  .  ...  ~  ..  ..,  ..  ~.  .  -
que  les ventes a'  eff~e;t~.ent-.:presque.  ~xclti.sivement pa.'r  le.ux- .int.erinédiaire. 
Exerçant  une  activité  a.na~ogue,, . on. trouve  également  le ·cour.tier,  qui ag:tt 
- au  nom  et pour le  comp~e d1un tiers.  Sa t!che  coneist~. à  recevoir la 
..  ~  ...  . 
marchandise,  la prép~rer,  .ri~~~.  a?~- prix, la négocier et la  -·vendre. 
Tant  le commissionnaire  que  le courtier perçoivent  pour leurs activités 
une ·.commissi()n  qui est généralement  êalculée  sur le ·volume  brut  de  .la 
marchandi,se · vendùe·. 
•  ~  •  1 
La. direction .  du  marçhé, .  o~gane.  ~hargé de  la ce~rdinatiqn'l  de  la ré-
·.· 
- _  .. __ _........  J 
'glementation et ·de  lâ..'sÛrvGillance  des  ~ransactiotts, agit  également  sou-
vent  en· tant-· qu~  · c~mmissionnai~e.'  _La  l~i n°, 1.25.  (~ticle ?t)  prévoit  en 
.  '  '  .  :  ,  .  t  ;  .  ,  .  :  .  .  .  .  ·,  ' 
outre la creation, au  sein  de  chaque. m_ar~h~, .d 1 une  eommissio,n  cha,rgee. de 
déci.sions èt  de  con~ultations dans  1~ cadre. ·de .. oe  -~3me .~~~~~~hé  ;  ~.~.lle-
. ·.' · · ci est  compoaé·e ·de ;eprésentants des .groupe.mezrts  prpfe~a~~nn.el~ tntéres-
•  •  l  •  •  '·.  ,•  '  ~  •  •  1. '.  '  ;  ~  ~  t\ ;·.  •  ,;  • 
sée  a:u~·-commerce  des produits de ·la p3che. 
· ....  ~...  tes  4~-~~iJJ.~J.~_,·  qui  ~cll~t~n~. s~~ .le~  marché~ d.e  g:r~â~·  cons.~ituent 
'  l  '  .  ""  ...  j  '  :  •  ·~  •  i  '  - -.- • 
·.··  . ·  le dernier· maillon  de la otân·e  de  commercialisation.  La  vente  au détail 
•  •  ~~  '  '  '  1  :  '  '  '  ~  t  •  •  •  l  •  •  •  •  •  :- '  l  ~}  ~  • 
·.·s'effectue  dana àes· magasins  spécialisé~ (environ. 3.000),  ~ans des  inaga-
•  '  '  !  '  '  ~  •  ~  •  1  '  •• 
sin·s' d; alimentation générale,.· sur des étais dans· les marchés  publics et 
·enfin ·_par  1 •inter~édiàire de  ~ar~hands ~bul,.ants.· . Ces  ~e:rni~rs ne  ven-
- .  ~  .  '  '  .  '  .  .  ;  ~  ~- '  '  .  ~  ~:  .  ~  ·,  .  ::  ~  , 
·· ·  dent  eouvént  què  de  tres  fai~les quantites,. de  qualite  me~iocre. 
· 'Le  ~roblèmè  d~ la ~.~ënt~. e.~ ·  dét~ii ré~~de .  ~urt~ut dan.s ·l'  attribu1:ion  des 
.r •  •  '  ,  .  '  •  . 
;.·  ·  · 1icenéës. qui,  très soÙvent,  ~ont  ·ac~ordées à· des personnes peu spéciali-
:·  ... àêë~  it~i-·~i~nnent ainsf.  ~ros~i~·le  no~br.e ·  .. déjà  considé~able  de~ revende1,.1r;·. 
··  .  ·conti·i'buant ·  ·~d~  .i':nt:~~èn~~~ ia .méfian~e  ,  .. <:\~  ~~qnsomm~t~;ur.  '·v~~-à.:.vis  de 
·!·  • r.  ~  . ,  . ,  . .  ·~  ~  . .  ·.  .-.  •  ·:  .• ·--.  - ..  . •  · ...  ·;.  . ,  .. 
· · · sês ·aeux  exigences  princ.ipalè~  ~!l.~~~nt~s ,à  l.a  ,.vent_~.  ~  +~. fraîcheur  d~ 
-··:  ·,  '···ia ·rrte;ciiiandi.ai et' le  pri~' du  pr·,~d.~'it •·.  <  •  '''."  •; 
·.  '  '.i  .  ';  1  •  '.  '  1  •  '!. 
......... i.; 
.  '  ,  ..  'i 
1. 
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. .  ·.·~;ji···~  -.~.  f• 
•  ~  t  ;·.  .  \Jo  ,~..  \  io  '  :  ..  :·  1  •  ''  ~ \ :;  ,..: -:  \•  ...  l  •• 
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5.  Pays-Bas 
Environ  93%  de  l'ensemble  des  arriv~ges néerlandàis sont  débarqués 
dans  le~  troi~ ports  1~~ plus importants  .d 1 Ijmuiden~ Scheveningen et Yorseke 
(cf.  tàbleau 2),  gérés  pa~ des  Soc~étés  éta~iques des  p~rts de  p3che(St~ats-
visserhavenbedr!Jt).  Les  arrivages  de  poissa~~ frais  de  150.000 t. se 




90.000 t.  =  60% 
35.000 t.  =  -23% 
25  .• 000 .t.  =  17% 
Tous  ies arrivages  de  bateaux de  p~che 'néerlandais  doivent  3tre  ven-
dus  à  la criée.  Pour  une  série de  poissons et pour les crevettes et les ha-
rengs  salés il existe des  prix d'intervention fixés  par l'Office Interpro-
fessionnel.des  poissons et produits  de  la- p~che, le "Produktschap  voor Vis 
en  Visprodukten",  institution de  droit public  (voir tableau 5).  Ce  comité 
se  compose  de  repr~sent~nts .des  armateurs,  du  commerce,  de  l'industrie de 
transformation et des  travail~eurs.  Un  représentant  du  gouvernement.pr~nd 
~art aux réunions  du  Conseil et a  une  r~nction consultative.  Les  prescrip-
tions  du  Produktschap doivent  ~tre ratifiées par le gouvernement. 
Dès  que,  pendant  l'en~hère, le prix  d 1 intervent~on valable  pour  une 
eçpèce.déterminée  de  poisson est atteint,  la partie des  arrivage~ de  cette 
espèce  de  poisson,  qui  ne  peut  ~tre vendue  à  ce  prix,  est dénaturée  et 
vendue  aux i·ndustries  de  farine  de  poisson  ou  comme  aliment  pour le bétail. 
En  plus  du  prix payé  par l'industrie de  la farine  de  poisson pour les pois-
sons livrés,  l'armateur  e.n  caus~ reçoit un  montant  compensatoire  visant  à 
combler la différence entre le·prix d'intervention à  la criée et le prix de 
la matiire  premiire  pour la transformation  en  farine  de  poisson.  Le  montant 
compensatoire  est  payé  par un  fonds  de  péréquation créé  par la "Visserij-
schap",  organ~sme de  droit. public  cons ti  tué· par des  armateurs  et.·  d~s  p~-. 
cheurs·- Ce  fonds. est  ~limenté par un  prélèvement  que  chaque  armateur et 
chaque  p~cheur doit payer par kilogramme  de  poisso:a  débarqué,  vendu. a.u-dee.-
sus  du  prix d'intervention.  Le  montant  compensatoire  est  diminué  du  pré-
livement et d'autres frais  (taxe  de~~~~ée, eto.),  de  telle sorte que  des 
poissons  qui  ont  été  vendus  juste Ju'p:rix d'intervention et pour lesquels 
on  doit acquitter le prélèvement,  dohnènt  le  m3me  bénéfice  que  les pois-
sons  ve~dus au prix de  la matière  première  pour la transformation en  fatine 
de  poisson,  pour lesquels le prélèvement n'est pas  perçu  • 
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Le  ~ontant  compenaat~ire n~est pas  payé  pour les poissons  qui ne 
sont pas aptes à la  consomm~tion humaine. 
Pour les a.rrivagef;;  d.e  pat.e~ux qui particip.ent aux.  pêcherie~s  e.xl?é~ 
'  .  - ,'  ..  .  .  . 
rime~tales,  1~~  armate~rs  intére~sés fixent  e~tr~  ~u~,  de  façon  autonome, 
•  .  •  ·~  f  •  '  JI'  •  "  '  •  '  ' 
:tes  prix d.' in~ervent;i.on et le. mon:tant  compensa  to~re. !,es  poissons: impor-
,  '  l'  ••  •  •  •  •  '  '  ,  '  • 
tés  s~~t également_assujettis au prix d'intervention. Si  1~ somme  paJée  ..  .·  '  .  .  . 
po~r ~es mar~~~ndises importées est  ;~~~rieure à:ce prix,  les-~mpo.rtateurs 
doivent  verser la différen.ce  au ilroduktschap. 
Le  g~~~ern,ement  néer~anda~s_ garantit d.' a~.lleu~s . aux  f~b~ic_~nts de 
far~n~ ~e poisson le prix  i_nt~;'~a~ion~_l  ~our la  ._fari.t:!T.  et 1 '~~i-~~- de  pois-
son,  ~e  t~l.le  so~t~.- qu~ le  .. prix de· vente  des _mat.ièrea ·premières. peut  3tre 
,'  1  •  •.  •'"  1  .' 
1 
a.  r 
maintenu à.un .niveau stable. 
·  •  t•, ·'  . .  .~  .''  ..... ,  · •  ~.  ~  .  ....  .  · • • ·  .  ; ;  •  '  :  C",  · 
;.  •  T  '  ~  c ... 
Dans·  le·~  arr;i  vag~  a. de  poise  ons  de•  tne:r;  ~l'es  hare·ngs . fr&ia .tiennent 
.la place la plus importante.  Etant  donné. qu  1.en,viron. 75%  des· hareng~ frais 
.. sont  e.~portés,  pr.incipale·~~nt  v~~s la  R.~PU~li_que . fédérale, ,qans :une  me su-
. re  moindre  vers. ·l~  B$lgique .".et  vers  ~a france,  ii- e-st  ·.co~préh.ensible  que 
la situa.tion du  -m~rché,  dans  oes Eta.ts f!1emb.res ,:  surtowt.  d~n~ la ~-RépJ:~bli-. 
que  fédérale  eÏ  en  Belgique,  exerce  une  influence sur la  f~rmai(lon des 
prix aux Pays-Bas,_d'autant plus  ~ue les ports allemands  et.belges,  et 
.  .  ·~  ~  .  .  - ...  :  .  .  r  .  ...  .  .  ~ 
par ·conséquent les acheteurs  étranger~, ·  c_omme.  par  exemple  1'  industrie 
alle~ande de· tr~n~form~tion, ne  ·s~nt  p~~ :très éloignés·.· Il co.nvierit  de 
signaler que,  pour les harengs  néerlând~is il  ..  exi'st~. ~n· .prix' d • int~~ven­
tion inférieur à. celui; ·fixé  pdur les harengs  'de  la -République  fédérale 
et de  Belgique  (cf.  tableau 5) •  de  telle sorte  que  'les ·harengs  n·éerlan-
dai~:·sont  parfoi~ •  m3me.  compte  tenu. de~  co~t§ de  ~r,a~sp~rt  ~ livrés 
'.  .  .  .  •'  )  .  .  .  .  '  '  -
dan~. les Et  a ta :r_o?-sina  à. de_s _  prix  ..  inf~ri~ur~.  ~ux: pr~-~  .. d '~in  te_rv:_e~ti~n  ~ 
la. c,riée. 
...  '  ~·  ~  .,  .  \  .  '  .,< 
r ·  La· dépeJ;~.da.nce. réc:Lpr.nque  des  ma:r:c.h~e  .·· néeJ:landais· _et  fra~ç-ai·~ résU;l-
te: pr.inc:ipalement  ·de~·· .:ti vrais.ona ..  né.erlanda.~see de  p~issons pla  ta  •.. : 
D'autre part  t  il existe aux  Pays~Bas 'un  besoin d' im'portil'tion  dè 
poissons ronds,  et provisoirement  également  de  maquereaux,  en  provenan-
ce  principalement  de  la République  fédé~~le. Par le passé, il y  a  eu 
dans  ce  domaine  des  répercussions néfastes sur les prix néerlandais,  en 
raison d•expéditions  trop importantes sur le  ~arché. 
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~as entropr}ses do  transformation constituent un groupe important 
d'acheteurs  à  la criée.  Los  industries do  conserves  do  poisson,qui sont 
installées principalement  à  Ijmuidon,  transforment surtout dos  maquereaux 
et dGs  harengs.  Los  produits finis sont,  en règle généralo,  exportés. 
En  plus  do  la  ··ronction normala  do  oomponsa.tion  axoroéo  par touto industrie 
do  transformation,  los fabriques  néerlandaises  dG  consorvos  contribuent 
à  stabiliser lo marché,  on  so  tournant vors la transformation do  maquereaux 
lorsque les prix dos  harengs  sont  trop  élevés. 
L'écoulement  de  poissons  de  mer  autres que  les harengs,  est effectué 
par .environ 700  commerxa.nts  de  gros au littoral, installés principalement à 
Ijmuiden.  Une  petite partie d'entre eux a  un chiffre d'affaires atteignant 
un demi-million de  florins  1 USL ~p.r.Qentent:t.  AL~~.:fit.:8·"'-·4u.-J.ohi:ftf'ret ~­
faire  a  de  cette branche d'activité.  Alors qutà Ijmuiden,  seuls les com-
merçants  en gros  sont ·admis  à  l'achat,  Scheveningen est un marché  de  détail 
typique.  (approvisionnement  de  La  Haye).  Néanmoins  à  Scheveningen égale-
·lement,  ces  temps  derniers,  l'activité du  commerce  de  gros  a  augmenté  par 
suite da  l'accroissement des arrivages  de  poissons  de  mer  autres qua  les 
harengs.  • 
Comma  dans  les Etats membres  voisins,  aux Pays-Bas las oscillations 
des  prix sont accusées  assez fortement  dans  le  commerce  intermédiaire,  q4i 
pourtant ne  comprend  qu'un échelon. 
Les baisses da  prix à  l'arrivage ont une répercussion beaucoup plus 
lente que  las augmentations. 
Enfin, il convient de  signaler la .~èg:l~~.~~t.ati~n_  <;~  .1-~  .. Y-~n.~~-~~s  _ 
.~~~~~~~~  Les  éleveurs de  moules  tiennent leurs marchandises  à  la disposi-
tion du  Produktschap,  qui  se  charge  de  la vente •.  Il paie aux éleveurs un 
prix fixe,  établi selon la.  qua.li té.  Cet.to  règlementation offre aux pro-
ducteurs  da  moules  une  certaine garantie de  bénéfice ot aux acheteurs une 
garantie de  qualité de  la.  marchandise. 
0  0 
.;. ·. 
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E.  TRANSPORTS  -------
:<  •  Coinme  on  l'a déjà indiqué,  ..  le..-.4éVeloppement  ... dè  18.  ,eonsommation  des 
prodüi ts de  la :p~che est étroitement lié à  deux  ques.tions  très importan-tea 
qui  sont celles de  la·qüalité  intri~sèq~e des produits et de  leur distri~­
bution •.  Dënrée  très- périssable, la marée  doit parvenir en tout  temps  et 
en  tous lieux d.Eins  une  condition parfaite de  qualité. 
Clest pourquoi  le transport ëst devenu ün  maillon  essenti~l-de .la 
ohafne  de  distribution du  poisson et des autres produits  d.e  la pêche.  _,Par 
la qua.li té de  ses services,  1"1  doit permettre· de  satisfaire aux  exigences 
d'une  saine conserVation  des produits et assurer la régularité  da 11appro-
visionnement  de~ marchés  et-·par les prix de  ses prestations· il eloi t  permet-
: t're la consommation du  poisson  ··m3me  ia.ns les régions éloignées  du  port 
da  p3che~  .. 
l'Caractéristiqu-es du  trafic des  ;produ:fts·de·la·;p~oJ!! 
Les  ca.ra.ctéristiques du  m-rché  du  poisson frais,  dont .. on  a  parlé dans 
les chapitres précédents et qui  sont notamment  déterminantes en matière 
d1organisa.tion et de  la  stru.etu~ de  transports de  la marée  peuvent 3tre 
résumées  comme  sui.t  : 
- caractère extr:mement périssable de  ce  produit,  qui  exige des  trans-
ports avec des procédés  de  conservation d'autant plus importants que 
les distances à  parcourir sont plus longues, 
-· .  irrégularité des arrivages qui  marquent  des fluctuations importantes 
auiva~t les jours èt :les· saisons. 
.  .. ; ... ' 
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A ltintérieur de  chaque  pays,  les transports .de  marée  sont constitués, 
d1une  part,  de  transports de  pénétration depuis les ports de  p3che  vers 
les grands centres sur des distances relativement longuea(en  ~,F.· ~'Allemagne 
et en l'rance) et,  d''a.utre part,  essentiellement·  pa~ ~es transports de  d.is-
tri·bution avec  éclatement soit depuis les ports de  p3che,  notamment  en 
Eelgique,  en  Italie et aux Pays-Bas,  soit depuis les grands  centres,  en 
particulier en  Allemagne,  en France et en  Italie du  Nord. 
On  dispose  de  quelques chiffres statistiques relatifs au  transport 
routier de  la marée  en  France et en Italie.  .En  France,  les transports 
de  marée·effeotués par lee transporteurs publics à  plue  de  150 km  ont été 
de  70,000  ·t~  en  1960.  Il y  a  lieu dty ajouter les quantitéa transportées 
par des  transporteurs publics dans  un  rayon  de  150 km  et par les mareyeurs 
qui viennent a·tapprovisionner eux-m3mes  sur les lieux de  p3che.  En 
Italie,  et pour les annéea·1958,  1959  et 1960,  la·route a  assuré  régulière-
ment  le transport de  75%  dù.poids total des  produits de  la p3che;  en 
chiffres absolus les transporteurs routiers ont acheminé  139·400 t. 
en  1958,  142.110 t. en  1959  et 141.090 t. en  1960. 
Quant  au trafic international intra-communautaire, il s'agit princi-
palement de  transports de  crustacés et mollusques frais,  des  Pays-Bas  sur 
la Belgique et la France,  ainsi que  de  transports de  poissons frais ou  de 
poissons préparés simplement  des Pays-Bas  . e't  de·  la  ïï.F.  d  ':All~ma~e sur 
les autres ·pays  de  la C.E.E. 
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Le  marché  des produite de  la mer  pose donc,  d1un  oSté,des problèmes 
de  transport à  grande distance,  aotamment  pour le trafic intérieur en 
R.F.  d'Allemagne  et en France; ainsi que  pour le trafic international et, 
d•un autre eSté dea  problèmes de transport de  distribution·à l'intérieur de 
chacun  des pays de  la Communauté. 
Enfin,  le trafic des produits de  la pêche  est caractérisé par un 
problème  particulier quant au coût  ~u transport.  Le  poisson est une  mar-
Qhandise  très sensible au prix du transport mais dont le transport  entrain~ 
des sujétions  particuli~res se  traduisant par des prestations forcément 
onéreuses. 
2.  Organisation des  transports de  la marée 
Les  caractéristiques du  marché  des produits de  ~a mer  montrent que 
le développement  de  la consommation,  et par conséquent  du  trafic de  la 
marée,  est non  seulement· lié à  une  propagande  efficace auprès du  publio 
et à  la fraîcheur de la marchandise,  mais  aussi  à  des  transports rapides 
et souples,  ayant une  faible r'percussion •ur le prix de  vente  du  poisson. 
Ces  impératifs se  trad~isent pour les  transpo~ts par une  organisation de 
~ervi~es rapides et réguliers,  par l'utilisation du  régime  du  froid et 
par l'application de  tarifications appropriées. 
\  ~ . 
a} Organisation de  services rapides et réguliers 
La  rapidité est incontestablement la première des qualités exigées 
des  transports· de  la marée,  T0utes les opérations de  transp rt se fcnt 
sous le signe de  la pré~ipitation deptiis les·opérations dè  mareyage 
(déchargement  du  bateaù de  p3ohe,  préparation du' poisson,  confection 
des  ~olis) et de  chargement des colis,  jusqu'aux opérations de  trans- ,..  . 




'Î  : r  \. 
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Le.s  transports dè  poisson ·se  tournent  de  plus  en plus vers la route, 
car le trafic routier offre évidemment  une  souplesse  dans la répartition 
de  son  chargement  qui  tend à  lui faire  souvent accorder la préférence sur 
le rail.  Ses qualités propres lui permettent d'envisager des points de 
livraison multiples  tout au long de.tournées bien organisées. 
Toutefois,  le rail conserve une  grand& partie de· oe  trafic en  R.F.  d' 
Allemagne  et en France,  peut-3tre en  partie en  raison d'une  certaine pénu-
rie  de  véhicules routiers spécialisés dans  quelques pays,  et notamment  pour 
les transports de  pénétration sur les grandes distances.  Aussi  sembl&-t-il 
intéressant de décrire l'organis$tion  mis~  __ sur-p-i&d par les chemins  de  fer 
pour·réaliser. la rap~dité et ia ré~ité  indispensables des transports 
de  marée.  · 
Pour .obtenir la rapidité le chemin  de  fer a  porté principalement  ses 
efforts sur. le mode  dtexploitation de  ses installations dans  les ports et 
sur l'aphaminement  de  s~s·trains. 
En  raison de  la  br~èveté de  la période  dans laquelle les opérations 
de  mareyage  et de  chargement  doivent  ~tre exécutées,  le chemin  de  fer a  pris. 
dans les gares des ports de  p~ohe des dispositions  epécia~es en vue  de·fa-
. ciliter la remise et le chargement  des  envois,  en  permettant notammènt  aux 
expéditeurs de  remettre leurs colis jusqu'à 5 minutes avant le départ du 
·train,  d'effectuer· dans  un  minimum  de  temps  les opérations de  reconnaissance, 
de  pesage et de  classement des colis et d'utiliser les installations spécia-
lement aménagées  à  leur intention sur les quais de  départ. 
Pour réaliser !•opération de  transport proprement dite, le chemin· de 
fer offre deux  régimes  d~expédition différents  1  le détail et le wagon  com-
- . 
plet.  Le  choix du  régime  d'expédition détermine  d'ailleurs la durée  d'ache-
minement  du  transport. 
Les  envois  de  détail sont ordinairement constitués de  colis isolés pour 
des destinations variées et qui,  dans le cas  d'un m3me  destinataire,  ne re-
présentent pas un  tonnage  justifiant l'emploi  d•un wagon  complet.  Le  che-
.min  de  fer,- en  sa quali. té de  'transporteur public en  assure:  néanmoins  l 1 ache-
minememt·•  Ces  colis sont donc ·acheminés  avec  d1autres envois  dans le  type 
de  wagon  dit "de ·détail" qui,  sur un  certain parcours  de  son i ti  né  raire 
joue avant sa destination définitive le r8le de  distribu~9ur  • .  .  .  ; ... ....  \- .  ~ . ·~.f··~ ..  .  .. 
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b) Utilisation du.régimo  du froid 
'L'utilisation du  froid est le facteur indispensable  de  protection. 
pour le maintien de la qualité de la marée.  D'ailleurs les législations 
nationales  en font  en général une  obligation tant pour le mareyeur  expé-
diteur que  pour le transporteur. 
C'est ainsi  qu1en France un arrêté ministériel de  1952  stipule que 
·le poisson_doit  voyager  toute  l'année  en  véh~cules isothermes  ou  réfrigé-
rants lorsque la distance da  transport  excède  150 km.  Il recommande  notam-
ment  de  ne  pas  obtenir,  pendant  ce  transport une  température  supéri.eure 
à  +  6°  C en un point  quelconque  du chargement.  Pour les envois  de  denrées 
réfrigérées d 1un  poids unitaire ne  dépassant  pas  150 kg- oe  qui  est le cr 
du poisson expédié  sous glace- ~'uti-lisation des  engins  prévus à_l1arrêt 
pré  ci té nt est toutefois pas  exigé-e  pour un  parcours de  ramassage  ou de dis--
tribution limité à  80 km,  effectué  antérieurement  ou  pos~ér~~m&nt au 
transport principal.· Il en est de  même  pour un parcours quel;conque ··lorsque 
les envois  sont logés  dans  des  emballages. réalisant des  conditions de  tem-
pérature conformes  aux prescriptions de  l'arrêté. 
Les  disposi  ti_ons  législatives et_ règlementaires de  cette nature  im-
pliquent donc l'utilisation d'un matériel spécialisé,  isotherme,  réfrigé-
rant  ou frigorifique.  L'isotherme est un véhicule à  parois_ isolées qui .per-
met  dans une  certaine mesure  la conservation du poisson trans.po:rté.--.aous  .. _ 
glao·e;  le réfrigérant est ohargé  de  matières ré.frigêrantes qui  abaissent· 
la température et viennent  compléter les effets de  l'isothermie;  le frigo-
rifiql.le  produit  son froid. qui,  sur certains modèles,  peut des~  _~ju..~u-.t..à_-· 
- 35°  c. 
Nous  n'avons  pas  de  données  complètes  sur le paro de  m~tériel spécia-
lisé existant dans  les différents. pays  de  la CEE.  Les  quelques  rensei~e­
ments  fragmentaires  à  notre disposition devraient  cependant  permettre  de 
donner une  idée  du matériel  ~e transport réservé  au trâfic de  la marée.  Il 
convient de  noter à  cet égard que  les véhicules  spéciaux affectés à  oes . 
transports  sont  généralement  impropres  pour le  tran~port d'autres denrée$ 
en raison de  l'odeur du poisson qu'il est  extrêmement ·difficile  d'~limine~ 
après un  chargement.de marée.  Aussi  les transporteurs et loueurs  de  véhicu-
les n'affectent-ils  qu
1 ~e faible partie de  leur matârisl au transport  du 
poisson. 
.  .. ; ... 
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Pour les transports ferroviaires,  la France dispose de  1.300 wagons 
isothermes et 3.500 réfrigérants qui  sont  tous  gé~és et  exp~oités par la 
Sooiété de  Transports  et d 1entrep8ts Frigorifiques  (STEF);  tou~efois en-
/  •  •  t  ~  ~~- • 
viron 500  seulement de  oes wagons  sont  réservés aux transports de  pois~on. 
En  Allemagne,  on  a_affeoté  à  oe  trafic 1.100 des 3.800 wagons  a+lemands 
destinés aux transports sous ·régime  du froid,  qui  sont  explo.i tés en partie 
par le ohemin  de fer fédéral et en partie par une  société privée du nom  de 
TRANSTHERMOS.  En  Belgique,  las  ohemi~s de  fer nationaux ont sacrifié la 
moitié  de  leurs wagons  réfrigérants,  soit exactement  131  sur. 262,  aux  trans-
ports de  ~arée; ils mettènt d'ailleurs oes wagons  gratuitement  à  la diapo~ 
sition des expéditeurs.  En  Italie, une  trentaine de.wagons  seulement serait, 
selon-nos informations,  affeotée à  oe  trafic. sur  ~es quelques  6.500 wagons 
à  température diris'e,  appartenant  aux _Chemins  de  fer de  l'Etat, alors 
qu1aUx  Paye-Bas  les chemins  de fer néerlandais assureraient leur trafic de 
poiss,9.n  ~veo 60  wagons  ep'-o~a~ ~eulement  fi 
Sur .le  plan. international; .·les traneperts ferrovi.aires  de  .. l)oistSon  · · ...  ·. 
:f'ra.is,  oomme  d'ailleurs tous les ·tra.nspa.rts ettac·tués, sous .le ré"ime  du 
froid,  sont assurés,  en· ee  qui  oonoerne le matériel de  tra.l\eport, ,.pa.r la  .... 
Soai.êtâ IN'.I'ERFRIGO  (Sooi4té Ferroviaire Internationale des ·Tra.ns:por.ts  Fri- · 
gorifiques) dont-les .six.ohemins de  fer da· la ~- .sont membres.  C·e.l,le-oi 
. · .. eXploite  en.  t%-atio  interna.ti~nBJ.,  outre son propre matériel "qui  0-omprend 
50  wagons  réser~s all.x  transports du poisson,· ·le matériel  sp~oial_  des ·six  . 
. réseaux ·nationaux- Dta.p~ès· l.es  dernières donntSes  en notre.: possession, ·cette  ..  · 
société a  assur' en 1959  . 4.300 transports de  poisa:on frais,  oe  qui .repré-
sente oependa.nt  5~ seulement  de  SOll  trafic total.  Ces  transpo-rts n 1ont oes- . 
sé  d 1 a.ugmenter:pui~qu 1 il& sont· passês·de  770  en .1951  à.  .1.800. en .1955  et à 
3~  730 .en 1958 • 
. En··o.~ ·qui  oonoer.ae  les transports routiers le pa.ro  frat1çais  pour 
transport_, :de·  poisson sous glace,  au-delà. d._e  15~·:. km  éta;i  t  évalué:  e~  ·  1961, 
a,_, 230  véhio~e·s da . 5 à.  J.5  t. et  à. 80  remorqueè  ra.il~:: route  •. {}a  .matérie~ 
·est- la propriét' de  60  entreprises rou.tières ·dont  44  sont . implantées sur 
.les .ports  : 
, ..  / ... 
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La  Rochelle  6  entre~rises 
Nantes  2  " 
Lorient  12  tt 
Concarneau  3  " 
Bordeaux  1  11 
St.Jean de  Luz  2  t1 
Boulogne  8  " 
Les  26  autres sont situées près des  grands centres de  consommation. 
Les  dernières années-ont  amené  des  regroupements  et il est probable  que 
le nombre  d'entreprises de  transpor~routier>publio~a diminué  alors  que 
la capacité de  transport a  légèrement  augmenté. 
En  ce  qui  concerne  les autres  pays  nous  n'avons  pas  de  renseigne-
ments  précis. 
Dans  le domaine  routier comme  dans  oelui des  chemins  de  fer·,  les 
transports internationaux sont  également  assurés  par un organisme  inter-
national  dénommé  TRANSFRIGOROUTE  EUROPE  qui  comprend  des  membres  dans  les 
six pays  de  1~ CEE  à  l'exclusion du  Luxembourg. 
Il convient  encore  de  souligner l'utilisation,  notamment  en France 
(voir  ci-d~ssous) d'un matériel mixte  spécialisé constitué par les remor-
ques  rail-route  isothermes et réfrigérantes qui,  conçues  pour être char-
gées  sur wagcn,  permettent,  d'une part,  la réalisation du  por~e à  porte 
intégral &8puis  l'atelier du mareyeur  jusqu'à la boutique  du demi-grossiste 
et, d'autre part, :le mai:p.tien  de  la marchandise  qui n'est pas  transbordée:r 
sous une  température  constante  pendant  toute la durée  du transport. 
Enfin,  il est à  noter qu'on tend de  plus en plus,  principalement  en R.F 
Allemagne,  à  utiliser des  containers et palettes pour les transports de 
marée  dans  un but de  rationalisation et de. simpli~1cq,tion des  manutentions. 
Depuis,  ce.rtaines législations,  en  France  notamment,  exigent  1 'emploi 
d'emballages  normalisés  pour les transports  de  poissons frais. 
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d Tarification 
Ne  disposant pas  pour le moment  dé  renseignements  sur les  ~~rifs.. de  , 
.  . 
transport pr.a.·tiquéa  par les transports routiers'  nous  nous  bornerons à 
donner quelques  indioations sur les prix des .tra.ns.ports  ferrovia.ire~. 
\ 
-.  :  1 
Compte  te~u de la nat~e de  1~ marohan~ise et de  sa~destination, 
il es~ apparu  intéress.an~ de  comparer las prix da·  transport  du  poisson 
frais à  oetL~ 'dé  la via.~de.  Â  cet égardt  les  ta~le~ de  prix annexés  à 
la présente note  montrent  que  : 
pour les envois· de ·détail,  .. dans .quatre ,paya .la.  tarification· applicable · 
·~ 
aux  transports· de  poissons  est la.même  que  celle qui  ~:tapplique.aux 
envois de  viande fratohe.  Ce  sont les pays  où,  par suite de  la situa-· 
'.  .···.  .  .·  . 
tion géographique,. les paroours  par ter séparant la mer  du lieu de 
consommation  sont relativement faibles et où,  par conséquent,  l'in-
fluence· du prix de  transport sur le prix rendu est peu important  (.sauf 
pour le Grand-Duohé.de  Luxembourg  où il y  a  lieu de  ~enir ~ompte. éga-
lement  du  prix de  transport sur le réseau  ~tranger du  pays  de  débarque-
ment  des  poissons). 
En·Allemagne  et  en Franoe,  où les distances de  transport  sont  souvent 
plus importantes,  les prix de  tr~port du  poisson sont inférieurs de 
3 à  38%  à  celui de  la·: viande. 
pour ·les .envois  par. wagons  comple-ts  seuls· les ··ohemins  de fer allemands 
et  n~erla.nda.is différencient les prix applicables aux  transpor.ts  de 
poissons  par  ra1>~rt à  ceux de  la viandè '(de  24  à  5~  moins  cher). 
Qua~t à  la· différence de  33%  enregistréè  d~s ~e'Grand-Duché de  Luxem-
o~m.~, elle' provient du fait  que  les envois de.poiesons,  taxée  en petite 
vitesse,  bénéficient d'office d'un acheminement  en grande vitesse,  alors 
que  les  envois  ..  de 'Via.hde,- pour· a.voi.r  l'acheminement  en·  grande  vi  tesse, 
subissent une  majoration de  tarif de ·50  %• 
... /.-. ;\ 
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3.  Difficultés existantes 
Un  des  problèmes  essentiels de  la distribution des  produits de  la 
mer  réside évidemment  dans la réalisation  d'un~ véritable chaîne du froid 
ne  présentant  aucune  interruption.  Ce_tte  chaîne du froid existe dans  une 
.  . 
certaine mesure  pour les transports ferroviaires tant sur le  plan inté-
rieur des  six pays  de la CEE  que  sur le plan international grâce,  d'une 
part,  à.  1 'action des  adminis·trations ferroviaires  et des  sociétés natio-
nales·  de  transports et dt entrepôts frigorifiques,  telles que  la STEF  en 
France  et TRANSTHERMOS  en Allemagne,  qui  ont  installé des  réseaux assez 
. serrés de  gares de  reglaçage et d'entrepôts frigorifiques et,  d 1autre 
part,. à  1 'activité de  la Société  INTERFRIGO.  Par contre,· dans  le domaine 
des  transports routiers,  cette chaîne du  froid  semble  très  ins~ffisante 
voire  même  inexistante,  éomme  en France  où les quelques  ~léments actuel-
lement  en ·place  constituent des  maillons  encore  largement  séparés. 
Par ailleurs,  malgré  tous .les soins apportés tant  par les trans-
porteurs  que  par 1 1Armement  et le Commerce  de  la marée  pour·en  amélior~r 
la distribution,  celle-ci soulève  encore un· certain nombre  de  difficultés 
dont. 1 1origine est inhérente aux sujétions particulières qu'impose la 
fonction de  transporteur.  Les  principales sujétions sont notamment 
le grand nombre  de  points d'  expédition et  de·  destination qui  aug-
mentent  la multiplicité des  acheminements; 
1 1emploi  obligatoire d'un  matériel spécialisé,  d&  construction· 
coûteuse et d'utilisation irrégulière dont  l'importance numérique 
souvent  insuffisante ne  permet  pas d'assurer la distribution de 
la·marée avec  toute la souplesse désirable,  la complexité  des 
circuits commerciaux de  distribu~ion ~eliant le·pêcheur mareyeur· 
aux détaillants,  · 
la tendance  marquée  de  nombre:ux  détail.l9.nts  à. s'approvisionner 
directemen.t  aux ports,  ce  qui  conduit  à.  une  ça.nde dispersion des 
envois  en même  temps  qu'à une  proportion ·très élevée. des  envois 
de  fa.i  ble qùa.nti té dont  nous  avons ·vu  les inconvénients notamment. 
pour les  ·tran~por~s ferroviaires • 
. De  gros  efforts sont donc  n~cess~ires poUr  que  les transports 
,, 
.puissent  jouer leur r8le dans  lé-développement  de la pêche  et la consomma• 
tion de  ses produits. 
.  .. ;  .... :·· •... 
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Tableau 6 
PRIX  DU  'l'IUllSPOR~- PAn  C.HBMI!t l)E  F:ER- DO'  :fOISSON  FRAIS  ~  DE  LA  VIAEDE_  FRAÎCHE 
.F.  d' 
LLl!M.é\GNE, 
ELGJ:Q~· 
'  - ~.  '}'.  ..'~  ' '  ' 
l>oisson· 
Vië:inde 
Di~f-érérioe  i 
i 
'1 
Poisson ou  vian~ 
.....  ',., 
!'-
1 .  .  , 
Situation au 10.6.1963 
(Prix  pa~ 100 kg en Fr.b.) 
50:~  100 kil  20Q  kin  300 lai  500  km 
66 
3,3% 
96  148 
99  15j 
3,~  3,3% 
158- . .  170 
201  276 
21,4%  38,.-
70  90  130  160  -
.  '- 1.  ·-.  .  ,.  '  ... ·- '·"··'·  ·.  ,,  -- . -
eoo··~-
209 
'  341 
38,~ 
Les  prix du transport,  identiques pour le poisson et 
la  ::·vi:ande,  sont en  fo:no~ion de la. distance à  par-
.  courir..  ~-:  " 
.-, 
--------------~------------------------~~_.~----~~----~------~ 
~vois (Poisson • 
.~  .  "  132  163  124 
·  jUaqit·t à )Vianile  ··  137  146  ~85 
aqo  .les  (Diff,r.  11,~- ~,~  9,$ 
t.ANCE  ..  1 
Eri.voief' (Poisson •  B2  8b  .114 
e~pêr,à)Vi,mde  93  102  ~36 
__ BOO.' ltg (  l'i~f~r~ ·  .,  ll';  ~  ·  1·3, 8J' ·  ·16; 2l' · 
; 
!•  Poisson ' 






··62  73 
..  ,, ~ 
100 
Poitlson  \ 
'  ·~ 
1 
51 
1  -.,,,.  ..  Vi~df)  ' 
194  252 
'·2·2·4  296  ..  ' 




170  .  234  328 
17,-1%  ..  -' 18;4%  -'·19; 6%·  ~ 
129  ;  --182  254 
,f  4  ,.  •  ~ 
.  . .. .  '  ~  .- .. 
-
------------------------~----~~----~~----~-----+------~------~ 
P6isson  \ 
l  66  83 
; .viande 
lll  12-6  _.....  -
Note  1  Ces  prix ne  tiennent pas compte  des  ta.Xes·pour ·utîlieation.évetttuelle d'un 
wagon  réfrigérant ou frigorifique. 
.  .. ; ... Tableau  2 
ALLEMAGNE  Poisson  { 
..  ... 
..  Viande  ,. 
l)Tarif d'été 
du  1.4 au 30.9 
{  En  moins 
2-)T arif· d· .t hi  v~r 
'/l•• 
du 1.10 au 31·3 








Pois~on  ·,l' 
h  ~-




LUXEMBOURG  Viande 
En  moins 
Poisson. 
PAYS-BAS  Viande 
En  moins 
VI/15.323/65-F 
Situation au 10.6.,.JCJ.6·\ 
Prix du  t~ansport  ~a~ ohemin.de·fer du poisson· 
frais et de  la viande fraiohe 
250.K.m.  300  Km •  500  Km ..  800  Km  .  ~  \  .  ' 
1)  été  41~  474.  .561  620  ..  '  . 
... 2). hiver  ..  465  535  625  708 
.615  708  989  253 
/ 
. 1)  33%  .33%  43,2%  50,5% 
.  ··3'"6, 8% 
_,  ·a··  24,4%  24,'4%  ' 43,  5~'  1 
'.  ,, 
., 
469  507  - - .. 
520  591  ..  848  1.194 
.. . 
; 
/  ...  .•.  ··  ..  \ 
408  .469  709 
\  1075 
''·'  ·•  \ 
'.  -~-
.. ~_05  pour.  100 Km  - - :  .. 
458  pour  100  Km  - -
33%  ..  ... 
·. 
'' 
461  4~7  . - - .. 
616  652  - -
25;&  .  25~_6%  - -
Note  :  C$a  prix ne  comprennent  pas la taxe d'utilisation.d1un wagon. 
réfri:gérant  ou  frigo_r:itique• · 
•  •  J  ~ ·,·· 
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A.  MATIERES  PREMIERES 
1. Provenance  de la matière première et son ·utilisation.- • 
La  transformation  j~u~ un  rôle  c~pital dans la commercialisa-
tion de  toutes les denrées alimentaires,périssables; il en est de 
même  »our le poisson.  Seul le  prod~t traité en  vue  de la cqnserva-
tion  perm~t un  stockag~ et de.ce fait.une  compensation entre  l'af~ 
fluence périodique des  offres  de_poiss~n_saisonnières et de  la de-
mande  dont  1 '_évo.lution  est indépendante de  1' offre. 
Ainsi qu'il ressort du tableau 5 du chapitre "Prises. a·t  arri-
vages",  les clupéidés ainsi que  les thons et maquereaux,  c'est-à-
dire les poissons,  qui  sont presq-ue  exclusi  ~ement transformés  en 
préparations et.conserves,  représentent  à  eux seuls déjà  3~ des 
arrivages  de poisson f-rais  de· la Communauté, 
Si l'on 'tient compte  des faibles quanti t.ês ·de  poisson d'autres 
espèces  également traitées par les u~ines de .transformation. (l:l.eux 
noirs,  aiguillats, plies,  flets,  etc  ••• ),  ce chiffre passe à  envi-
.  ron  .3~. 
Mais  l'importano~ du  secteur de  la transformation du poisson 
n:e  peut être appréciée  à  s~  j~ste valeur que  si l'on considère, 
dans  l'ensemble,  la qu~ntité de,poisson disponible  sur le  m~rché 
intérieur,  c'est-à-dire,  les propres captures,  l'importation et 
l'exportation de  poisson frais,  les crustacés et les mollusques. 
L'importance  de  ce  secte~r,_ tant pour la Comm~auté que  pour 
.  ~  . 
. chaque  Etat  me~bre,  est donnée  aux tabletHX 1  et 2 • 
...  , .;  ... ....  202  VI/15.323/65-F 
Au  cours  de  la campagne  1962/63t  le marché  intérieur de  la  Communau~ 
té a  disposé  de  2.321.200  t  de  poissons,  crustacés et mollusques.  Sur cet-
te quantité,  1.124.500  t  (48%)  ont été transformées  dont  977.100  t  (42%) 
pour l'alimentation humaine  et 147.400  t  (6%)  pour la fabrication  de  farine 
et d'huile  de  poisson.  20.700  t  ont  été directement utilisées comme  ali-
ment  pour le bétail.  En  1959/60,  on  a  transformé  1.094.100  t  (49%)  dont 
863.100  t  (39%)  pour l'alimentation humaine  et 228.600  t  (10%)  pour la 
fabrication  de  farine  et d'huile  de  poisson  (voir tableau 1).  La  part des 
divers ~secteurs de  la transformation s'est modifiée  en  faveur  de  la sur-
gélation  (passée_  de  2  é).  6%)  _et  a~  4étr~m~_lJ.t  de  l~ _trÇ.l_nsf.ormati.on  .en  .. fari~ 
ne  et huile  de  poisson  (passée  de  10  à  6%).  Le  pourcentage-des  matières 
premières  transformées  en poissons salés et fumés  et en  conserves est 
resté à  peu  près inchangé. 
Dans  la République  fédérale,  la transformation occupe la place la 
plus importante,  soit 71%  de  l'ensemble  des  quantités disponibles.  Elle 
est suivie par les Pays-Bas  avec  56% 1  l'Italie et la France  avec  34%  et 
enfin la Belgique avec  24%  (voir tableau 2). 
Dans  tous les Etats membres,  à  ~'exception des  Pays-Bas,  la propor-
tion des matières  premières  transformées  a  augmenté  par rapport  à  1959/60. 
En  1959/601  la quantité  de  matières  premières  transformées  aux  Pays-Bas 
se montait  à  155.600  t  contre  115.800  t  en  1962/63.  Aussi la part de  la 
transformation est-elle tombée  de  68  à  56%. 
2.  Matières  premières et leurs produits dérivés 
Les  tableaux 3  et 4 indiquent  clairement quelles sont les matières 
premières  principalement utilisées dans  les divers Etats membres  et ce,  par 
groupes  de  produits destinés  :A  la transformation,  ainsi que  les produits 
finis  r~sultant de  cette  transformation.  Malgré la diversi.t.é  d_es  espèces_ 
de  poisson traitées dans  les pays  de  la C.E.E.  et la multiplicité des  mé-
thodes  de  transformation,  dans  chaque Etat membre  prédominent(plus  de  50%) 
une  seule  espèce  de  poisson et une  seule  méthpde  ~e transformation  • 
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C'est ainsi qu'on traite surtout  : 
en  R.F.  d'Allemagne  :  les harengs  (conserves appertisées et semi-oonser-
ves;  farine  de  poisson,  poissons salés et fumés). 
En  Belgique  :  les harengs  (h~rengs fumés,  marinades). 
En  France :la morue  (moruœsalées). 
En  Italie  :  le thon  (conserves appertisées). 
Aux  Pays-Bas  :  les harengs  (salés et  fumés,  conserves appertisées et 
semi-conserves,  farine  de  poisson). 
Il ressort  en outre des  tableaux cités que  la quantité  de  matiè-
res premières utilisées po~r les poissons salés et fumés,  a  subi une 
légère baisse en ·dépit d'une  tendance  variable selon les Etats membres. 
Dana  l'industrie des  conserves,  420.000  tonnes  de  matières  premières 
ont été utilisé•s  en  1962/63,  par suite de  l'àugmentation de  la produc-
tion de  conserves  de  thon  en France,  soit 22.000  tonnes  de  plus  qu 1en 
1959/60.  Mais  ces quantités sont  également  soumises  à  des  oscillations 
d'année  en année. 
La  quantité  de  matières  premières utilisée pour la surgélation est 
passée  de  52.000 tonnes  à  150.000 tonnes  en  raison principalement de  la 
quantité accrue  de  poissons ronds  transformés  dans la République  fédérale. 
L'utilisation de  matières premières  eomme  aliment  pour le bétail 
ainsi  que  la fabrication.de  farine  et d'huile  de  poissons  ont  fortement 
baissé  ~e  les deux  principaux pays  producteurs,  la République  fédé-
rale  d'Allemagne  et les Pays-Bas,  et par voie  de  conséquence  dans  la Com-
munauté,  passant de  248.000  tonnes  à  168.000 tonnes 
...  ; ... 
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LA  MATIERE  PEEMDRE  ET  SON  UTILISATION  FINALE 
1.000  t 
1959/1960  1 
R,F ,d  1 ALLEt.AGNE  1  BELGIQUE  FRANCE  ITALIE  PAYS-BAS  c.1.1. 
l  P!che  ;  Poids  du  P&ohe  Poids  du  Plohe  Pol.di  du  Pic  he  Poldi  du  Plo  be  Poids  du  POche  Poiu 4u! 
nominale  Droduit  nominale  1  Droduit  nominale  Drodai\'. nominale  Produit  nominale  Produit  nominale  »rochait_ 
1. Poissons salée  1séch(s1 fumtis 
Harengs  et  espèces  voisinee  100 13  1  .69,2  9,6  6,2  19,8·  9,9  ,,,  .z,o  69,1  50,9  201,9  .1)8,2 
Sardines  - - ..  - 1 ·' 
1,0  - - 1,6  1,0 
8nbillnud  :no?  9,4  ..  0,1  1~)-,1  .52,.3  .. ,  0,1  - - 1?.5,.3  61,9 
Autr~• poissons  de  fond  8,8  1  ,,,  2,9  1,0  - - ..  - - - 11,.3  ...  ., 
Poissons  plnts  0,6 
1  0,4  1,)  O,)  - - - - - - 1,x  0,? 
~iaquereaux  1,0  1  o,8  o,J  0,2  - - ...  ...  1o,·s  ?,.5  u,  8,, 
Thons  1,2  1  1,0  - - - - ..  ..  - - 1,2  1,o: 
Autres  4,2 
1 
,,,  o,l  ...  - - ..  ..  5,1  ),2  9,\  6,1 
Cruetao6s  et mollusques  - - - - - - - - - - ..  .. 
Total  14?,8 
' 
87,8  14,2  ?,8  162,9  62,2  '·' 
,,,  84,7  61,6  lt14,4  222,.5 
dont  l  bord  (l)  6o,o  ! 
44,0  - - 143,1  .53,7  - - 63,1  4?,5  d!",8  ,,., ....  --- --- --- --- --- --- -- -- dont  l  terre  8?,8  i 
4),8  - - '·'19,8  8,.5  - - 21,0  14,1  -.11t? ··'  ??,) 
2.  Conse~:vee et eemi-conservea 
' 
Harengs  et  espAcee  voisin81  1?8,6  109,.3  o,4  0,3  5,1  3,~  1,2  o,8  16,6  12,.3  201,'9  126,6 
Sardines  - - - - 1?,4  16,.  lt,2  2,2  - -
21,6  -18,1 
Cabillaud  - - - ,;a  o;a,  o:6  - - - ":4  Autres  poissons  de  rond  20,3  8,6  1,2'  1,0  10,Q  0,9  0,6  .3.3,2 
Poissons plate  - - -·  - - - - - - - .. 
K::~quereaux  ,,,  2,9  o,1  0,1  ~~·1  l,,.  ,J:l  ,2;' 
10,2  8.,,  ,.,,.,  l0t7 
Thons  - - - - .. \.  ,  ,,2  - ..  1J:i  ~·· 
Autres  1,.5  1 10  O,l  001  - 1,!  •••  - ,:, 
CrustMée  2,.5 
1 
1,0  0,9  o,s  ),6  0,?  (  - .  2,,  o,,  '·' 
2 • 
Mollusques ,  ..  - o,a  o,s  '·' 
0,7  ~  0,1  8,)  2,1  ,,,o  '-5,.3 
Total  206,4  122,8  ,,,  ..  2.5 
'•  89,6  ,,,t  60,?  37,0  .38,,  24,1  :_,,.,1  ~,.,,  1 
'" 
.3.  Poissons sur15elb  Î 
Hnrengs  ot espèces  voisinee  -
1  - ••• (2)  o,a  O,?  - -
...  (2)  o,8  o,?  1  ...  ... 
Sardines  -
1 
...  ...  - ..  ...  ...  :12:.&·  ..7,  Cabillaud  9,9  4,0  ...  .  ..  2,?  0,5  .. ;,  - .  ..  ... 
Autros  poieaone  do  fond  JO,)  12,3  ...  ...  3,2  2,4  '·'·  .  ..  ...  }8,0  ·''·'  Poissons  plata  0,1 
1  0,1  ...  .  ..  - - - .  ...  .  ..  0,1  0,1 
Maquereaux  ..  - ...  ...  - - - - ...  .  ..  ...  .. 
Thons  - - ...  ...  - - - -,  .  ..  ...  ...  .. 
Autres  - 1  - ...  ...  '  - ,.  ...  ...  ô;'  .. 
L 
Crustacés  - - ...  ...  0,4  - -
,_  ....  .  .. 
Mollusques  - - ...  ••  t  - - 0,1  0,1  .  ..  ...  0,1  Q;1 
! 
Total  40,}  16,4  ...  ...  1;  1'  3\6  5,0  4,0  ...  ...  .52;4  illJ,9 
dont  l  bord  (1)  ...h2..  ...hQ..  - - ~  2!!  ...  ...  ..  ..  u  _J.d 
dont  à  terre  34,3  1  13,4  ..  - 6,?  ,,  ..  ....  ...  - - lt6,o  20,8 
1- 3·  NatUru  nromièrc  pour  transforma-
1 
tion ùos  produite<  d€.  pl!lche  consom  1 
~.tion hum11ino}  l  H"lronr::;:J  ct  ~Bpèc~e voisinal 
1 
218,9.  1  (3)  10 10(.3)  (})  25,7  ())  4,3,  (.3)  as,?  ())  lt01t,6  (,3) 
SnrdinPs 
1 
- 1?,4  '·'  - 2.3,2. 
Cnbill·.ud  41,6  - 145,8  o,1  - 187,9 
Autres  poissons  do  rond  59,4  4,1  13,2  .5,?  0,9  82,9 
Poissons  pl~ts 
1 
O,?  1,3  - - - 2,0 
}hqucr'"'ux  6,0 
1 
0,4  :5:3  ...  20,7  '\ 49,, 
1 
Thons  1,2  - ,,,2  - . 8Q,2' 
Autres  4,2  0,2  , ,.1  .5,1  •
1.12t,2 
1  Cruè.t·,c<·s  ut  mollusques  2,5  ~·?  7,8  o,.z  ,0,8  2),o-
Tobl  394,5  .'  17,7  2.59,6  ?0,.5  123,2  '86.5,5 
4.  Farine  et huile  de  I!Oieeon 1  alimen 
1  tatien du bihan 
1  Harengs  et  esphee voisinee  96,8(4)  - (4)  - 26,7(4)  123,5(4) 
1  Poissons  de  fond  40,6  1,2  ..  l,l  42,9 
Poiuone plats  1  - - ..  - - .. 
1  Autres  . 40,6  0,3  - 12,1'  ,,o 
1 
Crustacée  19,0  - •·  - 8,2  27,2' 
Holluaquea  1,2  ..  - - 1,2 
Total  198,2  1,5  - ·'+8, 1  247,8 
1- 4,  Total  des matières  EremUres uti-
!!ili!  1 
H"lrengs  et espèces  voisinee  l  3?.5,?  10,0  4}, 1 .  10,.1  'Î12,4  ,1,)  . 
Poissons  do  fond  1  141,6  .5,3  1,,0  '·' 
2,0  . }1),  .  ., 
Poissons plats  O,?  1,)  -
2  0 
Autres 
1 
52,0  0,9  49,~  .54,1t  '•  }?.9  194:9 
~  Cruetaoh  et mollusques  22,?  l  1,1  7,8  o,,2  19  0  S1j4 
Tot!ll  des  matières premUrea uU.•  1 
592,7 
1  19,2  2.59,6  10;,  1?1,3  .1.11,,.3  Usées  1 
i  1  l 
i (1)  eetir>~Jtion 
1 (2)  p~EJ  llJ"'oi!llcm  .. nt  indiqué 
(})  pas  d'addition à  c:tuee  dos  produite  non  comparal!lee 
(4)  cc  t~blaau IH  compr.11~nt  p·1e  tee  chiffr<·ll  rolntifl'l  .!lux  déchets  de  ~ransform~tio~~ les donnh'a  concerna~' 1 .. produits tinta n'ont  pu  hre 'tabliee. 
d~-- 20? 
Tableau  ~ 
1,000  ~ '1 
.........  lAo .............  ~---~-----·----:..------ -------·------------- -------------·-----·· ---------·---------·- ·----·------------··· -·---------.----.. --..................................  . 
R,F,  d'ALLEMAGNE  BELOIOUEILIJXEMllOURO  FRA'fCE  IT  .LIE  PAY  -BAS  0  E,J, 
1962  - 1963  pic  he  poida  dU  plche  poids  d11  plche  poids  du  plohe  pilla  -au  plohe  poids du  plohe  poids  dia 
11o11inale  produit  nominale  produit  nominale  produit~  ftOilinale  produit  nominal•  produit  nominale  produit 
--~------ 1-·-·------·l--~-------·1---:-------·1----------- ---------- ·-·----·- ---------- ---------- ----------1---------- '-'·--------· 
1 •  PoiasoDP  eaU  a,  afohh  1  ruaff 
Harengs  et  eap6oes  voisinee 
Sardine 
Cabillaud 




Autrea  poiuona 
Crustaob et mollusquea 
6?,6 
46,,'  ,,,., 
1,,  o,, 
'0  2  :,;e 
15,1 










....  ~-------------------------·----- ................ ··-------- ~·-----.--- r------------
Total  13312,  ?016  11,5 ·  5,,'+  1?312  ---------------------------------- ---------- 1----.i----- ---------- 1-----------
2,  Conserves  et semi•ooneeryu 
Harengs  et  eephee voisinee 
Serdine 
Poissons  ronde 
Maquereau 
Thoa  . 
A~ttrd 
165,7'  ; 112,8 
17,5'  7,0  0,2  0,2 



































2t'f  1,2 
' - ' 
2,8  1,0  o,~  0,3 
0,1  0,1 
o,4  (  1  o,2)  o,1  ?,?  1,9 









1------·--··  4o6,8  f.------·--
105,5  75,8  88,4  53,7  33,'+  19,?  420,2  -----------t----------· --------- ---------- f--..,------·1-··------- .. ________ _ 
sardine 
Cabillaud 
Autres  poieeon•  ronde 
Autres  poiseona 
Cruetac*•  et  molluequee  ' 
'?1,8 
46,4  o,, 










o,,  o,1  o,1 
----------~--------- ----------~--------·· 
Total  118 17  46 10  16 10  1010  15 14  12 12  1----------------------------------- --------- ..  .:.,. _______  -----·----- ---------- ---------- -------· --------- ---------- _______ :.,_ 
1-}.  Matières premières poud f'  · 
transfor111ation  dea  t~ro iuita  . 
de ll~ohe·  hu-
!!!1!!.!1. 
Harengs  et  eepèoes !Oieinu 
Sardine 
Cabillaud 
Autres  poiseons  ronde 
Poiaeone  pla  ta 
Maquereau 
Thon 




2,8  _______ .;. 














015  0 1})  .o,,  '  10,2  •  )  ---------- ................... ------- ... ~  -----·---- _....., _______ .  ---------· 





4,0  ---------· ----------
4,0 
1},8 
?0,2  o,, 
1,6 






.  6,5 
o,2 




-~----------.--..... ,. ...  ,. .....................  ·-----~-- ---------- -~--·-·--· ...  ~-t·.--.~·  .. 7  ---------- ---------- ·-------- 1---------- ---------- _______ ,.. __  -·-------- ----------
4,  Farin: •J !;tt• de  :•îaeop1 
.lime  _ijj..:_  u Ç4i J 
Harengs  et  esp6oes  voiei11e1 
Poissons  ronds 
Autres  poiseona 
Mollusques 
Cruetaob  ·----":"·----.---,.-------------------
Total  "-------..  ---------------~·---~•;..-.  ........ 
Total dea  matière pre• 
mUres utUia e 
Harengs  at  espèèea voisines 
Poissons  ronde 
Poieaeas plate  · 
Autres poissona 
Crustacée et mollusqllea 
'(2)  .(2) 








.  ,4:f 
o,,  ----------1----·-----
Total dea  matUres puaUr•p 



















(2)  56,2 
41,6 
}},7 
12,1  ' 
---------- ---~~~:  .  .-. 
--~~~~~;.~-




'  190,6  . 
----~~~-~~  --~-~:·-~- ~--·;.  ______  ' 
1.145,2 
(1)  Pas  d'addition l  oaue<J  des  produite  no11  oompara'blea1. 
(2)  Ce  tableau  ne  compreaut paa  lee chitfres relatifs aux  Ucheta  de  tran1format1on1  1ea  donno!es  oonotmant lu produite finie n'ont pli  ttre 6tabl1es. 
Sourot  r  o.s,c.EI  •  Statistique asriool:e 1964  •  a•  7  1  statistiques de  pOche. - 208  - VI/15.323/65-F 
B.  FABRICATION  DE .  PRb!>UIT·s  FlNis·· 
Etant  donné  que  le poisson est une  den~ée facilement  périssable, 
sa conservation rev3t une  très grande'impàrtance en  cè'qui concerné. 
.  .  . 
l'alimentation et la poli'tique  économiqu-e.  Les  procédés  de  traitement 
péuvènt 3tre répartis eri  4  groiipes  priricipaûx  : 
1.  Poissons salés,  séeh~s. 'fumés  (poisaons  simplement préparés); 
2.  Conservee appertisées &t  semi-conserves  ; 
3.  Poissons congelée  ou  surgelés; 
.  , 
4.  Farine et huile  de  poisson. 
1.  Poissons salés,  séchés,  fumés. 
Le  salage,  le  fumage  et le sé'chage  sont des  procédés  de  c:on~erva­
tion tria anciens.  Les  clupiidés  (harengs,  sardines,  a~chois)ainsi que 
les gadidés  (cabillaud et sortes de  poissons similaires)  se pr3tent 
tout  pa~ticulièrement à  la salaison.  Le  fumage  s'applique aussi le plus 
souvent aux clupéidés et en  outre, .mais  dans  une  mesure  relativement 
faible,  au saumon;  à  l'anguille,  à  l'églefin,  à  l'aiguillat,  au maque-
reaut  a.u  poiï3son plat etc  ••• '  dans  ~a plupart des  .cas -après  salaison·.·- , . 
En  raison du  g~and nombre  de  méthodes de  salaison ou  fumage.ou de sa- . 
laison et fumage  des  poissons, il existe un  grand choix de·  poissons  ~a­
lés et fumés. 
~·  . 
Dans  les Etats membres  de la C.E.E.  seuls ies gadidés sont séchés 
après salaison  (morue  salée).  Les Etats membres  ne· produisent pas  de 
-~oisson~·exclusivement séchés,  que  l'on appelle.Stockfisch.  Ce  type  de 
.  ""  ..  ,  .  , 
transformation suppose  une  atmosphere  depourvue  de  bacteri~s et de 
poussière$ qui n'existe  en  Europe  que. dans  les ·P{lYB  nordiques.  ·  ·· 
Dans  la Commuaauté,  la produdt~on de  poissons simplement pré-
parés est res-tée  à·· peu  pr'ès  là·  m@ine  depuis 1959  ~  Les  oscilla:·tiotii· ànn\tel-
les sont  provoquées  princ.ipal.ement .par, les résultats des ·saison$. du 
h~reng et du  cabillaud.  . . 
. .  -·En  1963,.  la produc.tion globale. était de. 218.0.00  to.nne.s •.  Compara.-
tivement,  la quantité  de.:  37.000 tonnes  (1963)  d'importatiof:Ls·. nett~a de 
t  .  . . 
la C.E.E.  en  prov~nance des  pays  tier~ est  faibl~.  165.~00 tonnes 
(?6%)  de  la production propre  portent sur les poissons salés et .52.800 
tonnes sur le.s  poi.asons.~fumés.,  58%:.entiron  ... de  la. quantit-é  (1Z8  .• 100 t) 
...  ; ... . Tableâu  5_ 
1 













sons  fumés  l 
Total pois-
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PRODUCTION  DE  POISSONS  SALES,  SECHES,  FUMES 
1959  - 1963 
1.000  t  (poids  du  produit) 
1  R.F.  Belgique/ 1  j 
France  Italie  d'Allemagne  Luxembourg 
3,1  l  o, 1  53,2  -
5,3 
r  o, 1  55,0  -
12·, 1 
1 
0,2  56,9  1  - 9,8  0,2  58,5 
1  - 10,3  0,3  51,5  -
50,9  1,2  16,4 
1 
1  -
38,8  3,2  16,2 
1 
-
34,9  2,2  13,5  - 28,3  o,?  13,5  -
39,6  1,2  13,8  -
- - 2,5  2,9 
2,0  2,8  - -
1 
1  2,1 
i  2,6  - -
1  1  - - 2,0  3,2  - - ••• 
1  3,0 
1  •••  o,6  - l  - ! 




1  2,6  o,B  - - 2,3  O,?  - -
2.6  1,0  - -
(54,0)  (1,9)  (?2,1)  (2,9) 
(44,1)  (3,9)  (73,2)  (2,8) 
(49,6)  (3,2)  (72,5)  (2,6) 
(40,4)  (1,6)  (74,0)  (3,2) 
(52,5)  (2,5)  (65,3)  (3,0) 
1959  •  '"'" 
1 
15,8  1,5  - -
1 




1962  15,6  1,3  - -
196.3  17,7  1 ,o  - - ! 
l 
1959  14,2  1,2  - - 1  1960  15,0  1,?  - - l 
1961  11,3  3,3 
!  - -
1  1962  12,1  2,2  -
1  - 1  1963  11,4  2,0  ...  -
1959  (30,0)  (2,?)  - -
1960  <:~o,o)  (3,9)  - - 1961  (23,0)  (4,7)  t  - - 1·_,62  (27,7) 
1 
(3,5)  - - 1963  (29,1)  (3,0)  - -
84,0  !  4,6  2,9  1959  72,1  1 
1960  7,8 
Pays-Bas  C.E.E. 
~, 
56,4 
.  i  60,4  -
1  69,2 
- 68,5  - 62,1 
41.,4  109,9 
39,4  97,6 
43,1  93,? 
28,5  71,0 
41,?  96,3 
o, 1  5,5 
o, 1  4,9 
o, 1  4,8 
o, 1  5,3 
o, 1  3,1 
- o,6  - o,6 
- 3,4 
- 3,0  - 3,6 
(41,5)  (172,4) 
(39,5)  (163,5) 
(43,2)  (171,1) 
(28,6)  (147,8) 
(41,8)  (165,1) 
8,1  25,4 
9,6  26,8 
8,9 
1  22,0  1  9,0 
1 
25,9 
10,0  28,7 
. 6,9  22,3 
8,7  25,4 
7,8  22,4 
9,1  23,4 
10,?  24.1 
(15,0)  (4?,?) 
(18,3)  (52,2) 
(16,7)  (44,4) 
{18,1)  (49,3} 
(20,7)  (52,8) 
56,5  220,1 
1 
Total pois- ?4, 1  73,2 
1 
2,8  57,8  215,7 
'sons fumés  1961  72,6  7,9  72,5  2,6  59,9  215,5 
et salés  1962  68,1  5,1  ?4,0 
1 
3,2  46,7  197,1 

















'  i 
1 
' 
; "'i  ' 
'  ' 
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se  composent  de  harengs et d'autres clupéidés,  28%  (62.100  tonnes)  de 
moruœ salées ' (voir tableau '). 
La  composition .de  la production de  poissons salés et fumés  dif-
fère  très sensiblement selon les Etats membres. 
Les  deux  pays  dont la production de  poisson salé et fumé  est 
analogue  en  volume  et composition sont la République  fédérale  d'Allema-
sne  et les Pays-Bas  qui  produisent de  très grandes  quantités  de  harengs 
salés et fumés  ainsi  que  d'autres poissons  fumés.  Dans  la République 
fédérale,  la salaison de  morue  à  bord a  fortement  augmenté  au cours 
des  dernières années.  La·production de  la France consiste surtout en 
morue  salée et,  dans  une  plus  faible  mesure,  en hareng salé.  En  Italie 
et en  Belgique la production est faible.  L'Italie produit surtout des 
sardines salées,; la B~lgique principalement des  harengs salés et fumés-
z.  Conserves appertisées et semi-conserves 
Les  poissons,  è,rust~~és et mollusques  dont la conservation est 
ass~rée autrement  que  par congélation,  salaison,  séchage  ou  fumage  sont 
généralemet?-t  a.P,pelés,"conserves".  Il faut toutefois faire  une  distinc  ... 
tion entre 1es -conserves et les semi-conserves. 
Dans  ies conse.rves  apperti,sées la conservation du  produit est 
assùrée· par chauffage  des· récipients sous  vide  (stérilisation).  Ces 
conserves  peuvent $tre stockées pendant  une  longue  durée. 
Dans  les semi-conserves,  la conservation du  produit,  qui peut avoir 
été  préalablement traité  de  diverses manières,  est assurée par 
l'addition de  produits  de  conservation,  par exemple  acide acétique  ou 
autres agents  de  conservation chimique.  Les  semi-conserves  sont desti-
nées  à  ~tre' ~~nsommées rapidement. 
Les  produits  de  base  qui se prêtent le mieux  à  la fabrication 
de  conserves  de  poisson sont les harengs,  les sardines et autres clu-
péidés  (sprats,  anchois,  etc  •••• ), les maquereaux,  les thons ainsi 
que  certaines espèces  de  poissons  ronds,  les mollusques et les crusta-
cés. 
.  ..  / ... / 
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De  1959  à  1963,  la production de  conserves appertisées et de  semi-
oonserves a  augmenté  de  32.000  tonnes,  passant  l  272.400  tonnes.  A 
cela atoppoaent  des  importations nettes  de  la Communauté  en  provenance 
de  pays  tiers en augmentation constante;  elles se montaient  en  1963  à 
117.000 tonnes  (1959  :  81.700 tonnes).  Donc  la consommation  de  conser-
ves  de  poisson,  notamment  de  sardine  à  l'huile et de  conserves  de  thon, 
a  considérablement  augmenté  dans  la C.E.E.  au cours  des  dernières années. 
L'accroissement des  besoins est imputable  au  changement  intervenu dans 
les habitudes  de  consommation  de  la population par suite de  l'élévation 
du  niveau  de  vie.  Le  poisson n'est souvent  consommé  dans  les régions 
rurales  que  sous  forme  de  conserves,  ces régions  n'étant pas  ou  pas 
régulièrement approvisionnées  en  poisson frais  ou  congelé. 
La  production globale  de  conserves  de  la C.E.E.  se  compose  de 
160.000 t.(60%)  de  clupéidés,  dont  128.000 t.  (47%)  de  harengs  et 
20.000 t.  (8%)  de  sardines.  L'augmentation  de  la production est due 
avant  tout  à  la proportion-accrue  de  conserves  de  thon  qui  est passée 
de  3?.400 t,  (16%)  à  62.200 t.  (23%).  La  production de  maquereaux  en 
bottes est tombée  de  32.000  t  (14%)  à  20.000 t.  (7%). 
C'est la République  fédérale  qui,  avec  47%  (1963),  atteint le 
pourcentage  de  production de  conserves  de  poisson le plus  élevé  de  la 
C.E.E.  Viennent  ensuite la France avec  26%,  l'Italie, avec  16%,  les 
Pays-Bas  avec  10%  et la Belgique avec  1%.  (voir tableau 6). 
L'offre  de  conserves  de  poisson de  production nationale varie  très 
sensiblement selon les Etats membres. 
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La  Républiq~e  ff!âr!l~ produit surtout des  conserves  de  harengs 
sous  forme  de  préparations les plus diverses  et-comme  spécialité al-
lemande  - le lieu noir à  l'huile. Il convient  de  mentionner à  ce  pro-
pos  que  .40%  environ  de  la production de  l'industrie allemande  de  trans-
formation  des  poissons  (1963:  128.000 t.) sont représentée  par les 
conserves appertisées et  600~  par les semi-conserves  comme  par exem-
ple-les marinades,  les conserves  à  l'huile et d'autres préparations 
d~ poissons dèstinées  à  @tre  consommées  rapidement.  Les  autres pays 
membres  ne  fabriquent  les  se~i-conserves qu'en faible  quantité!  . 
La  production de  l'industrie de  transformation en France est de 
?1.000  t  (1963)  et se compose  de  conserves  de  sardines  (27%),  de  con-
serves_de  thon  (~2%) et de  con~erves de  maquereaux  (25%)  Le  reste 
est constitué par des  conserves  de  hareng~ et d'autres clupéidés ainsi 
que  par des  conserves  de  poissons  ronds et de  crustacés. 
Aux  Pats-Bas,  l'industrie de  transformation utilisa principale-
ment  comme  matière première  des  harengs et - quoique  dans  une  moindre 
mesure  - des  maquereaux.  La  production  gl~bale qui,  au cours  des 
dernières années,  s'est accrue  constamment  et qui  se montait  en  1963 
à  27.)00 t•, se  compose,  selon 1e résultat. de  la saison du  hareng,de 
40%  (1'962)  à  48%  (1959)de  cpnserves  de  harengs,  ainsi que  de  26%  à 
28%  de  maquereaux en bottes.· . 1963  est une  année  exceptionnelle  : 
les grandes  prises de  harengs  de  1962 et la situation favorable  des 
prix qui s'est ensuivie  ont entratné une  forte augmentation  de  la 
production des  conserves  de  harengs  et une  diminution des  conservee 
de  maquereaux. 
E~ Belgique,· la production de  l'industrie de·  transformation est 
très faible  avec  1.500 t.  L~s besoins sont couverts presque  ex~lu­
sivement  par les importations. 
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PaODUCTION  DE  CONSERVES  APPERTISEES  ET  SEMI-CONSERVES 
19.59  - 1963 
j  R.F. 
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1)  Compris  thon et maquereaux 
2)  Lieus noirs 4 l'huile. 
Source:  F.A.O.;  Annuaire Statistique des  P&ches,  Produits des  P3ches,1963,  Vol.17. - 214  -
3.  Poissons  congelés et surgelés 
En  ce  qui  concerne la conservation de  poissons par le froid, il 
convient  de  distinguer entre la congélation de  la matière  première 
1 
(harengs,  maquereaux,  etc ••• )  visant  à  permettre un  stockage  de  courte 
durée  avant l'utilisation dans l'industrie de  transformation,  et la 
surgélation par congélation rapide,  jusqu'à- 40°,  de  poissons dont la 
conservation est ainsi assurée  pendant  plusieurs mois. 
Le  poisson surgelé est un  produit relativement nouveau  qui  ne  se fait 
que  lentement  une  place sur le  marché  de  la Communauté.  La  nouveauté 
du  produit  explique  pourquoi les données statistiques sont incomplètes. 
Pour les Pals-Bas  et la Belgique il n'existe pas  de  chiffres  (voir 
tableau 7).  Mais  dans  ces  pays la production de  poisson surgelé semble 
$tre encore  très faible. 
Le  principal producteur de  poisson surgelé est la Réfublique  fédé-
~e  qui,  depuis la mise'en service de  bateaux de  ~che et de bateaux-
usines  se  rendant  sur des  lieux de  pGehe  très éloignés,  congèlent  à 
bord  une  quantité  de  plue  en plus importante  de  poissons et de  parties 
de  poissons.  La  production de  poisson surgelé a  fortement  augmenté  au 
cours  des  dernières années  en Allemagne.  En  1963,  elle était de 
5?.000 t. et plus  de  la moitié était constituée par des  produits con-
gelés à  bord. 
Etant  donné  que  la production allemande  de  poisson surgelé dépasse 
les besoins  du  marché  national,  une  partie  de l'offre est exportée 
depuis  quelques  années  déjà.  Récemment  c'est avant tout l'exportation 
vers  les Etats membres,  en premier lieu vers la Franoe,  qui  a  forte-
ment  augmenté. 
En  Italie également la production a  augmenté  au  cours  des  dernières 
années~  D~ns ce  pays  également  on  pratique  de  plus  en plus la congéla-
tion à  bord  des  grands  bateaux sur les lieux de  p3ohe  de  l'Atlantique. 
Jusqu'à présent,  la production  de  la France  se  composait  principa-
lement  de  sardines et de  thon  congelés  à  bord et destinés A l'industrie de 
transformation.  Toutefois,  la mise  en service  de  grands  bateaux de 
p$ohe  et de  bateaux-usines  fera  également  augmenter la production  de 
poissons surgelés destinés  à  la consommation  directe  • 
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PRODUCTION  DE  POISSONS  SURGELES 
EBZEUGUNO  VON  TIEP'GEFROlUil!K  FISCH 
1.000 t. 
(~ids du  produit} 
lProduktgewioht) 
1  B.R.  Deutschland  Fr~oe  Italia~~ 
tord  t.ne  total 
~rd  ~and 
Fï1et  de  poisson 1959  1.6  10.4  12.0  • • •  •••  s.o· 
Fisohfilet  1960  2.8  10.5  13.3  .  .  .  • • •  ••• 
1961  7.8  12.)  20.1  • • •  • • •  ••• 
1962  14.7  7-9  22.6  • • •  • • •  ••• 
1963  22.3  22.)  44.6  1.0  •••  • 
Filet de  hareng  1959  •••  - • ••  • ••  • • •  ••• 
Heringsfilet  1960  • • •  - • • •  • ••  • ••  ••• 
1961  • • •  - •••  • • •  • ••  •  • • 
1962  1.1  - 1.1  •••  •••  • •• 
1963  0.7  - 0.7  .  .  .  • • •  ••• 
Hareng  1959  •  •  • • •  • • •  ••• 
Bering  1960  0.1  0.1  • • •  •••  ••• 
1961  0.1  0.1  • • •  • ••  ••• 
1962  1.7  1.7  • • •  • • •  ••• 
1963  0.3  0.3  • • •  •••  • •• 
~orf}  '-œ  1Dtal 
~rQ.  ~and 
Divers  1959  • • •  2.7  2.7  3·5  • ••  3·5  4·9  ••• 
Versc~iedenes  1960  0.2  J.6  ).8  4.8  • • •  4.8  7.3  ••• 
1961  1.9  2.5  4.4  9·7  • • •  9·1  7-5  ••• 
1962  4.6  7.8  12.4  a.o  •••  2)  8 .o  10.9  ••• 
1963  6.2  4.8  11.0  14.6  7.0  21.6  13.6  ••• 
~ 
1959  1.6  13.1  14.7  3.5  4·9  s.o 
1960  ).1  14.1  17.2  4.8  7-3  ••• 
1961  9.8  14~8  24.6  9'·1  7-5  ••• 
1962  22.1  15-7  ~7.8  8.0  10.9  ••• 
1963  29.5  27.1  56.6  22.6  13.6  ••• 
Source 
..........,.~  a  F.A.O.  Annuaire  statistique des  p8ohes,  vo1.17.  · guelle 
1)  Thon  et sardines.  Chiffres des statistiques françaises. 
Thun  und Sardinen.  Za.hlen  aus franzosisohen Statistiken. 
2)  Inclus crustacés et mollusques. 
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4.  Farine  de  poisson et huile  de  poisson 
La  fàrine· de  po-isson et 1 '-huiJ.e  ..  de. poisson. doivent  ~ga.le.ment 
Atre  considérées  comme  dea. p~:'oduits~.de. .l-'industrie transformatrice  du 
poisson.  La  farine  de  poisson est utilisée comme  aliment  pour le bé-
tail. danl$ i'  agricul'ture'  l'huile de  poié"son  à  dea  fins· techniques ... 
ain~i· que  pour la· fabrication  de denrées alimentaires  (margarine), 
·1·1 huile de  foie  de  poisson. sert à  la .fabrication de  préparatioi8  p'!lar• 
maceutiques.  Comme  le plus souYent,  la farine  de  poisson et l'huile 
de  poisson ;ne  servent·~s directement  à  l'alimentation  humaine~ noua 
traiterons dans cette section - contrairement a ct que  noue· ·avons 
fa~t pour tous les autres produits  d~ la p8che  - non  seulement  de  la 
production,  mais  également  du  commerce  extérieur et de  la consomma-
tion de  ces produits dans la Communauté,  et nous  n'y .  _reviendrons  pas 
dans les.autres  ehapi~rea. 
La  fabrication de  farine  de  poisson.n'a commencé  qu'à la  fi~ du 
XIXe  siècle,  en Allemagne.  Comme  1 •·agr~culture reconnut bient8t  1~~ 
~~rites de  cet aliment,  riche  en protéines,  et que  la demande  de  fa-
. rine ·de  poisson ne· oessà d • augmenter,  dês·  fabriquee  de  tarin~·.  dè·. pois-
son furent c-réées au cours  des  décennies  sui  vantes,  non  seulement  en 
"'  '  ,  ... 
Allem~gne, mais aussi dans  les autres,pays  de  p3che.  .  . 
·La production mondiale  de  farine  de·poisson est passéé d'environ 
660.000 t.en 1938  à  environ 3  million·s  de  t. en  1963.  Tandis  qu't'avant 
'la .s\lerre 1a  production·. mondiale  de  farine  de  poisson était  a~sus-6e, 
'  .  .  ,. 
~- ra~~on d~un tiers respectivement .par l'Amérique  du  Nord,  l'Asie 
•  b  •  +  •  •  ••  •  '  ••  ~  •  l>  ...  4  "'  •  tl'  ••  ,  •  •  •  1  '  '  •  - • 
(Japon)  et l'Europe;  c 1 est maintenànt  l '.Amérique  du  Sud  qui enregistre 
le pourcentage  de  producti-on le plus  élevé·~  L'Afrique  a  également 
réussi .  à .  augmen tèr sa., part de·  produè~tfon  ~ h  alors que  là  .. produc"tion  de 
1'  Europe,  d~ i'  Âmér:i.q~~  ·du  ..  Nord. et -de. l'  ~~ie:',  si: elle :a· ~pproxima  ti-
vement  doublé  en quantité,  a  diminué  de  plus  de  la moitié  en  pourcen-
tage  (voir tableau 8). 
Le  tableau 9  donne  un  aperçu de  la production,  des  importations 
et des  exportations  de  farine  de  poisson dans les Etats membres,  ainsi 
que  de  la consommation  de  la C.E.E. 
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Tableau  8 
PRODUCTION  DE  FARINE  DE  POISSON,  REPARTIE  SELON  CONTINENTS 
- 1938-1960-1963-
l" 
1938  1960  1963  - - 1.000 t.  %  1.000 t.  %  1.000 t. 
Afrigue  hl_  0,5  191 16  10  229 11 
(dont:  Afrique  du  Sud)  (  3,5)  (  97,3)  (109,2) 
Amérigue· du  Nord  21211  32,0  404 11  20  41.2 17 
(dont:  U·.s.A.)  {185,6)  (351,3)  (326,1) 
Amérigue·  du Sud  •••  - 6b4·12  29  1.251,0 
(dont:  Pérou)  •••  - (.55893)  (1.131,5) 
~  1941?  29,5  .21810  15  ~38 1 4 
(dont:  Japon)  (190,3)  /  (312,?)  {328,4)  i 
Euro:Ea  247 2Z  .38  . 465,0  23  224a7 
(dont:  Allemagne)  (  73,6)  '  (  82,9)  (  81,1) 
(  "  Danemark)  (  0,5)  (  50,6)  (  96,1) 
(  ..  Islande)  (  23,3)  (  54,8)  (  92,1) 
(  "  Norvège)  ( 105'  1)  (141,4)  {130,4) 
(  "  Royaume  Uni)  (  40,0)  (  76,2)  (  75,1) 








Total  658,1  100  2.0?6 ,o  100  2.9?8,0  100  f 
f 
Source  :  D'après Annuaire statistique des  P3che,  Production,  vol. VI, 
VII,  XIV  et Produits des P3ches,  Vol.  17  - 1963 . ' 
.. ; . '..  \  ~ 
- -,.. ,'  '  1  lt' {  ,.,~- ,.  '',  '  ""'  1  •  ~  .,..  '"j  ..  "('1  ••.• '  - ; 
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ta production de  farine  de  poisson  dans la Communauté  n'a pas 
beaucoup  changé  depuis  1959  et est en moyenne  de  110.000 t. En  revan• 
che,  la  oonsom~ation dans la  Communa~té, pour la m•me  période,  est 
passée  de  438.000.  t  à  750.000  t  par suite des importations accrues 
dans  tous les Etats membres.  Sous  ce rapport,  c'est la République 
fédérale  qui a  la part la plus importante. 
La  C.E.E.  a  consommé  environ  25~ (759.300 t.) des 3  millions de 
tonnes  de  farine  de  poissonprodUites dans lé monde  en  1963,  elle a 
absorbé  environ 37%  (660JOO  t.) des  1,8 millions  de  t. de  farine  de 
poisson exportée  dans·le monde  en  1963. 
Dans la C.E.E.,  c'est la Répu·blique  fédérale  qui  produit la plus 
grande  quantité  de  farine  de  poisson.  Celle-ci est fabriquée  surtout 
à  partir de  déchets  provenant  du  "filetage" et de  la transformation. 
des  poi~sons en marinades et conserves.,  mais aussi  à  partir de  pois-
sons  qui ne  sont capturés qu'à cette fin,  ne  sont pas  destinés  à  la 
consommation  humaine  ou  ont  été saisis  e~:applicatiçn de  règlements 
sanitaires.  Dans  les autres Etats membres,  la fabrication de  farine 
de  poisson est faible,  étant donné  que  le poisson est essentiellement 
vendu entier et moins  sous  forme  de  filet· et que  la production de 
:  . 
déchets  provenant  de  la  tran~formation ~e.poisson est plus faible. 
Les: importations de. farine  de  poisson dans les Etats· membres  ont·, 
augmen,té. de  9~ de  1959  4 1963 ·.~t  la conss.rnmation  d~·  ..  (?2c,6. En  1963 1  . ~  .  .  .  . 
71%  dès  importations ont :été·~~sorbées par la  Républi~ue fédérale et 
les  P~ys-Bas_.,_ ...........  1  , .... _  ·  ...  •  •• ...  •  ..... ,..,  •  ~· 
'  . 
La, République  fédérale  est.  ~le  deuxième  importa  te  ur de  farine  de 
poisson du  mondé,  le~.Pays-Bas ·le  quat~ième.  Les  Etats-Unis et la 
Grandè'Bretag~e. viennent  respectiyemen~_à la première et  troisiè~e 
place avec  338.000 t. et 286.000 t. 
•  ~  •  ...  •  ~  •  ..  ...  •  ...  •  1  - ... 
Le  principal fournisseÜr  de···r~·rine  de  poisson de  la c;E.E.  eat··ië . 
Pérou avec  75%,  le reste est livré par la Norvège,  l'Angola,  l'Afrique 
du  Sud,  le Chili et l'Islande. 



















Tableau  9 



























C.E.E.  1961 
1962 
1963 
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FARINE  DE  POISSON 
PRODUCTION  COMMERCE  et  CONSOMMATION 
1959  - 1963 
Production  Importation  Exportation 
1 .ooo  t  1.000 t. MIO.UC  1.000 tf  MIO.UC 
91,6  150,6  23,5  7,3  1 '2 
82,9  192,9  22,3  5,8  0,7 
68,4  267,9  29t2  0,9  Jo, 1 
81  4  331,9  43,2  8,6  1,4 
81:5  295,3  38,9  1,3  0,2 
2,3  30,0  4,8  2,1  0,3 
1 ,8  49,8  5,7  4,3  o,4 
1,9  40,0  4,1  3,9  o,4 
1 t 9  57,0  7,3  5,8  o,8 
2,2  51,4  6,6  3'  1  o,4 
11,9  39,9  6,7  0,7  b,  1 
15'  1  31,9  3,8  4,2  o,4 
15,5  60,3  6,8  3,4  0,3 
16,0  82,5  11,1  1 f 6  0,2 
18,0  76,5  10,2  1,8  0,2 
0,5  13,6  2,3  •  •  .  .  .  30,8  3,8  .  •  .  .  .  31,1  3,3  •  • 
48,6  6,0  •••  •  •  ...  61,3  8,1  •  • 
15,7  99,9  15,6  8,3  1 '2 
7,7  145,3  14,4  7,6·  o,B 
8,0  162,3  16,5  4,9  0,5 
5,8  172,9  20,8  7,8  1,1 
7,8  175,8  21,9  4,3  o,6 
122,0  334,0  52,9  18,4  2,8 
107,5  450,7  50,0  21,9  2,3 
93,8  561,6  59,9  13,1  1,3 
105,1  692,9  88,4  23,8  3,5 
109,5  660,3  85,7  10,5  1 '4 
Source  Annuaire  statistique des  P3ches;  Produits  des  P8ches.  Vol.  17 
Con som-
mati  on 
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.L'huile  de  pQi·pSon  est un  produ~t dér.ivé  .. de .la fabrication  de  fa-
1 
rine de  poisson à  partir de  poissons  gras  {harengs,  sardines,  anchois, 
etc.4L'huile tirée des  foies  de  poissons est transformée  à  des  fins 
p_ha~mac,eutiques en  hu~le  ... de  foie  de  morue. 
·  ··  La  production d ,·huile  de  poisson dana le monde  est passée  d'env~- · 
~o~ 335~.000 t. en  1938  à  6?q •. ooo  __ t; e.nviron  en  1963.  La  part  de  l'Asie 
et de  l'Amérique  dù  Nord  daria  cette production a  diminué  au cours de 
cette période en  faveur  de  celle de  l'A~érique du  Sud  et de  l'Afrique 
,. 
(voir tableau 10). 
. .. 
La  production èi*huile  de  poisson dans  la.  Communauté  -. 30.000  .. t, 
environ - est faible.  Les  importations et la  consommat~on ont augmen-
té de  40.000  t  en  1959  ·et  sont. pé.ss~es à·295.000  t  (voir tableau 11). 
Les  principaux fournisseurs  de  la, 9  .• E.E. 'en huile  de  poisson sont 
le· Japon,  le Pérou: e~ ies USA.  Les  exp~rtatiqns relativement·. faib.les 
de· la C.E.E.  en huile  de  poisson,  sont  essen~iellement absorbées  par 
.  -
la Norvège,  la Suède  e·t~ le Danemark.  Il ·s·•agit parfois d'une  réexpor-
tation·. 
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Tableau  10 
Production  d'hui~e de  poisson  ,  répartie selon continents 
Afrique 
(doct Afrique  du  Sud) 
Amérique  du  Nord 
(dont u.s.A.) 
Amérique  du  Sud 
(dont  Pérou) 
Asie  -
(dont  Japon) 
Europe 
(Dont  Allemagne) 
(  "  Danemark  ) 
(  "  Islande  ) 
(  "  Norvège  ) 
(  "  Royaume-Uni) 
u.R.s.s. 
Total 
- 1938,  1960,  1963  -
1  9  3 8 
1.000  t  % 
1  9  6  0 
1.000  t  % 
1  9 6  3 







(  56,8) 
118,4 
(  28,5) 
(  .  .  . ) 
(  22,6) 
(  49,9) 
(  11,0) 
.  .  . 
~ 
(  27,8) 
37  112,0 
(  96,4) 
•  •  •  .2ï....2 
(  48,2) 
28  ~ 
(  35,3) 
35  187,6 
• • • 
(  26,6) 
(  18,2) 
(  31,0) 
(  74,0) 
(  19,4) 
20,7 
333,5  100  470,0 
1 
12  ~  8 
(  29,3) 
24  115,1  22 
(  83,2) 
12  168,2  26 
(154,9) 
8  ~  5 
(  32,3) 
40  214,3  32 
(  26,6) 
4 
100 
(  27,9) 
(  55,0) 
(  67,0) 
(  23,0) 
...  • •• 
618,0  100 
1 
Source:  D'après Annuaire  statistique des  P3ches,  Production,  vol.VI,  VII, 
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HUILE  DE  POISSON 
PRODUCTION,  COM~E~CE ET  CONSOMMATION  D~ LA  C.~.E. 
1959  - 1963 
PRODUCTION  IMPORTATION  EXPORTATION 
1000  t  1000  t  Mio  UC  1000  t  l-1io  UC 
1959  29,?  146,?  26,9  28,8  5,0 
1960  26,6  146,2  26,2  23,9  3,9 
1961  2?,3  140,8  25,0  23,1  3,6 
1962  28,6  126,2  17,2  23,3  3,1 
1963  24,7  133,5  19,6  18,4  2,6 
1959  0,1  17,9  3,?  o,B  o, 1 
1960  o, 1  22,0  4,5  o,B  o, 1 
1961  o, 1  23,9  4t6  1 ,o  o, 1 
1962  ....  o,  1  20,6  2,?  0,8  o,o 
1963  •  26,6  3,8  1 ,o  o, 1 
1959  2,2  22,1  5,5  1,6  0,3 
1960  1 '9  27,9  6,3  2,2  0,5 
1961  2,3  30,6  6,7  2,6  0,9 
1962  1,6  41,1  6,5  3,0  o,B 
1963  2,5  30,0  5,4.  3,9  1,0 
1959  •  9,0  1 '9  •  • 
1960  ~  9,6  2,1  •  • 
1961  ..  10,3  2,3  •  • 
1962  13,2  2 ,,.._ 
t 
•  •  • 
196'3  11,3  2,1  •  •  • 
1959  5,2  60,0  11,9  ?,5  1,4 
·1960  3,6  76,7  13,5  6,9  1,2 
1961  3,7  67,7  _15,4  1.2,5  2,4 
1962  2,0  80,2  9,8  9,0  1,? 






























·c.m.E,  ·  .. ;1959  .37,2  ~  ~t" :-~  . ~~55'?  49,9  38,?  6,8  254,2 
1960  32,2.  .,  ..  .2.82,; 
(  .52,6  ~3,8  5,7  280,8 
1961  33,4  293,3  54,0 :  '. 39,2  7,0  287,5 
1962  32,3  281,3  38·,6  . 36,1  5,6  277~5 
1963  30,9  294.2  43t5  29,4  4,8  295,? 
Source  tF·.A.o.;  Annuaire  Silat&etiqio dee  Ptoha8J  Pro~uits des Ptches;  Vol.  17. - 223  - VI/15-323/65-F 
C.  STRUCTURE  DE  L'INDUSTRIE  TRANSFORMATRICE  DU  POISSON  DANS  LES  ETATS 
MEMBRES 
Généralités 
Une  comparaison entre les industries  de  transformation  du 
poisson  dans les Etats membres  fait apparaître d'importantes dif-
férences,  quant  à  la structure,  le volume  et la na'ture  des produits 
bruts  transformés et,  en  conséquence,  également  des produits  fin:i_s. 
Néanmoins,  de  nombreux  problèmes  communs  se posent  à  ces in-
dustries  : 
- 1'  approvisionnement provenant des  captures  s:aisonnières réalisées 
par les flottes  de  pêche nationales n'est pas  toujours suffisant. 
Il en  résulte une  dépendance  plus  ou moins  grande  des  importations 
originaires des  pays  tiers. 
Comme  la matière première constitue un  élément important  du 
coût  de  production,  lès Etats membres,  qui  dépendent  tout parti-
culièrement  des  i~portations de  matière~ premières  en  provenance 
de  pays tiers,ont tendance  à  compléter la couverture  de  leurs 
•  besoins par des importations  en  exemption  de  droits de  douane 
dans le cadre  des  contingents tarifaires  (R.F.  d'Allemagne et 
Italie)  ou  de  contrats de  livraison conclus  avec  des  terri-
toires et état d'outre-mer  (France); 
-Une fabrication  rationnelle n'est possible qu'à la condition 
d'assurer pendant  toute l'année une utilisation totale de  1~  p~­
pacité de  production des  entreprises,  et ce,  tant de  la main-
d'oeuvre que  des  machines. 
-L'industrie de  transformation est depuis  toujours une  branche  de· 
l'industrie alimentaire utilisant Ùne  main-d'oeUVX$ particuliè-
rement  abondante.  En.  conséquence,  le niveau des  salaires 
joue un  grand rôle  dans le calcul 
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du prix de  revient.  De  plus,  l'embauche  de  la main-dt~  nécessai~e de-
vient toujours plus difficile•  Dans  un  Etat de  la Communauté  (la R.F. 
d'Allemagne)  l'on fait appel,  dans une  large mesure,  à  la main-d'oeuvre 
étrangère.  Etant donné  que  le  t~avall dans les usines de. transformation 
du  poisson qui,  malgré lee progrès techniques réalisés à  l'heure actuelle, 
continue à  s'effectuer dans  des  conditions défavorables,  la main-d'oeuvre, 
qui  se  compose  principalement de  femmes,  émigre vers d'autres professions; 
lorsqu'il n'est pas possible de  lui assurer un  emploi  pendant  toute 
l'année. 
Une  planification insuffisante en matière  de  prix et de  débouchés,  une 
comptabilité imparfaite et des méthodes  d'établissement du  prix de  revient 
défectueuses  dans un  certain nombre  d1entreprises,  entraînent des perturba-
tions de prix sur les marchés.  Ce  facteur. ainsi.que d'autres ont mê!e 
abouti,  dans  certains Etats membres,  à  une  concurrence  ruineuse,  dont bien 
souve:lt l.!_guali  té_§._~SJrzsi.Elli finis fait les frais.  Cette si  tua  tian a 
même  une  répercussion sur les entreprises qui,  a.u  prix d'un effort finan.-
cier considérable,  remplissent toutes les exigences que  l'on devrait impo-
ser  d'u~e manière générale  sur le plan de  l 1hygiène1de  la technique et de 
la commercialisation. 
Il existe en  outre. une  for.te .2.2!l~~~Ç.~~_e.._t;.~~~=~e-~~~~  ..  f~~_l.~;.t;,.: 
~~~.~.=~;-:1~~~3:: d'  ~ta._~~=~~~~J~~~-~..2!: la  ...  9..:.~.::-~? dvilt les  i!'Jdus~~~:Lea de \trans-
tolt..:ua.t:l~··:n  (Jo·~,s~ent·: ië·.  ·oor.C:.J.. t.iè.tns  de  p;;;ol7n~cn;='.ou et de  t~a.nsformation plus 
fa,·orables,  notamment  en raison d'une forte  disponibilité de  matière pre-
mièra.  Par ailleurs,  ces mêmes  pays fournissent  à la C.E.E.  une  partie 
importante  de  matiè~e première nécessaire pour alimenter l'industrie de 
transformation des Etats membree. 
·  L~ ·diversité strueturellè'de  l'industri~ de  transformation du  poisson 
dans  les divers pays est soulignée  dans les chapitres suivants de  la présente 
étude. 
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,~)  Poissons,  salés,  séchés,  fumés 
Le9  entreprises qui  continuent à  terre la préparation des  h~ 
rengs salés en  mer,  ne  font pas partie de  l'industrje de  transfor-
mation  du  poisson au sens propre. Il s'agit des  quatre  sociétés de 
la Grande  Pêche  au Hareng  dispos~nt de  bateaux du  type "lougre",  où 
les harengs  sont salés et vidés  à  bord (voir "Prises et arrivages"). 
Les harengs  sont triés à  terre,  emballés et passés dans une nouvelle 
saumure.  Ces  sociétés ont une  organisation  commune  de  commercialisa-
tion,  le Deutsche-Heringa-Handele-Gesellschaft- DHG  -·(Société alle-
mande  de  commercialisation  du  hareng)  à  laquelle elles doivent, 
conformément  à  leursstatuts  notifier quotidiennement  et offrir leurs 
débarquements.  La  DHG  classifie la marchandise,  apprécie  sa qualité 
et dispose  en  fonction  de  la demande.  Elle fait ses offres de  prix 
en  tenant  compte  de  la situation du  marché  et de  la situation de  la 
pêche et vend la marchandise qui  lui est offerte au nom  et pour le 
compte  des  sociétés de  pêche.  La  recette est remboursée  aux socié-
tés après déduction  de  certains frais.  La  DHG  commence  depuis peu  à 
faire  transformer les poissons salés  en  semi-conserves.  La  production 
nationale  de  harengs  salés est d'environ 30.000  à  35.000  tonnes  et 
de  poissons fumésd'environ 30.000  ~tandis que  les importations s'é-
lèvent à  17.000 t. Les  exportations  de  ces produits se chiffrent à 
10.000 -15.000  t  environ. 
La  morue  salée  à  bord  des  bateaux de  la Grande  Pêche hauturière 
est,  pour autant qu'elle n'est pas  débarquée  directement dans  des 
ports étrangers  (au Portugal,  en Espagne),  transformée-par quelques 
entreprises de  l'industrie du  poisson et exportée par des maisons 
spécialiasées.  Au  cours  des  dernières années,  la production .a  aug-
menté  et se situe aux environs  de  10.010 t. qui  ont  été exportées. 
b)  Conserves appertisées et semi-conserves 
Le  nombre  des  entreprises de l'industrie de  transformatiop_ n'a 
cessé  de  diminuer au cours  des  dernières années  du  fait de  la dispa-
rition d'un assez grand nombre  de  petites et de  moyennes  entreprises 
{occupant  jusqu'à 50  personnes).  En  1958,  il y  avait  296  entreprises 
(en 1963  :  206)  occupant  environ 13.500  personnes.  Soixante  de  ces 
société traitaient 80%  des affaires,  les vingt rlus grandes  plus  de 
50%  (voir tableau 12). 
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1  <i~ 
j  4  :·2"% 
1 . 
Source  a (1) 
.  ~  1 
124..  1  - 9  .  5  88  4, 1  4'  9  . à  1:  . ). 00 •  000 
100  '  10':..: -49  .  1  2•377  '16~6' 
1  15,9  ·à- soo.ooo 
42(  ;o_ - 99  1.  6o8  11, 2  1  a, 4.  à...  1.ooo .ooo 
(  100 . ...;  199.  :. ·2.2'89  15,9  l  :17,5  à  ).5QO.OOO  · 
13 .  t  2oo;- 4.99 
1 
. 4. 836  ~  33,6. '·  3l, 5  à··  ·'f  -a.~ooo.ooo 
___2  '  .500  - 999  .  2.678  18,6  15,8. _à  12.000.000 
~  •f'  .  '  '  1'1  4.376  100,0  100,0  a't au-delà 
1 
Comlne  dans .~'~1.1tres  branc~e!3,  1~  concent~ation en grandes  e~treprises 
se fait .sentir ici aussi.  Leur  équipement  technique .en machines  à  dé papi ter, 
'  ~  ' 
1 
•  '  '  •  0"  ••  •  •  •  1  °  '  '  '  ~  r'  #0  •  -..  ..  ;  ~ 
0 
•  1 
à_  dépecer et à  tirer les filets,. permet un  mode  de  production  pl~s rationnel.• 
r  f  '  •  '  •  -,...  '  •  •  '  •  •.  ~  -:  '  i  ~ ':  ' 
La  méca.ni~ation a  été entre autres,  très  fo~te_ment  .~nt~ue~~oo "l)a.T Ua~ 
de  main-d'oeuvre.  D'un  autre  côté,  la mécanisation exige un  approvisionne-
ment: permanent  en matière  pretilière  dônt ·la quai:ité et 1·, ~ss.orti.mEi~t ~t 
touj~urs  ~gaux,  pour que la capa'ci tê 'èles: entreprises  ~oient utf.1isée  au mieux. 
85%  des produits  de  l'industrie du  ~oisson.sont fabriq~6s sur la côteJ 
les principà.u.X·::cen:tres  de ·transrô:tmation s.ont  Br-emerhaven,  ·CuXhaven,  Hambourg 
ainsi que  Kiel,  Lüoeck' et Flensburg•  A  l'int~rieur du ·pays,  d~ trou~~~ un 
certairt nomb're  dè  pe.ti tes ·et' de  moyenne·è' 'en·trèpr:ises,' qui  •ti~ansforment'.  en 
pr·odui ts ·rinis les prodUi ta ·aeml-finià ·qu'elias se pro·ourent "auprès  des en-
i~eprises ·de  la· c8te~ 
·- ... t 
L'in~ustrie du poisson  Gtch~te sa' .matière. p~emière  {p~fncipal~m~~t du 
;l  •  '  -.  ~  '  '  ~·  :  ·:~  ::.;,·~-
hareng,  du lieu noir et quelques autres espèces  de  poissons)  dar:s  ~~:~.r  ~riées 
des quatre grande ports  de  pêche.-il s'agit alors d'un·e  matière première pro-
- - ,  .:  ·.  ~.-·~  :A, 
venant  de  débarquements nationaux  ou de  débarquemen-ts·  de ··ba·tea.lŒ··-d-e:_j;f-eehe 
6trartgere;.- ou~  bien  a~près des· ooop·é~~t~.!~~. d~  ... ~~~~~~'  c~~.~  ~.er:~  importateurs 
de pl\\s .en  ; 1  ~p:lus.  directement  à·· 1 • étranger,  par exemple  chez les exporta-
teurs hollandais et danois installés dans·les ports proches. 
(1)  N,· et  K~H.  Kroh~, Markt  und  Absa~z von  Fi~chen urid  Fisohwaren•  · 
Schriften der Bundesforschurtgsanstalt fÜr'Fi.schereiJ. Westliche  :f3erliner 
Vel,"lagsgesel~schaft Heenemann  K.O., ~rlin 31..• - 227  - VI/  ~-~.!.123/p  5-F 
L'industrie  de  la pêche vend  ses produits finis  à  raison  de 
-50% à  des  groupes  à  succursales multiples et à  des  groupements 
d'achat; 
10 %  au  commerce  de  gros  des  denrées alimentaires; 
30% au  commerce  de  gros  du  poisson installé  à  1 'intérieur du  pays; 
10% au  commerce  de  détail  du  poisson. 
Environ  60%  des  affaires sont  donc  traités avec  des  entreprises 
étrangères  à  la branche.  Dans  de  nombreuses  entreprises  de  l'industrie 
de  transformation,  10  à  15  %  des  clients prennent  environ  60  à  80  %  de  la 
production.  Les  accords  de  livraisonJportant sur de  grandes quantités;pas-
sés  avec  des  organisa  tio!ls  d'  E~~ha  t  en  gros  du  commerce  et  des  coopéra ti-
~es ont  donc  une  grande  importance.  D'un autre  côté,  ces  organisations 
doivent,  en  raison  des  grandes quantités  dont  elles ont  beooin,  trouver 
comme  fournisseurs  des  entreprises  suffisamnent  gr&ndes  pour pouvoir of-
frir un  assortiment uniforme. 
En  1959,  l'industrie  du  poisson  a  transformé  environ 130  millions  de 
DM  de  matière  première  ;  ces affaires  se  chiffrent  à  en'tri.:·-~n  412 millions 
de  DM~  soit 103  millions  d'UC. 
La  production  sie  co:1serves  appErtisées  et  cle  sêmi-conserves·de 
l'Industrie  de  transforrr::J;cion  ...,,ttoint  120.000  tances.  Les  ir.:port::1tians 
sont libér€es;  0~ i2~ort2 principalenent  tles  ~ ·  ~.fes  appertisée~.(cpnser­
·ves  de  thon et sardines  à  l'  huilffi) ..  Il~ est ··intér.es-sant  de  cons-t;ater  rrue.- :  .. 
les ir.1portation·3· de· conserves  appertisée})  -sont- aus.si  élevé-es.  qu.e : lar p1rodü-G-
tion natio:rale· com~::~,-~3-ble,  -lct1.  er/~  de  40~000- tonnes  ..  Les  exporta~·ibns  , 
qtd.  comprennent  aussi_  lsJ  s2r:i-~·-cr'1:1'-'•-P_·yeh  c'élèvent· à  10.000  toùnes  ·-. 
environ. 
c)  Poissons  congelés_~ su..,Egelés 
Les  ~ntrepr~~!3es  de  s~~lat~.2!!_ faisaient  encore  partie,  jusqu'ici, 
du  commerce  de  grGs  côtier,  étant  donné  que  le rôle  de  celui-ci  consiste 
à  maintenir  en  bon  état loo  naissons  ronds  ou  les fi1ets par  co~~6lation. 
Les  entreprises  de  surgélation  doivent  cependant  être considérées  à  part, 
étant  donné  qu'elles  sont  souvent  rattachées  à  des  entreprises  de  trans-
formation  du  poisson et qu'elles sont utilisées,  pour la majeure partie,  à 
la conservation  de  produits semi-finis  destinés  à  d'autres services des 
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Il esiate  15  usines qui surgèlent à  ter.re  1~ poisson et les crevettes. 
Aucune  d'elles ne  congèle d'autres denréeà·alimentaires que  le poisson. 
Dans  la mesure  où  .les entreprises de  surgélation ne  travaillent pas 
sur commande,  elles achètent leurs marchandises  dans  les c.riées.  Les ins-
tallations des  entreprises sont très largement mécanisées.· La  production de 
poisson surgelé à  terre s'élève  à  environ 50%  de  la production globale  de 
poisson surgelé.  Depuis  quelque  temps  les usines  de  surgélation s'approvi-
sionnent aussi  en achetant aux navires  de  p~che dés·poiésons eritiêra··àinsi 
que  des  filets  de.  poisson congelés  pour les stocker après sciage· et embal-
lage  en petits paquets  en  vue  de  la vente au  ;consommateur~· 
d)  Farine et huile  de  poisson 
Les.f.abriques  de  fnrine  ~e poisson représentent une  branche  importan-
te  de  1'  in.dust~ie_. de  transformation  du  p_oiss·on.- ·En  ·1963,  il existait 
17 entreprises occupant .environ  1.100 pe;rsonnes,  mais  di:xt  d'entre 'elles, 
ne  représentant que  3%  des affaires globales,  produisaient  de  la farine  de 
poisson  ainsi  que  des  creve.ttes  séchées~ Toutes lès grandef!i. fabriques  de 
farine  de  poià'son sont si  tuées  à  ~roximi  tÔ  'des  quatre :  gra~ds  ··ports  d~ p3che. 
La  plupart d'entre elles ont des  intér@ts  dans  des  armements  et des  entre-
prises de  1 1 industrie  de  transformation.  Mais· d'un autre  c.Sté.,  .certai·nës 
fabriques  de  farine  de  poisson  font  aussi partie d'armements et d'entrepri-
s,es  de  1'  industrie de  conserve;.;··" Les installations de··  f'abricatl:o'n :de la fa-
rine  de  poissoJt sont presque  complètement  mécanisées ·et· ·en  partie ·automati.::.··· 
sées.  Le.  plein  e~ploi de  ~B:.  capacité a _;_donc  un~. im:por~a.nce tout particuliè-
rement  grande pour.les coQts  d'exp~oita~ion et contraint les entrepreneurs 
à  s'assurer un approvisionnement  ~égu~ier ~n matière  première. 
Environ.75% de  la matière  premi~re de  l'industrie allemande  de  la fa-
rine  de  poisson proyiennent  ~e  déc.~ets .~ésul:ant du  ".filetage.,  dans  le  com-
merce  de  gros côtiers et de  l'industrie de  conserve  de  po~sson ( 1963:  222.1000 
tonnes).· Le  reste consiste  en  poisson p3ché  exclusivement .pour  la transfor-
mati~n· en  farine  de  poisson  (1963:  50.000 tonnes)  et en poisson invendu au 
cours de  la vente  à  la criée, ou  impropre  à  la consommation  huma'ine ·(1963: 
19.000 et 5.000 tonnes). 
Comce  le prix de  la farine  de  poisson se  forme  sur le marché  mondial,  il 
inf~uen~e aussi le prix de  la ·matièrè  première,  important  pour lècalcu1 d~ 
prix d'intervention de  l'industrie de  la conserve  de  poisson,  du  commerce  de 
gros catiers,  ...  / ... 
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des armateurs et des pêcheurs.  Dans  plusieurs pays  de  la Communauté,  lé prix 
de  la matière première de  la farine de  poisson sert de  base  à la compensation 
des pertes afférentes aux marchandises qui n'ont pu être vendues  à  la criée 
aux prix minima  (cf.  chapitre "  Le  naroh' de  poisson-frais·•).  La partie B ·4 
comprend  des indications relatives aux  importations et aux exportations,  ainsi 
~u'à la consommation. 
2.  !elgique-Luxembourg 
a)Poissons  salés,  séchés,  fumés 
Dans  l'Union Bconomique  Belgo-L~embourgeoise un  grand nombre~~ 
( 
pri!~S è..t.oocùpf__·_ ,de .!,à.:  transformation du  poisson.  Il faut d'abord ci  ter les 
entrePrises de  salaison et les sécheries qui  ont pour l'industrie belge de  la 
pêche une  certaine importance qui  a  été longtemps  sous-estimée.  Ces  entrepri-
ses sont des acheteurs supplémentaires sur le marché.  Bien qu'elles ne puis-
sent pas payer des prix très élevés,  elles n'en contribuent pas moins  à  garan-
tir à  la pêche  de  haute mer  l'écoulement de  sa production. 
Il existe trois sécheries (à Ostende,  Adinkerke et Westkapelle)  qui  tota-
lisent une  capacité annuelle  de  300  t.  Elles commercialisent leurs marchandi-
ses principalement  à  l'intérieur et au Congo. 
Les  saurisseries,  au nombre  de  150  environ,  constituent une  autre bran-
che  de  la transformation du  poisson.  Elles sont presque  toutes· établies sur 
la côte,  les plus grandes d'entre elles étant installées à  Bruges et à  Ostende. 
Ces  entreprises emploient  dans  l'ensemble  environ 3.500 personnes. 
Les  saurisseries transforment environ  5.000 t. de  harengs fràis ou  s~lés, 
de  sprats;  de  maquereaux,  de  flétans,  de  saumons;  les pêcheurs belges ne  peu-
vent  cependant fournir ces espèces que  pendant deux  à  trois mois  et,  pendant 
le reste de  l'année,  celles-ci  doivent être importées des Pays-Bas  en particulier. 
La  matière première est prise à  l'entrepôt,  salée ou  congelée pour être 
ensuite  transformée sur commande,  c'est-à-dire dessalée ou  dégelée et ensuite 
fumée  à  chaud  ou  à  froid.  La  production finale  se  chiffre à  3.ooot.  environ. 
La  marchandise est ensuite mise  en  caisses et commercialisée principale-
ment  sur le marché  intérieur,  en  raison de  la durée limitée de  sa conservation 
et de  la concurrence que  ces produits rencontreraient sur les marchés  étrangers. 
T·a.  m~jeure partie des entreprises ont un  caractère artisanal.  ----- \  ~ =--l'\  -.  ,...,  -~  !  ··,- - -,'  - ~  -
Cependant.  .  .. ,  .. ., 
_-i  --,l-
-~  (  '1  ....  ·-· 
\. .  ' 
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il existe aussi quelques entreprises industrielles.  Les  différences 
structurelles existant entre ces  types d'entreprises  ont  provoqué  une 
concurrence ruineuse:  en l'absence  de  toute  réglementation fixant les 
conditions minima  requises  en ce  qui  concerne  l'équipement sur le plan 
de  1 •·hygiène  et le plan technique,  la garantie~ çle  .. )~~  ....  ~-~:S  .... ~?~u.~.~~  ...  r: '.~~.t.  ·~ 
pas  t.?ujours assuré$.  L'écoulement  des  produits dea  ent:.eprises indus-
trielle~, qui  de  plus. travaillent à  des  charg.es  p;J..us ·  ioÙ~des, en. a  été 
e~travé. 
Les 6.000 t. de. production globale  de  poisson simplement ,préparé 
et les 13.000 t..  importées  comprennent- en maj.eure  partie  de.~  .. harengs,.-
.les 2.000 t. exportées consistant surtout en  ~orue salée·  • 
.  ' 
b)  Conserves appertisées et semi-conserves 
·Il existe en  ~ut  r-E)  un  gran.d  nombre  de  plus  ~eti  tes entreprises de 
saumur~ge également  établies pour la majeure  partie sur la cete.  La 
~lupart de  ces  entr~prises son~ des  entreprises familiales  à  caractère 
artisanal.  La  mati~~e première est placée  dans  un~ solution  aq~~use.de 
sel et. de  vinaigr~ et  v:e~due  e~ bocaux  o~- dans. du  papi.er· .de. ~ellÔphan~· 
sous  la. fprme  d.e  roll~op~.~  ~ssa.ison~és à  ~a ma)'onn~~se ou  au vinàigre. 
•  •  ...  .,.,  j  '  ~. !.  '  • ·- ..  .  '  ' 
Les  mari~adès sont  c~mmercialisées,  ~comme les produits  fumés  et pour  .  '  ~  ..  '  .  .  .  :, 
les m3mes  raisons,  principalement  à.liint~rieur du  ·pays • 
• f:. 
L'industrie des  conserves  de  poisson compte  environ  10 entreprises 
.1'  :  .....  1 
dont  2  établies à  l'intérieur du  pays.  Elles emploient,  au moment  où  la 
campagne  bat  son plein,  environ  1.500 travailleurs masculins et féminins. 
Ce  secteur souffre aussi - comme  presque  toutes les branches  de  la trans-
formation  du  poisson des Etats membres  - d'un manque  de  produits bruts. 
L'industrie belge  des  conserves  de  poisson est également .oblisée  de  pro-
céder à  des  importà.tions·. à  g~~de écJ:;têlle.  Cspen~an~_.,.  i~ est .remarquable 
qu'en Belgique on  essaie  déjà' :de  compenser  les fluctuations  de .1' apP..z:o-
visionnement  en produits bruts en utilisant  ~es harengs  cpngelés  dans 
des  entrepri~es belges. 
:La  transforma  t:i.on  porte  princi'palement  su·r ·1es  harengs, · l~s maque--·  · 1 
reaux,  les  s'prat·~, :les crevettes,  les sardines et,  depuis  quelque  terrips,:. 
sur le thon  également.  Les  produi~s· ·préparés selon ·des  procédés· mult:t.pleet 
sont vendus ··principalement sur le·  ~arché int.ériaur..  Ordinair~men~, ce 
sont lee.·g·rossistes de ·l'ali:men.tatiq.n,.  au nombre  d'envir.on  2  .• 000,  qu:lr  as- .  ~  .  ..  "'  .  ~ .  . 
surent la comme:rcialiso.tion  ai~i que  - au niveaa; d'-1  commerce: de  dé'Ç_~il -
"  .  . .  .  '  ""  "" 
les poissonneries,  les épiceries et les magasins  à  succursales multipÏës. 
Les  importations  de  conserves et de  semi-conserves s'élèvent env.  à 
20.000 t.  (thon et sardines principalement),  les exportations  à  1.000 t. 
·(cfr,  chapitre  "Commerce  extérieur"). 
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c) feissons  OO!lfielés  et surgelés 
Les  trois entreprises de  surgélation de  l'industrie de  la pêche  belge 
sont·établies à  Ostende et à  Zeebruges.  Les  deux  entreprises.d'Ostende pro-
duisent,  en plus du  poisson surgelé,de la glàoe et de  la farine  de.poisson. 
L'une  des entreprises a  une  capacité  journalière de  75  t., elle dispose  d'en-
trepôts réfrigérés d'une  contenance  de  3.000. t. et de  camions  réfrigérés qui 
assurent les livraisons aux  clients à  l'intérieur du  pays.  Cette maison appro-
Yisionne  en  même  temps  l'industrie de  transformation en poisson congelé.  Une 
autre entreprise,  d'une  capacité  journalière de  40  t.  ,,  dispo~ant d'un entre-
pôt de  12~000 t., pratique aussi la congélation pour le compte  de  l'industrie 
et du  commerce  du  poisson. 
La  production de  poisson surgelé rencontre  en Belgique, les mêmes  diffi-
cultés que  dans les autres Etats membres.  La  nécessité d'assurer la perma-
nence  de  la qualité du  produit fini et d'empêcher qu'il y  ait solution de 
continuité dans  la "chaîne  du  froid" qui  conduit au consommateur,  l'équipement 
spécial  des moyens  de  transport et des  ent~epdts,  constituent des-facteurs 
d'aggravation des  coûts de  production.  A cela vient s'ajouter la forte  con-
currence  étrangère. 
~) Farine et huile  de  poisson 
La  première  fabrique  belge  de  farine  de  poisson a  été fondée  en  1928. 
Depuis  lors,  trois autres usines ont été crées  a  à  Ostende,  Denderleeuw et 
Schoten  (Anvers).  Elles transforment les poissons retirés du  marché,  les 
déchets· de  poisson provenant des entreprises de  salaison,  des  saurisseries, 
des  entreprises de  saumurage et de  l'industrie des  conserves  de  poisson, 
ainsi que  les déchets  de  poisson des  commerçants  de  l'intérieur.  Ces  entre-
prises achètent  en outre  du  poisson frais. 
L'huile de  poisson provenant  de  la transformation  des poisson en  farine 
de  poisson est exportée presqu'exclusivement en  République·fédérale,  en  France 
·  ·'·  :--,""f.:  Pays-.Bas.  Certainee fabriques  de  farine  de  poisson traitent  aus~~ .le/  .... 
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foie  cié  morue;  une·· partie de  cette production d 'hufle de  foie  de  morue  e$t 
èXportée.  Pour les importations et 'tes exportations voir chapitre B  de  ce 
chapitre. 
3.  Franc·e 
a)  Poissons salés,  séchés,  fum~Q 
l' 
En  France,  22  entreprises de  transformation de  la.  morue  salée, __ c!J..sposant 
.,.  - .  '  '  ~  •  t  \  •.  ...  :  - • 
de  55  installations d'emballage et de  découpage  en filets,  ainsi que  34  sé-
.  ..  ~  '  '  .  . 
cheries· parfois utilisées par plusieurs entreprises,  font  partie-de-~!in-
·.  .  --------~ --
d.us.trie  de  tran.Sformation. ·-.ces usines,  qui  emploient environ 1.500 person-
nes,  transforment la morue  qui a  été salée à  bord des bateaux français  de 
pêohé  en  liaut·è  mer •. Plusieurs d'entre elle·s sont en· même  temps:d~s· entre-
prises d'armement  ou  des filiales de  telles entreprises.  D'autres détien-
nent.·des partict.pations· finà.noi  .. ères d.a.ns  dés armements.  . ,  1 
Les  principaux centres de  production sont ·: 
..  .  ....  ""  .  .  .  . .  ,  ..  - .  .  , 
Fécamp  avec 16 installations d'emballage et de  "filetage" et 6  sécheries 
St Malo  "  5  "  " 
11  5  " 
Bordeaux  "  30. 
(:Bègles}  ...... 
tl  " 
ft  25.  " 
Les  autres entreprises sont établies à  Gravelines,  La  Rochelle,  La 
•  •  '..  ...  ••  - '  - ..  •  ......  •  ;*  •  • 
Palice,  Jonzac et Port-de-Bouc.  Elles doivent s'approvisionner en matière 
première.  dans les 3 grands ports précités,  étant donné  qu'on n·' effectue 
..  ~·~·  ....  ~'~·  ..  ··"··.  .  1,.,.,,,~..  ....  ~··  ....  ~·· 
pas de  débarquéments  de  poisson salé dans leurs ports. 
""  1  ..... "'  v  .1•  ...  ..  •••  ~  '  •  •  •  ..  '  .,, 
Les  entreprises vendent  le~rs prQ.dui·ts  par.l'  inte~édiaire de. repré-
sentants au  commerc~ de.gros et en,partie même  ~u·comme~ce.'de  d~tail du 
.  . 
poisson et de  l'alimentation. 
•  •  J  •  ·~·  Il n'existe pas  enoQr~ d'organisation com- .  .  •'  ....  ' 
mune  de  commercialisation  • 
•  - J  .~  ,~~(  '•  ..  ::.·~.- •  '.-,  ....  •  •  •  ... 
Les  débarquements  de  morue  salée s'élèvent à  environ 55.000  t. Après 
r  •  1  '  •  '  ',  •  •  o  ~  '!1,  o  1  1  '  ; 
tra~sformation plus complète,  25.000 t.  env~ron sont  ex~~r~ées.  . 
.  . .  ~  .  .  ..  .  . 
En  outre,  15.000 t. d'autr,s·poissons,salés et fumés  (98%  de  .h~renga) 
ao~~.~rç~~dans 125  e~treErises,de salaison. et  s~~risseries environ qui 
. ·- •  . '  .  •  ' .. '  .  t  •  .  .  .  - :  '  .  . 
..  ~ont~resque exèlusivement établies dans le département  du  Pas-de-Calais;à 
cett~ 'l>rodÙoti..on,'''vi·e~t .·.- s 'a.j~~t~r en:  c~mpl~ment.·un tonnage  équivalent 
~  . •  ..:  •  •  i  '  •  •  .  '  •••  , •.  •  1  •  .  ...  ,A  ;  ••  '  •  •  :  • '  •  '  ~  ·..  •  •  •  •  '  • 
de  produits importés.principalement de  hareng fumé. et de  hareng  sal~ 
•  •  •  .~·'  l.  ..  .~  .. ~~~  j  ,7•  ~  .  '  •·  . 
b)  Coneerves appertisées et semi=çonseryes 
'  t  .a  '  '  J 
.  L'industrie des  conserves de  poisson comprend  :  .· ..  1  ... 
....  :6  ...  ·,  .  ..  ~)., - 233  -
195  entreprises industrielles produisant des  conserves appertisées; 
44 
92 
"  artisanales fabriquant des spécialités; 
Il  environ se  consacrant à  la fabrication de  semi-conserves. 
{voir  ~~bleau 13) 
Tableau 13  -Localisation de l'industrie française  des  conserves de 






iNombre  dientreprises  :Evaluation  glo~ 
~  fabriguant  ~bale des effec7 
~des oonser-jdes semi-l  tifs 
tves apper- ;conserves; 
tisées  :  l 
Manche  et mer 
[dU  Nord  Harengs. 
!  1 
17  23  1.000 
1----------------~------------------~----------~----------------------~- !Bretagne  Maquerea~,  sardi-i. 
nes,  thon  :  155  10.500 
!----------------~------------------~----------~--------~-------------- \Loire-atlantique  Sardines, thon  40  19  3-500  !Vendée 
(,------------------------------------~--------------------~------------~  'c-'1>  j  ote basque  Thon,  sardines  17  ( 
)  2.000 
·.  (  !Méditerranée  Anchois,sardines 
l----------------~i----------------------------------------~-------------+ 
10  26 
~Départezpent de  . l,i, 
il  'Est  24  200 
!  ' 
1 
/Total  239  92  17.200  (1) 
~------------------------------------~----------------------------------~  (1)  dont 1.500· ·travailleurs masculins. 
Ce  chiffre comprend les traYailleurs  e~ployés dans  les sécheries,  dans 
les entreprises de  salaison et dans les saurisseries. 
Source  '  Bel"n "Conserves de  poissons
11  n°18  des Menogra.phes  de  la.  produc-
tion française. 
L'industrie dè  trans~ormation du  poisson occupait ces dernières années 
11.000 travailleurs avec une  prédominance  de  main-d'oeuvre féminine,  sur-
tout saisonnière.  Certaines entreprises fabriquent,  en dehors  des  conserves 
de  poisson,  des conserves  de  légumes et de  viande. 
L•irrégularité et parfois ·l'interruption des apports n'ont pas permis 
le développement  des investissements.  A quelques· exceptions près,  l'équi-
pement  des  usine~ de  conserves de  poisson n'est 'pas  à  l'avant-garde de  la 
technique.  Un  effort important est en cours,  visant le regroupement et la 
modernisation des usines  de  conserves.  ..· ..  ;.~. 
' . l"'  ,\,,<11' 
..  23~ -
Les  fabriques  de  conserves de  poisson aoh•tent de  pr~férence les pro-
duits bruts  ~ans les ports où  elles sont établies ou  enoo~e,  lorsque les  · 
débarquements  locaux ne  suffisent pas, .dans ·les ports des environs.  Pour évi-
ter les surenchères à  l'achat des  matières premiêrea,  les fabricants de  con-
serves ont fondé  en  1940 le ttComptoir français  de  l'Industrie  des·Cons~rves 
Alimentaires''  COFICA  - chargé  depuis lors de  1 1 a.pprovi'sionnesr.en t  de  ses af-
filiés en matières  prem~ères.  La  COFICA  conclut,  par l'intermédiaire de 
ses représentants des contrats aveo les pêcheurs et·leurs. organisations.  La 
·réparti ti  on  dea  ma ti  ères premières entre lea affiliés se·· fait sur la.  ba.ee 
d'accords préalables.  La  COFICA  assure  en outre l'apurement.des comptes 
entre ses affiliés et les pêcheurs. 
Lee  clients de  l'industrie des conserves de  poisson sont les grossistes 
et les organisations d' aoha.t  J  oependant.t  les détaillants et les consomma-
teurs  important~ peuvent  également  s'approvisionner ohez les fabrica.uts et 
bvnéfici:r  ai~si de  prix plus avantageux. 
lg temps  à  autre,  1 ''industrie .française du  poisson doit,  elle aussi, 
avoir recottrs  à  des matières premières importées.  Il s'agit en l'occurrence 
des  harengs de  No~è~e et  sur~out des  sardi~es.ciu Ka.ro~ (voir chapitre 
"Commerce  extérieur")• 
Selon l'arrêté du  19·9·1948  ~n peut  auss~ importer en  exemption  de 
droits en France,  entre autres,· des quantités. de  sardines marocaines fixées 
annuellement. 
~a production de  l'industrie française  du  poisson portait en 1963 
~  '  '  •  •  4 
sur 71.000 t. de  conserves.  Lëa  ·produit~ priri"cipaux sont les·. sardines, 
les maquereaux  et le thon,  a.ocomodés  de·' aiff'érentes façons.  Il 
•  •  •  l  • 
sera peut-être_ utile de  rappeler, ici que  la fabrication des  ~~nse~es 
appertisées de  hareng est intérdite du  15  mars  au 15  juillet.  .  . 
La ,France  importe  environ  40.ÔÔO·t.  de  conserves de  poisson  (principa-
le~en~ de  sa;rdine~·et de  thon)-.  Les  i~portations de  ces -deux  produits en 
prgvenan.oe· de .  .P~l&. tiers sont. oontin~entées. 
à  environ 3.ooo  t. 
Les  exportations s'élèvent  .  ..  .  ~ 
Mais  en vertu d'accords bilatéraux,  on  peut importer aussi  en exemption 
de  droits certaines quantités de.conserves  de  poisson en  provenance  du· 
\.'  .  .. 
Maroc,  de  la Tunisie et du Sénégal. 
1-
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c)  Poissons  congelés et sur!elés · 
L'industrie de  la sursélation en  est encore à  ses débuts.  Il exis-
tait en  1963  23  entreprises dont la production s'élevait entre  6.000 
et 8  •.. 000  tonnes'  au cours  de  cette même  année les importations  se  sont 
élevées  à  10.000  tonnes  environ. 
Le  chiffre d • affai·res global  de  1'  industr:i.e  de  poisson (sans farine 
et huile de  poisson)  était· en  1959,  de  250  millions  de  nouveaux francs  ; 
il est estimé pour 1961  à  270  milli~ns de  n.ouveaux  francs,  soit 54,1 mil-
lions.d1U,C. 
d)  Farine et huile  de  poisson 
Les fabriques  de  farine  de  poisson·étaient,  en  1963,  au nombre  de  16 
et produisaient environ 18.ooo·t.  Lès  e~trepriaes les plus importantes  sont 
établies à  Boulogne,  Concarneau -et Lorient.  La  partie :B  de  ce_  chapitre  con-
tient des indications sur les importations  de  la consommation. 
4•  Italie 
a)  Poissons salés,  séchés,  fumés 
Le  poisson salé n'est produit  en  Italie qu'à faible échelle et seu-
lement par des entreprises artisanales.  Les  importations et la  consommation 
de poisson salé,  principalement de  morue,  sont pourtant  extrêmement  impor-
tantes (voir chapitre "Commerce  extérieur"). 
b)  Conserves appertisées et semi-conserves 
'  ! 
L'industrie des  conserves  de  poisson  compte  46  entreprises occupant 
plus de  50  personnes  (voir tableau 14).  En  outre, il eXiste:  encore un 
grand nombre  (environ 400)  de  petitès entreprises artisanales dans  les lo-
calités côtières et dans le Nord,  ·à  ~1 'intérieur d.u  pays. 
Tableau 14- Classification des entreprises en  fonction  de  leur capacité 
Nombre  des  entreprises f  Nombre  total des  Capacité  de  product::tonï 
1  ersonnes  em  lo  é-es  annuelle  -~ 
22  50/100  300/1000 t. 
1 
16  100/150  1000/2000 t.  1 
1 
5  150/200  2000/3000  t. 
2  200/300  3000/4000. t. 
1  300/400  5000/6000 t. 
l  _  ...... 
Source  D'après les données  de  l'Association des Industries  du poisson 
de  la C.E.E.  (A.I.P.C.E.E.) Les  zone.s  principales de  prÇ>ductio~ sont  :  Venezia.~Giulia  ..  (Grado), 
'  :-'  •  •  o\,  ·~·.,,  :_:..~:  .•.J::_  .. ~t.f"?:  ~~:.  :':.~._f,  .  :~l~:.·  ·~ 
Venezia.-Euga.nea.  {Marano-Lagunare,  Chioggia.),  ainsi  ~~ll~ }~ Sic~le,,  (T:rapa~~" _ 
et Palerme),  où l'on trouve  déjà douze usinee.  La  rai~on pri~cipale de 
cette localisation est que,  par sui  te de  la si  tuati.bn-.;d'e-~ 1·' em~loi,---la. ·mairl-
d' oèuvre  ~«st pon  ~rohê. ·:  ~"-~ exis1énoe. diune'  aet~vi  té de" transforma..tion tradi-
tionnelle,  même  si celle-ci n'est effectuée que  dans des entreprises artisa-
nales,  oomme  o' est le oaa par exemple  en Sicile, n'est qu'un f'acteu:r  s~~.ca.~- :"  . 
dai  re.  Les .autres lieux de  production sont  ré_part~-s sur la o8te  continer;1ta.le 
.:,_,:,  ·- .·.:.  ;  ......  ,:.11  ....  • ...... 
et sur la eSte de  Sardaigne. 
Trois dea  46_entreprises  ênuméré~s dans le tableau transforment les 
sardines,  les $tl,.Choie  ,et les  ma.que~eaUXè. · Elles s'approvisionnent en débar-
•  •  1  •  • 
quements  it~li~ns.  TQUtes  ,les.autres entreprises transforment .a.us~i,.  1~ th9n 
en plus des trois espèces de  ~o~S$0~ p~oitées  •.  Six entreprise. 7produisent 
.  .  ..  '  '  .. 
exclusivement dea  conserves de  th~l1·  Il s '.agit. des usines de _Gaete,  de 
Livourne~ ainsi que,  e~ Sa~ai~,de Carloforte ,(3  entr~p~i~e~)_ ~t ~e 
Palmera.  Toutes  ces entreprises sont obligées d'avoir recours  presqu~ exclu-
sivement_ à  des apports étrangers de  thon frais et congelé qui  sont en majeu-
re part:ie  dire.cteriiè~t débarqués  d.e  ·bateaux de  p3che  japonais dans -les ports 
·.  ·!·  ..  .  . .  .  .  :.  .  .  .  .  ..  '.  . 
italiens (voir. chap'i tre "Prises et  arri  vageè'"  et "Commerce  extérieur"). 
··Âl>rès -,~d~- ~è- 1a  .è.truo~re.~ de  l'indust'rie 1  talie~~e aes conserves  de  pois~on, 
~n· ·P:~ut' même· 'conolur~ que· 'de  gràndes usines rentables n'ont pû At-re  c.rées 
'qu'à  pa.;tir du  moment' 0~ i·~!D:  ,~:·--pu  ~e proourér à  ltimportation 'des'  q~~tit'~s 
suffis~nt~~ _de  matière  pre~:i.èr"ë  (thon).  ':  .- ·  · ·' 
. ;  ,  ..  .  ~.  ·,  '  1  •• ,  :._: .. 
Il faut. souligner que  parmi les 46  entr~priaes su_em.entionnét:ts,.  il exis-
- .  .  .  t:  .... 
te  trois groupes assez importants de fabricants de  conserves,  à  ea~Qir--lt~~. 
avec  des filiales à  Gaete ~t ~ Livourne,  un autre à  Chioggia,  Mazzaredel-
Valibo  et  G3ne~, et le  t~ofeiè~e ·à  ~krano,  L&gokl~re et Ldano.  ,;·· 
r-·  .• 
'·"  ' 
Les  importations de  eonservea de  poisson. sont  li~_ré~s. ;  Elles- ,s'_.élè:- .  ,  .  .  •,.  .. 
vent à  environ  29.~00 tonnes  (p-roduction nationale  :  45  000  tonnes),. les 
exportations à  9)0  tonnes. 
.:··· 
On  peut admettre que  l'industrie italienne des conserves  de  thon con-
tinuera. ·a  se  ~·d6veloppe~,. d'  ~ut~nt 'plus que ·le· tho~  ·~ l'  ~lÎile •·o~  "na  tu:rel" 
'  •  •  •  •  ,  '  ~  •  •  •  ,.  '  •  t"  ..  "'  ••  1  ..  ..  ~  •  • 
est devenu,  au cours des  d.e'rniàres années,  un aliment populaire,  éta.nt oftert 
~  :  :, t.  f  •  •  '  ,  ~  ;  '  •• i  .,  •. :.  ..  - .  .  .  ..  ~ '  ,.  . :  ~ ; ,·  ~, . .  .  ;  ,..  '  •  ' , 
a  un prix relativement intéressant. 
:.  l' .•.  ,  ....... 
o)  Poissons  congel~s et  spr~elés 
'  ' .. ~  -~  .. 
•  ~  '  •  •  1  • 
:El  ·n •·eriste pas  de  renseignements  sur 1'  existence d'entreprises de 
surgélation à  terre.  Les  chiffres précités permettent toutefois de  conclure 
...  1  ... .....  .  .  ...  ' 
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.  .-- -._que  ~~_prodneti  on"  de _}LOi saon iu:i:geiâ _se- lim.i:ta..aux produits fabriqués à-
bord par la n'àenepesca'··.·. _:_  •:  \. 
.  ,~  ~  ,. 
d).Fàrine et huile de  poisson_ 
'  t  t  • 
En  ~talie il n'existe pas de  v~ri.table. industrie de  farine  de  poisson. 
5·  Pays-Bas 
a)  Poissons  salé·s1  séchés,  funiés 
Ainei  qu  1 il a  déjà été indiqué  dans le chapitre "Prises et arrivages'! 
·  ·  les captures aux  Pays-:Bas  sont en grande 
partie traitées· à  bord avant le débarquement.  En  l'occurrence, il s'agit 
des harengs capturés au chalù·t par des lougres  ou  des chalutiers.  Quand 
l'organisation du  travail le·permet,  ces harengs  sont déjà·nettoyés et 
s·alés à  bord· (Pekelharing)  ou  seulement  salés (Steurharing).  En  1962,  il 
existait 81  à,rmements  mar:ttimes possédant 1-74  navires procédant à  bord au 
salage  des harengs. 
Les  armateurs présentent les tonneaux de  harengs salés à  la vente aux 
enchères;  dans  certains cas,  toutefois,  ils retirent la marchandise  de  la 
vente,  lorsque le prix offert leur paraît trop faible.  Ces  Y&ntes  sont fré-
quentées par les grossistes et exportateurs.  Le  marché  néèrlandais absorbe 
presque.exclusivement  des  "Pekelmaatjes"  (jeunes harengs nettoyés et  s~lés), 
tandis q.ue  les autres catégories de  harengs' salés nettoyés 'ainsi qu'une 
partie des harengs salés non  nettoyés  sont· exportées.  Une  p~rtie importante 
des  har~ngs non  nettoyés est achetée  comme  matière première par les sauris-
series  ~t entreprises de  saumurage. 
Quelques usines de  .salage  s •occupent  du  traitement des anchois. 
Depuis que  l'anchois n'est plus guère  capturé sur les côte$ néerlandaises, 
cette espèce de poisson .est importée ·d'Espagne. 
L'approvisionnement en matière première des autres branches de  la 
transformation du poisson aux  Pays-Bas ne  dépend pas de  l'importation. 
Il y  a  lieu Jie  souligner en outre que  du  fait des  travaux d'assèche-
ment  de  la côts néerlandaise  (création de  "polders") de'vastes baies ma::-i-
~-'  : ~  . 
times  •  'tra~aux en cours ou  déjà terminés -quelques usines de  traitement ou 
de  tr~sformation du  poisson ne  se  sont plus  t~ouvées à  la côte,  mais  à 
l'intérieur du  pays,  et cela dans un  délai  relÇttivemeni;  court  .• 
' ...  1  ... 
. ..  '  ' •  ''  1  ~ 
"· 
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...  Mime.  lorsq1.1e  la distance,  .entre- e~fs .ua:t·nes  et lEt  port de .Pêc~e le plus proche 
ne  dépasse .pa;s  ·lOO  km,  distanc.'êr qui; peut ai.eément  être franchie  ..  par~ de.s  camions-
conune  dans ·les ·autres· Etats  .. me.mbre·s .de· la·  C.E.E.  -, _cette si  tua  "Qi on :implique 
néanmoins,  en p~r~ic~li~r pq~~ l~s  .P~t~tes entreprises, une  modification pro-
fonde  de  leu~ p_rogr.~e d~ ,tra~ail~-.  ··~  .  ·  .. 
Une  branche ·três imporlante- pour 1• exporta  tiqn dv. ·  seo.tev.r  · de-s .  usines · 
néerla.n~ais.es  d~  ..  tra.nsforrpa.tion  du  po~aaon es~ oon~ti  tuée.  ~a:r les 176 sauris-
.t.er;es,  d~~t  e~'!'iron  70  .t~ai  tf:nt._  e:r;clu~·iveme~t les  anguille·~~  "tandis que .6 
•  '  '  ..  .  '  •  ~  ...  '  7  . 
fument  ~es  ~aumo~s  •.  Les  a~tree usi~es traitent les harengs  ~rais ou  sàl~s,  ma-
quereaux et esprots~  Les harengs  séchée da.ns  les  saurisseriee.~ont presque 
.  . 
exclusivement vendus  dans  des pays  du  sud de  l'Europe.  Les  saurisseries 
océupent dans  l'ensemble environ 600  travailleursi la main-d'oeuvre  des  sau-
risseries les plus importantes atteint 10 personnè·s. 
La  oon$ommation  de  ~~~iàre première  ~'est élevée  e~·l960/61 à  9.000 t. 
•  •  •  ~·  •• ~.  ~  .  •  •  r:  ..  !  f 
de  poisson de  mer  {poissons ronds,  poissons plats.et maquereaux)  12 à  13.000 t. 
de  harengs frais ou  salés et 4/5.000  tonnee  d'~gUi1ies~· La.plus grande 
partie des produits finis est exportée' 
':La.  production' dé  poiss~n préparé  simpiement atteint' environ  6o.ooo  t;i'  .  . 
dont'. près de  8.000 t. de  maquereaux et 3:ooo  t. d 1 autres espèces  de·  poisilons. 
f,  .. '·  ' 
L~e~pottation à*teint environ 40.000  t. et se  compose  presque exclusi-
vement  de  harengs salés ou  futn~s·  L'importation est minime. ·  · 
~ r  .·  ..  J~ 
'  ' 
b)  Cçus~~s apper;tiséeg  e~  s,J4i-su~nae_r;v~s  .. 
Les  128 entreprises de. sa.umu:rage.:·(Inleggel'ijen). oonsti~ent.  upe ·~l.ltre 
branche  de  l'industrie néerlandaise. de  't'l·a.nëformation .d.u  po.isson.  Ces  e~tre­
prisGs traitent pri-ncipalement les harengs  e_t  moules qu  •·:elles  vend~nt prép~rés 
à  la sa.uce vinaigrette ou à  la maJ~n~ise.  La  conso~mati~ri'"dè  ... 'matière·· prèihiè-
. ,re  de  cette  branch~· 8 1 es't élevée 'en  19~1 à  4/5.000 t·.  de  harëngs frais ou sa-
.. ·lés et·- à  8/9.000 t. de  ·moul·e·s· •.. En  :vue~· de.-".  t:t~er parti  d~ lèur' Gâpaci  té·· de·-l>ro-
duc ti  on,  ces  ·entrepris~  a  s'  ~~oup~nt  égalèment·~ ·en  parti~,  du. trai  tèment  des 
rruit.s  ~t léPes. ·(mixed Pickies)'.  '  '·  ·  .:·  ~~.  ·'· 
.  ~,.  .  r ( ...  .. 
.  ~.  '  ...;  . ' 
•  ~  •  1  'r 
..  •.  L;,.'  ~-Bë~strie de.s  cpns~~~s._de p~is~~n  .compor~~  :  •  1,.  •.• 
1  ' 
10  ~~t:trep;r~ses dont. :  ..  ~ ..  ,:  .. 
.  4  oc.~~p:e~t  ~usqu  ~ ~  1,0~ ·.tr  ..  ~y~f,lle'U:l'~ 
.  ~  .  ""  '  ~-~ 
4  "  de  10  à.  50  travailleurs,  .... 
et 2  "  plus  de  50  travailleurs,  .. ,;  ... \ 
.  . . 
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Ces  entreprises s 1occupent surtout du  traitement des harengs et n:~que­
reaux,  mais  é8alement des  moules~  'Quelques' firmes fabriquent  également,  à 
titre de  spécialité,  dee  conserves de  foie~  d~ cabillaud à  l'huile. 
Il est intéressant de  souligne~ que  l'indu~trie néerlandaise des  con-
serves  de  poisson réduit la quantité des harengs au profit de  la quanité trai-
tée  de  maquereaux  lorsque le prix des harengs lui parait trop élevé. 
Les  approv.isionnements  en matière  pr~mière des  conse-rveries néerlan-
daise~ de  poisson sont passés .de  20.000 tonnes en 1958  à. 30.000 t. en  1961. 
Cette.~u6mentation est surtout due  au volume  croissant àes maquereaux et 
moules  trait~s par les conserveries. 
La-production .totale  de~ .~rinades et conserves de  poisson,  de  27.000 
tonnes,  ainsi que  l'exportation,  qui atteint près de  14·000  tonnes,  se 
.composent principalement de  harengs et maquereaux.  L'importation néerlandai-
se (5.000  tonnes)  est la plus faible  de  tous les pays  de  la.  Communauté. 
c)  Poissons  congelés et surgelés 
L'industrie néerlandaise  du  poisson dispose  de  10  grandès entreprises 
.. 
de  surgélation qui  travaillent pour le compte  de  tiers dans la plupart des 
cas et -se  trouvent toutes à  proximité de  la côte.  Elles fabriquent  environ 
5.000 t. de  filète de  poisson su!gelé_. 
Malt:.e.1reusement,  l'on ne  dispose pas  de  chiffres  rel~tifs aux  importa-
tions et exportations.  En  outre,  de  nombreux  grossistes possèdent des ins-
tallations dans  l~squelles ils surgèlent des  poissons frais· achetés à'des 
prix avantageux pèùr les vêndre  selon les besoins  sous fo·rme;  de  poissons en-
tiers ou  de  filets ·au  commerce  de  détail  •. 
d)  Farine et huile de  poisson 
' 
Enfin,  il convient de  mentionner les èinq usines fabriquant  de  la ~­
ne  de  poisson.  Parmi  ces ·usines,  deux  (à .Rotterdam et à  Son)  s 1.occupent prin-
cipalement de· la fabrication de.farine de  viande.  Quant  aux·usines de  farine 
de  poisson situées à  IJmuiden,  :Breskens  et:Huiaen,elles transforment exclusi-
vement  du  poisson et dea  d~chets de  poisson.  En  1960  et 1961,  la matière pre-
mière consistait à  concurrence  des  deux  ti'ers ··an. déchets 'provenànt de  1~ 
'  . 
transformation et du  commerce  des poissons  (20.000  t .• )  et à  raison d'un tiers 
des poissons non vendus  ou  sais~s à  la criée.  (Production et consommation, 
voir partie  B}de  ce  chapitre.) 
0 
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An.landegewlcht  :  Das  tat.s"iohltche Gewtcht der angelandeten  Flsche u. Flscherzeugn lsse. 
Produk~awicht :  Des  tatsaohllche Gewlcht  des Erzeugnlsses. 
O~flnU.Jons  1 
Pêohe  brute :  Le  po 1  ds de  tout le po lsson  p3ch4. 
Pêche non  rejetée  1  Le  FOids  de  la parth de  la p3che brute, sous  forme  de  J.l)lssotts  entiers, c,Jl  n'est pas  rejetAe à 
la mer. 
Plche nominale  1  Equlvalent en  polds vif des  quant1t~s d4barqu4es. 
Pot ds  débarqu6  t  le pot ds  r4el  du  pot sson ou des  pro dut ts de  la p&ohe  m  ts à  terre. 
Poids  du  produit t  le poids r'el du  produh. 
Defin!zlont  1 
Pesca  lorda 1  Il pas. dl  tutto  il pesee catturato. 
Pesca eNettlva a Il peso  della parte dl  pesoa  lorda,  sotto  forma  dl  pesee  intero, che non  ~· rlgettata ln mare. 
Pesee nominale  t  L'equivalente  ln  pese  vivo  delle quantltà sbarcate. 
Peso  sbarcato  1  ll peso  reale del  pesee o  del  p-odottt  della pesca, sbarcatt sot.to  una  <:p.Jalslas t  forma. 
Peso  del prodotto  1  Il peso  reale del  procbtto. 
B2ariJesomschr1Jvtns  : 
Brute  vangst  1  Hat gewtcht van  alle vts op het moment  der vangst. 
Nlet terugge1a10rpen  varvst t  Het gewlcht van  hat deal  der bruto-vengst,  (als gehele vta dat niet ln  de  zee  terugg.....orpen 
..ordt}. 
Netto Vff199ewi.cht  1  De  op levertdgewloht  teruggereken.de  hoeveelheld aangevoerde vts. 
Aanvoergewlcht  1  Het  werkelijke gewlcht van  de  vlssen of viaprodukten blj de aanvoer  • 
.  Produktgewicht  1  Het werkelt jke gewlcht van  het produkt. / 
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Lt économi~ d.,es  pêches,  plus enc0re  q11.,1e  1 'économ.ie. agricole,  se  trouv~:; 
•  1 
largement condi ti  .. ;nné par 1 1 existençe .te  facteurs nature.] s  e_ont  les varia-;.' 
>' 
tio~a échappent à  1
1aotiyn·humaine;  ~llé se  parti~lariae ~n ~tre par le 
caractère  internati~nal e.e  ses ressources  ~ont 1 1 e.xplgi  ta.ti'~11 et la pr"'t-
1 
.  . 
tectien ne  sauraient de  ce fait âtr_e  exercées .~ans un  ca.i.re  strictement 
communauta.j re hors  ~lu  c,n:.. tex  ... ; a interna  ti•~la.l. 
A.  PRISES  ET  .ARR IV  At1ES 
---.._....-.=. ~~~  - .....  •  -
1. Les prises 
_.................,...,...~~ 
a)  La :prva'lJction  mon.Jial~ à.e  ~-·iasc.ns,  crustacés et mollusq,ues  s 1 est 
accr~e  ~e ~rès ie 50 %  en~re 1957  et 1963  en  ra~sant te 31  à  46 
mill  ~~ns è  .. e·  t·'JJnneo,  tantis q~'  a.u  c..mrs  te cette m~me péri  ~(~e  lA. 
proàucti~m.  o~IDm"..ulautaire. s 1 est t1ain  tenue  a.u  ni  vea.'l,.  m.Qyen  le 
2  milli~ns àe  t~nnes (~~t 1,7 ~!  les preàuits marins)-
-Pe-ux  leur part lea pays tiers eu.r··):péens  -::isp  .. :sa.nt.  ~c. :'r.)Ltiè:cas 
mari times ont accru le".tr. prc-iucti )n  g~·-:-·bal~  ,p envir\.p  15~ e.u 
'  '. 
ceurs ie ces sept années;  ocnailié!'éa  n~n p-lus  .\ans  s'en  en,senlble, 
mais ist,lém.ent,  la. prOJ:'tuctiC'n  te certains d 1 entre  e},.x  C\"'lmrne  le 
\ 
'!anemark,  1 1 Islanà.e,  1 'Eçagne ou le :Portugal,  a  aulnn~nté 
l\iana ·  J.es  pr,.:.tp")rtions  ~rf.blee à  celle enregistrée P·;)Ur  la. 
. \ 
L• a.céreiPsement  de la prodùcti~S~n monüa"le  e$t  en  ~ride :partie 
imputa.ble  au  d.ével~:ppement o.en.si-flérable.·-<-te  la--pNilu0t~:cn péru-
vienne et japonaise;  e-lle est due  également  aux eff  ..  ·rt';(:l  d • e:x-
pansiJn  ~cursuivis par quelques pays  en voie  ~e ~êveloppement 
iéslreux d'une part,  ~-'assurer la.  o{;;uverture  de leurs  b~·,_scit;.s 
1 
:pl~cpr,3s  c.n  p::=.-;téines,  et  J. 1 autre part le pr,.;curer  'U:.(le  ma~ière 
\ 
premiè:re  à.  leu~ in~ustrie alimentaire  ie transf  Jrmati.;il,  l .  .,arg8-
. ment  ·:Jrientée vers le!'!  marchés  extérieurs. 
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b)  En  ce qui  c~ncerne les pays  de la Corununa.uté,  la production de pois-
sons te .mer  ~arque une  logère  tan1ance. à- la régression occasionnée 
conj  :1lnteme~t par "1 1 a.:ppauvriseement des fond.a  pour  ce!:''tain~a espèces 
et par 1  ,·é_~imina.tit-n d.es  p.êcheurs  è.e  la: C.E.E.  te ·certaines zones 
i\e  pêche.-à la.  sui  t-e  fie  l'  extensi~n tie  leurs  ea~· réservées a.ppli-
.  \  . 
quéa par certains pays  tiers. 
Au  niveau global,  la hausse  de  la )lroduction le crusta.cés·-et mollu.s-· 
ques a  compensé la baisse enregistrée sur les poiss~s. 
L'ata.pta.tiel'l.-d.e la f1•·tte .aux  CQntraintes inhérentes aux  c;OtHli.tion_s 
J. t ex:ploi tatien intensive cles  ·I'ess~..:urces  è.e  la !l.e_r  à  1'  échelle inter-
na  t:i3na.le  implique ur!e  r~c.rga:r.dsa.ti-wn  }J~gr_essive i.es  structures 
éc::-nomiquos  èt ·prafessiennellcs iont: les effets bénéfiques ne 
peti.;ent être obtenus qu'après.ùne péri(·d.e  de  tem;>s  nécessairement 
len€ue:· · · 
c)  Le  tableau ci-G.ess<,us  résume  ,_1.;3.  ~r.~respeo-t:lva.  de;a  Etats JC..embres 
·.:"!.ans  lâ p~  .  .!XLcti.-çn:.  ô<,.ltili~ta.ire glebaiè  exJ>rimée  en pêche nc,minale 
et en  pci~e dêbarquéà  ~cur ltannée 1963. 
...... 
000 t. 
Prises  ,r;·  tiu  -- -~2)_  % iu total  Pa. Y  a  en  Pr"du2ts 
;..  1  te-ta.l  ies··  tl  é  1: ;:u~q  u é s  t1  .. es ·r~ébar- peche \1-
n•minale  prises  (p~itla ùéb.)  quements  - R.F.  d'Allemagne  646,9  32  511,6  30 
Belgique  61,9  3  55,5  3 
Fra.nce  742,3  3"6  593,8  35 
Italie  231,6  '11  210,3  13 
Pay.s-J3as  361,0  18  313·, 6  19  ..  _..;., 
1 ?  - r-1~.  684,8--,  -.c  ..  ~_.::'J.  (3)  .  0~~:: 7  lCO  lOO  i  .. 
~ 
, .. '. ,  ..,  ·•  ...  ·1"'  ~  •  ,.  ...  ~  r.  ~ '  t  -~  . - •  ..  r  ,  .~  .... ..-..,.._  ... __  _...  ________  .... __ _ 
(1)  Sou~e F.A.O. 
(2)  ~our·-;('  o.s.c.'!E.  .  ·1 
(3)  Y  compris les poissons  d'e~u  d-~~t1~~c,  1ont les  (!fé1--·~1.ry_t~emcnts 
ne  sont  s0uvent  connus qv'en pa  t~e  i~?a~~  •  t•  I  ~~  b  t 
·.  J  - .  \  v..-..L ...  .r:.t.r  1.e  \t.u.  ~  tppo:: 
~  ..  'ch'l.p~ tre I,  tn.hle~u fa). 
.  .. ; ... 
1 -3- 1 
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2.  Les arrivages 
....--~- ..... -----
a)  La  p~iu~tion de  p~issens les pays membres  cumpren~ une  grande 
variété  d • espèces lent la.  répa:rt:: ti  on,  én poids et en valeu1·, 
dans le v~l~tme_total ±es appvrte  déba~~ués, est  relativ~ment 
stable depuis 1957  et s 1éta.blit ie la.  fa.ç~n suivante, :en 1963, 
pour les plus  imp~rtantes_ :  (1) 
E a  p  è  o  e  s 
Harengs· 
Cabillauds 
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En  oe qui  concerne les crustacés, .les crevettes tiennent une·pe~t 
prépondârante avec  2~  ~  pQ1ès  tetal des crustacés  dé~ariués et 
48J'  le leur va:.eur;  les llOules  {5~ en q. et 14%.en  v")  et les 
- . 
huitree  (2~ en q.  et ~  en  v.)tiennent les places las plus im-
pr·:rta.ntes dans ln :pr');!uction de mollusques. 
b)  La répartition les arr.ivagea dans  les différents pays membres  sa 
différencie 
-.par l'importance respec.ti:y-e  -!es  quantités dâba.xquéee  e.t  da  leur 
valeur écr·n "'.mique, 
. - par 1'  assortiment àes  esp~ces, 
-par le.state d'élaborati~n tes proiuits mis  à  terre (frais, 
salés,  surgelés). 
Les  ta.bl.&a.ux  suivants  donnent pour 1963  ia ve'!ltilation  è..es  urri~ve,ges 
au sein de  chaque Etat producteur et les e·spè.-,es  princi})al~s qui 
deminent la pro~uction de  chacun d'entre  eux~  {1) 
1 
••. j .!. ,  .. 
(. 
~  '  -
v 
- 4  _.: 
en %  des apports  totaux débarqués 
Pa y-s  %  q. 
p~--i-s-so_n_s  ___  .,....._c~~és  r;;;:;:,:s~u;;-. 
%  V•  c{o  q.  %  V•  %  q.  %  Vo 
------ ~-- - __  _..._..._~-
R.F.Allemagne  91  96  8  4  '1  • 
Belgique  96  93  3  7'  1  • 
F:::-a:>.ce  76  66  :'  3  9  21  25 
Italie  79  78  "  4  8  -17  14 
Pays  :Bal?  67  84  -7  - ____  ,.._ _____  +---------~--:----t~-.......... 
~-Ê~-·  ---60-~  ~- - ..  ~---~·  .__?-....,..·-·-~-,:  .. _---a. 
8  26  8 
.  1- ........_... •. 
t:"ë':1.:;  ~ J  ~ -r.-"~·~:i:.!  --"----·. - ---·--....a."" 
q  = en quantités 
v  = en yaleur 
en %  de,.\  ~:rpnrts totaux· déb~rquéa 
Pays  ~N~~--~-b-1-.1-l_a_u_d~·-E-~-s-c_a_s_s_e_e~h-q_u_e_r_e-~-~-rr-&~n~ 
%q  t{ov  %q  fov  %q  %v  %q  %v  %q  %v 
autres  ,r;q  '{ov 
!:!~!lle-. ~3  . .  28  31  25  26  1  •  •  • 
:Belgique  ·  3  ,  .  1  19  15  1  5  •  •  • 
18  22 
51  66 
France  7  4  14  12  9  6  7  - 6  46  59 
~:~~~~:  --~~ .. ~:-ï: -b  ~  t~-~  ·~ 
1
:  -~:  -~~T_...._.;...;57;.._.., 
81  ~0 
26  47 
c)  Les méthodes  de  conservation  des poisson$ à  bord des navires  évoJ,te~t 
.  .  . 
tt-ès  sensi.-tlamen  t  depuis les demi  ères années;  la. part de.s  :produi  tA 
surgelés qui  représentait ~  du total  ~es pro~~ts tranaformés à  bord 
en 1959  en représente maintenant 15%,  tandis que  celle des produits 
solÂs accuse  tL~ couvement  contraire et cette évolution est d'autant 
pJus significative que  ,9  p~n~:~~~-n t0t~le transformée  directement à  bord 
BB t  en  croissance  rogul:i è.re  comme  le .fait arpar:J.itre le  table~u oi-
de.~souf.,  résumant cette évolution  en  1959,  1961,  1963~· {voir pour  1~ è!.é-
tail la partie I  du  rapport)~ 
...  ; ... - ; -
humaine  :· 
~·173  1~12r! 
178  187 
39  43 
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3.  2 
Ce  mouvement  s• accentuel  .. ~ vraieesbla.blement dans  1 1 avenir en raison de 
la généralisation des méthodes de conservation par la  ~rgélation· des 
denrées :Périssables et des efforts pc~ursuivis en Jllatière d' équij)ement 
·trigorifique à  tous les stades  <tu  circuit de  d.istri  bution. 
13~  !riiDX DE  Y1:t0DTJCTION  ET ~  ~- CO:Nsr.t7ATICN 
--~·--:--=:.:-::S::·-·  ::Z0:::::  ~~..:::=tL.O:::  %0-........ W  *--·--
-1· Lieux de  ·p~c!J.e  ......... -..  .............. ______ ..._._ 
a)  La  pêche marittme •• couoen~re prineiJelement sur lea fonds  du  pla-
teau continental,  cte-st-à-di.re  da.:ns  les régions  où  les .fonds n'ex-
~&dent pas 200  mètreat  t~tetoie, en raison de la modernisation des 
techni~ues, une  ~artie importante de la flatte exploite  des fonda 
voisina de  500  mètres.  A l'exception  des  tends situés an  eaux ré-
~erv-ées,  les fonds  situéf:'  en ha..ute  mer  sont exploités ra.r l'ensemble 
des rêoheu:rs  resacrtisse.nte deo :paya  membree  comme  des pays tiers  • 
b)  Les ]!êchèura c!.es  pays :wambres  de la c  ..  E.~E..  exercent princ:.palament 
leur activité sur les foada  ai~~és en mer  du Nord  èt en  ~~n~he, et 
à  un  degré moindre  en Méditerranée.  Le  tableau  ci~dessous donne un 
(1)  Farine,  alimente.tion a.nima.let  etc  •••  .  ... ; ... ,/"' 
,  _,  --
1 
i  ~  . 
1 
l  -.  ',  •::  ..  ~ 
~~'rv./  schémati.Q.ue  de la réparti  ti  on des pris€<>  pOur la période 1956-1960 
·-~~  ral~or: aux  différ~nt~s zones  exploitées et claseées sous  trois rttbriques  1 
.... r  J'a rtl.  e  I  du  rapport) •  .. 
~-· 
'- ·1 1  %  du to- Zones  couvertes  %  :du. to- Médi- %- du to-
•  ~or-as  ..  éouvertee ··par  tal des  tal  ... dea  terranée  ~al d.es 
:  l'I.C.E.S.  par  l'I.C.N.A.F~- .  \  prises  :pr~ses  prises 
i  ~ 
~---------~-~------~--------~--------~----~--------~------~--------·~ 
~  .  . 
, Mer du Nor,d  i  . 
:  )~~'ar. che et :oôte.s bri-
~  tEnr.Li·ques  .de  1 '01~est 
~  '  '  .  -. 
)  Mer_  d'Islànde 
lGclf de  Gascogne 
1 
J!er  ~e Norvège 
'Mer  de  :Baren ta 
t
r  :3a.l tique et Bel  t 
roe~land de l'est 
1.'09 
oates  afric~de l'ouest 
Portugal 


















Golf du St. 
L~urent 











-;  ...... 
- ----~-------·----------~------~------~-~~--~  e). L1 a.pJm....'"Vriseemènt _des  fonda  tradi  tionnela,  lee restrictions a.u  droi  -~,:  de  ~\ 
che  aprpr~ées p~r certains Etats côtiers tiers à  l'égard des  pêch~urn de la
1 
.  . •  . •  .  ,  •  - ~  .  •  .. - .·  1 
c: •  .E&  ont amené  ces derniers' à  ex:yl.oi te'r. des fonda nouv-eà.ux.,  :P,~ r::'  .. ches  ' 
uie ~lue éloigr1_;s  de  leurs ports dt  armement. 
Ce  déplacement d'activité  a-ren~u nécessaire l'adaptation du matériel  na~ 
vaJ.  à  la.' navtgation lointaine et 1 'améli"ratj_on des  insta.lla.~ions' desti-
nées  à.  la conaerva.tion_ et à  la tranaf•~±otr  du· .P9±ssort à  ~rd; il s'est 
traduit en  ~utre depuis les  dernièr~années par la détérioration du 
ra::vport  entre nomb:re  de  jourseff~,.,.- ... la de  ,êche et n.ombre  de  j.:;;\.l.rs  de  vo :age 
e·fi,  cor.rêla.tivement,  par un&"ll§vation  du coût d • i'IX:i?l"=.;t.:.t!C:l  dc.s  uo.r  .. ~·e::. 
/  -
Lo  t(!l.ble~.·1  su1.vP.nt  fP/t/  ;?pra;raître cette tendance  au  dérl~oement d 1 a.oti~-.~. té, 
~nregis~rée ~oùr  1eef~~ux zone~ couvertes respectivement par  l'I.C.E.~. et 
>·/,.,..  lri.O.N.A.F.  pour les années 1956 et 1961. (voir pour l'analyse  déta.ill~ 
la ~rtie i  du Rapport).  .  .. ; ... -1-
( )1U'  t.  1' _____________________  ...;.... _______  .,._  ___  :  "'·~  .j'Atp 'If)  J,),  • 
!.C.E.S.  I .C .N  "..-~  .. oF. 
Pays  1961 






France  180 
Italie 
Pays-~~s  177 
i 
2.  Zones  de  pêcho  réservées  ................... ~~  .-......._..,  ..  ,,  .. _....,.._ 
a) Pour  ce  qui  concerne  le-s ·Paye  membree  de  la C.E  .. E.,  les zones  ~b­
\ 
servées  de  pêche  correspondent  aux  eaux territoriales; les  troi~s 
milles sont  acceptés  comme  limite  de  ces  e&ux  par l'Allemagne,  i~ 
\ 
Belgique, la France  e.t  le.s. Pays-:&.a,  ta..lldis  que  l '·Italie a  une 
limite  de  6 milles.  \ 
La pêche  dët.ns  les zones réservées est  permj.se  Ae,ll errent .  f'.UX  rPs-
1 
sort  issants nationaux,  exc~pté cert0.ins cas réglés pa.r  des accords 
avec  les pay-s  limitrophes.  .  ....  ·-·  -·  ---
b)  Depuis  quelques  8..L'"lnées,  cartnine pays tiers ont  moai~ié.  -la:  largeur 
de la bande  de  zone  réserYée  aux  pêcheurs nationaux.,  Ge~ ·Plargis-
sements ont  causé  des dommages  directs considérables  d  l'économie 
des  p~~heries des Paye membres  qui pêchaient  dans  c~s zones  et ont 
en·  ~utre déterminé  une  augmentation  de  la  concentr~::~t\·on  dos ba-
tec~ux des différents. pays sur les zones  d.e  -pêcha  r~~:téaa libres. 
~)Les paye  a~fectés par,ces élargissements,  et  notamr~nt les Etat8 
membres,  ont  été obligés de  rechercher des  fonds  ~~ pêche  plus 
éloigné~ en. procédant  en mllme  te111pa  à  une  ada:ptati!on structur.:llc 
qui  Jevra.it. permet  t're  d'  assur~r un~ exploitation Jius rente.':Jla, 
1  ,.  .  • 
compte  tenu de  la r:..ouvelle  situat.ion. 
'!:'  t  .  t  .  d  ,  "'  E  E  .  .  ....  - . 
1  t  t  ~-..  1  J:Tn  ou  re  f  cer é'.l.ns  p:!\ys  e  _a  \.d  a  '  e  '  qu~ pcc  ~['3..'1~  rac::.:t. :  .. onne  -
lement  do.ns ·ces  zones  annexées,  ont  conclu  des  [l·~r.o:rds  P.v.qc  d.es 
! 
Eta-ts  qu1.  ont élargi leurs zones rèservées.  Cc:..eof.  accorde  o~t. comme 
but  de  sauvegarder les droits traûitionncls,  an  /~oins pour une 
certaine période;  ei;  prévoient  SOt:.Ven·t  ~:·~  con+fe-partie., 
.  . 
. 
• ·l •1 ••• 
t • J 
l 
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~.  Coo~éPati~ internat~onale pour la conservation et 19utilisation 
·.'  '"!f·~.-~"""'· 
des'  :ressc".lrces  de  l'a  ~-r _··· 
•  ·~·-·  ·-.,i..J,~  4  • 
Plu.sieurs efforts· ont été fai  "f:.s,  sur ..  e  pl-ait  in~ternationa.l,  pou:r 
""'  '  ... 6  '>.  .,.  :  •  4  - .•  ..  :-'.  ~-~--- '~  "  .....  'V  • •  ....  - •  •  .  .,.  - .•••• 
.  réglementer la. :p3che  dans les ··zones  communes.  Parmi les  conv~n-··. 
~iona ~nternatipnales les plus impoTtantes,  ayant  comme  but.  prin-. 
cipal la conserVation des .ressourc0s de la mer,  il faut citer : 
i) Convention internationale sur la pêche  (Londres 1946)  qui 
·.~  ~ 
..........  ~-vise .à.  c:tQnservE!r  les ressources  en- poisson et ain~i à  ·  · 
··ra.tio·naliser la pêche  dana  l'Atlan-'Gique  du no.rd..:..e'àt•··"  ......  -::.--- ..... ,  ..  ··  .· 
A la fin de l'année 1963,  cette con7ention a  été remplacée  . 
- ..  ,  ~~r la Conventio~ sur les pêcheries ie_}'Atlantique  du n~rd-
est;  qui  a  .été conclue  en 1959  et qui est plus large et 
plus  ~ouple que  l'ancienne. 
Parmi  le~ Etat~ membres  de  la C.E.E.,  en  font partie :la. 
R.F.  a•Allemagne,  la Eelgique,  la France et les Pays-Bas. 
:11) Convention  int.er~~ale sur les. pêcheries  i~E!_l 1 Atl_a.nti­
,iu.e  d.ti' 'Nord:.:.onest ~{I.C~N•A.F.)  (Washington 1949)  qui vise à. 
proir.o"t;·t  -.-i:_·  la recherche,  la protection _et  le maintien  de  1~ 
·.: ... '.·~;:··  ~.  pêc~~'_:<I.an~  '?ette région afin que  les rendements soient max_i-
- :·.-m-a  en  lcngu~s. :périodes.  Etats membres  de la C.E.E  •.  silPla-
taires  :  R.F.  rl 1Allemague,  France,  Italie. 
1 
iii) _9~n~~nticn sur la. pêche et la conser:ration  (leR  ress~u~f! 
·biolot;:.~t..._~~8  J.e  l":__~e  .. ute ~'  signée lors de  la.  Conférence· 
Internationale sur le Droit  de.  la Mer  de  Genève  (1958). 
0!1t  signé  ~  ~'lf\r-m.c~e  et Pays-Bas. 
l:J_  existe en outre  déS  organisa·~icna,  comme  ~e Conseil  Intèrna-
ti0nal pour.ltELplcration de  la Mer  (1902)  et· la Commission 
.............. _  -----~·  -..  .  ------·--
IDte.rna.t.tcna..le  pc".lr  l=;Jx:;;lor'J.ticn  scient•fique de  la. Méd:tterr.a- ...... ·-·---- __  .  ..__.,.._....,.__.~  ... -....._..__..  ... _  ..... _  -·· 
-.~:~LJ.919),. qui  c-·1.-t.  pou.r  ·cache  ,1.e  Ia'\roris.er toutes  l~s recherches 
;~u.r  ·1 î  ex~lni  tatj  on  respectJ.vement de  1 'Atlantique  du  N'ord ot ._dê 
:la Méd.i te:rr"l..n4e.  ''· 
. :.·  .  ~ ... 
.  ,  .. !  .  ~.,  ,,  ..  ~ 
•c•J  :.·- ·  ..  :  .. 7'  ,;  • 
•• ,f  ..•. ..... 
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Tous les pays. de  la· C.E.E.,  à  l'exception du Luxembourg,  sont membres 
du premier Conseil.,  tandis. que la France· e:t 1'  Italiè font partie de 
la Commission pour la. Médi terra.née.  Depuis 1952,  il existe un Conseil 
régional  de la pêche  créé pa.r_.l-a  F.A.O.  et appelé Con.seil  gérié~a.l des 
pêches pour la Méditerranée,  qui  compte parmi  ses membres  la France 
et l'Italie. 
Enfin,  dans ie cadre de  la.  Conf'érence  européenne  de la pêche  (Londres, 
3  décembre 1963-2 mars 1964),·  les délégations présentes ont adopté 
une  résolution invitant à  intensifi.er les efforts  en, faveur de 1'  adop-
tion de  toutes mesures nécessaires pour une  meilleure conservation des 
ressources de la mer. 
C.  MO !'ENS  DE  :PRODUCTION  .ET  LEURS  STB.UCTORES 
1. La  flotte de  pêche de  la C.B.W.  et sa  ~tructure  ................... _............,.. _____  ..................................................  .  ._..,.. .............  ~---------...... -~ 
a)  La st.ruoture de  la. flotte 'de pêohe varie considérablement d'un Etat 
membre  à  l'autre. 
Les différences les plue ilQOrtantes concernent surtout  : 
i) le nsmbre  de ba.:teaux. 
ii) 'le  t;r.pe  de bateaux, 
iii) le tonnage brut des &vers. tyPes, 
iv) la puissance 'dos moteurs.installés, 
v)  le degré 4e vieilli•aeaent, 
vi) 1•  équipement  technique pour la. détection et la·  capture, 
vii) les moyens  de  transforma  ti  on et de  conserva  ti  on  à:  bord. 
Le  tableau suivant f'ait apparaître certaines de  ces différences 
(a.nnêe 1963)  (1)  :  (voi'r partie I  du rapport) · 
La  atructure de  la flotte évolue d'une année  à  l'autre. Compte  tanu 
dea  statistiques  di~oni  bles pour les années  62  et 63,  1'  évolu1tion 
d'ensemble présente deux caractéristiques principales  : 
-----~  \ 
(1)  non  compris  lea·~mbaroations à  voile et à  avirons. - 10 - VI/15.32.3/65-F 
-à l'exception de  la R.F.  d1Allemagne et d.e  la 'Belgique, le nombre 
d1unités exploitées eat en  accroisseœen~ conetant ; 
le tonnage uni  ~aire des navires et leur puissance motrice. ont tendance 
à  s'élever. 
b)  Pa.rmt  l&s  causes l  1'  origine des. différences susmentionnées, il f'a.ut 
c.i  ~~r • 
i) les différences de  méthodes  de  pêche employées,· 
ii) l'éloignement,  la profonde~, la géologie et 1 1éoologie des 
fonds  de pêche, 
.iii) lee · tra.di  tlbne- locales, 
iv) la situation des marchés et leurs capacités d'absorption qui 
conditionnent la création et le développement de types déter-
minés  de  pêche, 
v)  les ~olitiques suivies par les divers Etata membres  en vue de 
réglemente~ les constructions et de créer ou  de  développer 
certains types da  ~lottes. 
2.  Instrumen·ts· et· méthodes  de pêche dans ·la C.E.E. 
_. __ .__  ....  ~.._  ..... ....._.._.... .................... -..--.... -........ -................. ~  ..  ---.  ....... ~  ........ .... 
a)  Les instruments utili-sés peur la prise varient d'une région à  1 •autre 
en fonction· des ·conditions différentes ·(biologiques,  géologiques,  eto  ••  ) 
des fonds  de ·pêche ex.ploi tés,  d.es  traditions;·  du  progrès technique, 
de la formation professionnelle,  de la main-d'oeuvre,  etc  ••• 
Les instruments de  pêche  lea plus usités dans lee pays membres  sont  : 
i) le chalut  (de  fond - p61agique), 
ii) le filet tournant (coulissant) 
iii) le :file'\ dérivant, 
iv) la ligne. 
~)  Pa~~ les d1fférentes méthodes de pêohe pratiqu4es avec les instru~ 
mente  susmen-dtionnés,  la pêche au chalut ·prédomine  d.a~s tous les Etats 
m~mbres.  Capecda.~t,  a.u%  Paya-Bas le filet dériv8nt garde encore une  , 
importance  çonsidérable,  en.Italie c'est le filet  e~uliseant  • 
...  ; ... 
~  ,  ' - l:t - 1  • 
3.  La  produOtivi  té .~.  ...  ............... ................ 
a.  )  J.~es  diversités de  strlJ,cturee rappelées ci-dessus·,· 1 • influence 
différente ies facteurs naturels ainsi què  ~a répartition diffé-
ren·te  du facteur main-dt  oeuvre  expliquent les écarts notables que 
1 1 on relève  dan~ les·  Eta.ts membres  en  ce qui  cc~cerne la. pro  duc  ... ·· 
-.ti  vi  té de la flotte et du travail. 
le tableau suivant montre,  pour l'année 1!63, las différences 
entre"productivi  té physique  du travail "  et "'W-leur  d.u  p~od.ui  t 
pêché par pêcheur"  daüs  chacun  des  E·tata membres  d'une. part at 
dans les Etats oetlb:;ee .entre eux d'autre  ::pa~t  ;. las données  ind~. 
quées par la R.F.  ~'Allomagne sont prises comme  in~ice 100.· 
---~  ·pay.-s-_------~j!""'·p_r_o~~ct:tvi·hé physi-t ·Valeur du produit 
~----------------------+-_.q~e du  travail  ~êcbé p~r pêoh~~~-
. RaF.  dr  J...llema.gne  ·  1,00  ,  100 
Belgique 
France  f  ... , 
.J 
Italie  5  .  1  21 
._l?_a_'_a_-_l3a_s ________  ...-,~ ______  ~_"~  _ _j_  __  ·  --~ii3  __  __. 
b) Parmi  les moyèns  emplo~a pour maintenir  o~ accroître la rentabi--
lité de la .pêohe  on oonatate une tendance  : 
i) à  améliorer la$  ~~etruments et les mJthodes  da  oa~ture, 
ii) à  installer des motc:u.rs  sur le·a ,;petits  ba:~aaux, 
iii) à  adapter les petits bateaux déjà employés  pour la peche 
sait:~onnière  de  m...q,t4ère  qu! ils puissent être employés  à  la. 
p3che  pendant toute l!année, 
iv) à  créer ou à  développer peur la grande·p~che une_ flotte de 
groa  t0nnage et peur la pêcbe  dans lee  ee~tX.moins,éloignéee 
une  flo~te d'un nouveau type  d~ bateaux à  moyen'  tunnage, 
v)  à  équipf:lr les ba  te,aux pour la pêchG  dat.~.s  -los  zones  plus lo:!.n-
taines et plus profcndea, 
vi)  à  améliorer les méth.:das  de  conserJ::~.tiL•n à  bord. ~y 
,-. 
( 
_.J'··- >t',,  :r  - ~~.:,.,....,..~::  ~'·'f\'T·".'J'r' 
'  "'  •  l  ~:_..  ' 
1  .  - /· 
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i 
Ces  tendances,  qui. se  ma.nif't;-sten~-en--mesure plus. 0U  -~oit;t.s· ,ma.~u~e, 
selon la  si_~tion·  des Etats  _membre~ i:--téressés,-s'  ~o~~~~~~e~t-, 
da.as  un  cadre plus élargi,  d'une  acti.on  ~ntel."t1.a.tionale  ten~a.nt 
notamment  ~ améliorer les méth~es de  conservation d,es  ressources 
de  la. mer •. , 
D.  Sl:J1J'VENTIONS  ET.  AUTB..1i1S  C:DES  FIN!~CIERES OCTRO'XEES  AUX  FJ.,OT~S .DES 
---r·_......_...._...  .................................. -.............., 
1. Motifs des  S\lbv'entions et des autres aides finar..cières 
a~ On  a  ~amarqué, au coura de  oes ternières  ann~es, ~e tendance 
>.  ' 
croissante de  la part dea Etats membres,  à  prendre,  de manière dif- , 
férente  d'un Etat à  1 1autre,  des mesures visant à.  aider financière-
mant ies  -.pêèhoU:ra,  soit par des  moyens  directs,  sqi  ~ par des moyens 
1 
indirect~.. '  l 
b) .. La-plupart des ai.des sont motivées par les  ra.i~ons SUivantes  :· 
1) irrégularitâ des  revenue  d 1explcitation, 
ii) besoins  crois~ants de capitaux, 
iii) modïfications de nature structurelle, 
1.v)  revenus insuffisants des pêcheurs, 
- --- ·_- ~ , v) à.écouverte  le nouvelles pêcheries et travaux- J.e  recherche. 
o) :Les  buts prin:;ipaux des aides financiè:res ·sont  J 
i) couverture  des besoins en  ~api  taux,  ·~ 
ii) allègement dea  chargoes  finall.cières et è..t..s  ch;l!'ges  d~G.r~lr~i.:~tion 
iii) augmentation  du revenu, 
iv) orientation des :pêcheurs vers· d_0a  types  :.e .l:)atea.ux: et a11tres 
moyens-de  produotion modernes  a.daptéa  à..des ·situation& de 
pêcne nouvelles, 
v)  pêc~e expérimentale. 
2.  N~ture de l•aide financtère  ..  _.....  ..... ________  . __  "'  - - -
\  -
a)· :Sa ,ne.:tu.L"e  €t la :?orme  des aides var·ient suivant le but des  su~ 
"'l€u.ticnn  et  se!o~ les cj rr:-onstances  qu1.  se :présentent ,ia.ns  les 
'divers pays • 
.  .. ; ... 
j' ~  '\  '~,: {,' 
'  ' 
Parmi  les forme  a d'aides les plus importantes,. il faut mentionner  : 
i) garanties  ~·~tat ·pour bénéficier des prêts  (Pays-~s), 
ii) prêts·(Allemagne,  Belgique,  France,  Italie), 
ii:L)  primes  da- d~molition (A.llemagne,  :Belgique')' 
iv)  subventions P<?Ur  la. construction  ·a'ti J:~s  ÔCf\AÎ..?O-:tcnts(J\':r':luce~ 
.  v)  x·éd.uction  du taux  d'int~rêt. (Allemagne,  Belgique,  FrJ6i;:1.c 
Italie}, 
vi)  subventionnement  de  certains moyens  de .production  (AllemabllE:') 
vii) primes  à  la -production  )(Allemagne) 
viii)  financement  das  ~onds pour la stabilisation dës-;prix 
·  .  (~lgique). 
ix)  financement  pour la ~êohe expérimentale  (Belgique~ France, 
x 1  .li.ciçs  à  ·r~~~tüftn  gén,èr~le  ,  ·  ~ays-:Ba.s1• .  · 
b)  L' imp.ortanoe  das budget$ destinés  à.  faire fa;oe  aui  d~ensès entrai-
nées par cee formes  dl aides varie·~  d'un Eta.t membre  à  1.' autre. 
1  . 
o)  Il ·y a  lieu de  remarquer que certains pa)"s, tiers, .tels. que le  ' 
j)anema.rk,  1'  Islande,  la Nol"Tàge,  le Roya.um.e-Uni  e,t  la.  Suède  st4~ 
vent aussi une liOli tiquè de.  subventions à  1 t ind.uatrie  de  la pêoh.e, 
j  •  \  1 
s·oi  t  sous forme  da prêta,  soit en 'augaentant .directement ou indi-
·rectenent les revenus des pêcheurs. 
a)  Le· volume  des arrivages  de i.:"issons  fra~!. ~ies Etats  ~·ambres couvre 
environ 85%  des besoins oe poissons frais  {pêche  noJi~ale). · 
·.n  y  a  lieu toutefois de. remarquer· que pour certaines  ~spàces d& 
poissons particulièrement importantes pour l'industrie 'ie 
t~anoformaticn, le volume des arrivages couvre une partie moindre · 
des besoins globaux  (marée et industrie de  transformation)  et il . 
a~teint pour les harengs at espèces voisines  71%  et  4~  pour les 
thons. 
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't~  Dà.ns  le secteur des ~-sta.~és et moll~9~-q,~~' le taux d'auto-
approvisionnement  d~ la C.E.~., ~alculê sur la même  base,  att~lut 
90%  des  besoins;· 
c)  Dans le secteur de's. poissons  siml'lement f?réparé.3. (poisso:1.s  salés, 
. ~~éhés et fumés),  le taux  d'a~to-~pproviaionnément s'élève à  B~ 
das besoins  (poids du produit) ;. 
d)  L'industrie  de transformation approvisionll:e· le marché  d.es  ~~!Y~ 
~tisées et  semf-conserv~ de la  C~E.E. ·à  coneurrènce  de  71% 
(poids  du produit). 
J'.  COMMERCE  EXTERIEUR 
1.  !ch~!!~!~~~~~!2!.~~-! 
a)  -L'ordr~ de  grandeur des  échanges  commerciaux  g~obaux de la. C.E.E. 
se présente  comme  suit  (1963)~ 
- échang~s intracommunautairee  environ 203.000  t  63  millions UC 
,_  impo;rta ti  ons  en  provenance ·des 
pays tiers  enViron 546.000  t  24],  m:~llions UC 
- vers  e:!.?6r-ta~tor:.s  les pays 
ti·  ers  (1)  environ 113.000  t  47  IIÎillions UC 
- im:po·:rtations· nettes de la CEE  environ. 433.000  t  195  mil  liens uc 
b)  La  structure des  è0nanges  oommerciau.X  de  la Communauté  est  .. résumée 
ci-après (pou-r une  ani.yse  ~lus détaillée,  voir Partie II,cbapitrE? VI 
- du Rap,..:oL·t) • 
------ ----~-------~~--------..,-----------r·  "• -•  ---·w--..., 
C  t ,. 
1 
d  ; J.mport.  )lr;.:;v.,•  .I.!IXPOrt.  vers 1. Ir.npor1.atic.,l;..>i  :·~.:  ~-··  :.  ! ;_  ~.a . , 
a  egor e  es  1  t•  1  ti  a  tt  i  j  rodui ts  t  paya  1.era  t  pays  ers  1  ne  es  ~  cwlUJ.H~l-=.l.l~  ~.~. 
--~----------+~-~~~--~+~--:  -~1--~---~-~--,.j. 
Fois3ons frais,  réfri-J  1  1  ·J  1  1  l  ,l  . 
·gérés,  congelés  ·1  56·  1  39  1  48  J  ·44  f  ·59  · f  31  1  44  1  53 
Poissons  simplement  't  f  f  1  f·  .tl  f  f  ~~  . .  .  ··t  1  1  f  1  l 
préparés  1  13  f  14  1  38  1·  30  1  6  t ..  10.  f  21  'l  19  1 
f  l  1  •  1  t  1  .  ·-
Cruatacécl,  mollusQues  1  t  t  1  ·•·  t  ·  1 
f·:rai s  - 1  7 . · f  9 .  f  1  t  2  i  8  1  10  1  30  f  14  t+ 
C  .  ,  :  ;  :'  :  :  f.  1  f  fi, 
or.~.serves appert:tseea  t  1  •  1·  •  1  1  ~\ 
senli-cons.de poissons  1  24  l  39  1  13  1  24  f  27  1'  43.  1  ·  5  1 ·  14  { 
id? cru  at  .• et mollusques 1  1  1  1  f  t  1  1' 
1  l  1  1  t  f  t  . 
.--T_o_t~aïC:i-:-i~------l~oo--T-îoo -1-îOO-T-ioë-fîOO  .... r··1oo -~-;~~-lo;l 
> -·  --~-----------1------l  ____  J ____  ! ______  l_  ____  .t  ___  --L----J----~: 
\ 
(1) Sont incluS les poissons directement exportés des lieux de  pêche  dans  des~~ 
ports étrangers ainsi.que les livraisons vers la zone monétaire  du  DM-Es~~  ...  ; .  .  .  .  ... 
.  _; 
.... 
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Il  con~ient·d~ noter la ·place.~épondérante.du poisson frais et des 
conserves  dana  les· importations en  pr~venance des pays  tiers. 
c)  Les  ..  échanges intracommuna.uta.ires  d.~ poissons et de. :predui ts dérivéè 
n 1 ont.;:~e·  fai.blement  aug1nenté  depuis l'entrée en vigueur du 
Traité de  Rome,  comme  les indications suivantes-le démontrent.  L'index 
des  é<?hanges  intra.cotr.'llUnauta.ires  se chiffrait en 1963  : 
pour la ~uan~ité (1958  = 171.000  t  =  100) à.ll9 
po~ la valsur  (1958  = 36,5  mio  UC  = 100)  à  170 
d) 'Les- Pay~-Bas sont le ssul Etat membre  dont le oommeroe  extérieur,  ~ant 
·communautaire qu  t extracommunautaire,  se  solde par d.es  exportations' 
,.  '  . 
nettes.  Dans  tous les autres Etats membres  on:  con.sta.te;  par contre, 
.une prédominance  des importations sur les exportations,  de  quelque pro-
; venan<?e .ou  destination qut elles soient. 
e)~Les Pays-Bas  expor~ent et im~rtent notamment vers et en provenance des 
'•  .  .. 
;autres Etats membres;  néanmoins,  ces exportatione ne  couvrent qu'une 
'partie des  b&àoins  de·la C.E.E  • 
. L1 Italie et la R.F.  dt Allemagne importent princi:ralement  en  proven~nce 
des pays :tiers,  lru.·E.:a.L.  s•approvisionne généralement  sur la marGh.ê 
. co~mautaire tandis que les importations françaises proviennent-en 
parties égales des Etats membres  et des paya tiers. 
') 
f)  Les  princ~paux pays tiera fournisseurs  de la Communauté  en  1963  sont 
indiqués dans le tableau. suivant  ;  (voir pour J r.s  .-l~t.._-~  -~ 8  ?:1:.-ti c  II· 
... ·. 1  ... ~( 
\ 
\.  - 16_;...· 
·------ ...... -- .............................. -..........  ......,_,_,.....,.. ___ _ 
) 
>:  ra ys 
\ 
:Poissons  Poissons  Crustacés  Conserve;e  apper·~is. 
frai~ et  sal.séchés  et- et  aemi-conserve~ de  Total 
Dc.nemark 
_ Ja:Pon 




·.  Maroc 
:  ..  Esp.agne 
'  r 
congelés  et fumés  ~oilus~ues.  poicsona  crustacés 
;.-~-----------r""---- ----1-----· .,.----------r----- --~- -------
/foq  %v  ~q  %v  foq  %v  oq  ')~v  %q  %v  1~q  1~v 
46  35  20  14  5  1 
-13  .17  9  .5 
10  l'  ...  21  32  1  a 
25  9  - 1  •J 
2  3  4  8 
1  1  22  '23  15  6 
12  7  17  16  1 
5  3. 
l'  1  2'  1 
6  7  13 
1  6  5· 





































21  12  14 
. 3  9  11 
8  9 
2-·  6~  9 
1  5  6 
,.  5 
1  3  1 
2'  2 
47  1  3 
•  3  3 
._  ··1  1• 
1~  1~- ~(-
a)  A  l•entr~e eri  ~igueur du Traité de  Rome,  les régimes  a~pliqués par 
les Etats merub;-'es  pour régler les imi>ortationa  étaient extrêmement  di:f'-
. férente soit  e~ ce qui  concerne les droits de  douane  frap~ant les divers 
'  prof.:ai ts impor"i_és,  soit en  ce qui  concerne les mesures  reetricti  ves à 
l'importa.~lon  .. 
1, 
L'a:ppl:l.0atton  c..eld  .ràgles  du  T-.caité  en matière  d'union douanière  a  réduit 
les  di.:;:pa..c~tt:s  0vnsta.t.jt.;s,  no i;a.mment  en  ce qui  concerne le sactem: au 
...  ~1· .. 
.,,'; 
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poisson simplement  pré~aré, les conserves appertisées et les semi-oonser-
ves,  tandis que  des  di~férences considérablés subsistent en ,ce  qui  con-
cerne lee régimes  .~églant  l~s importations  ~~ poissons frais tant en 
provenance_des_&tats membres  que des paya tiers. 
b}  -En  ce qui  conceme les, droits de douane  intraoommunauta.ires,  leur éli-
mination progressive se poursuit suivant les dispesi ti  ons  du Traité et, 
-,...  ~  ,.  -t  • t  ~ ..  vi.  ;J  - •  ,_  ~  ~  s  !:!>. I>-:.ll"  ....  • ..  ,~~  j1.lS-!U  f  <1-..1  .·)1.12.• C>) 1  t~-\ ~a.ux :L"e:t;>resetl -i:l.l.  .  ~~~1o  aU  tt~*<')~·~,~  C.O"-- ·ua  e  ._.  •  ~  .,Q 
au 1er janvier i957~~Il 7  _a  toutefois lieu de  remarquer que les droits 
de  douane  encore en vigueur entre Etats  memb~es varient suivant les pays 
pour la plu)art des poissons frais entre zéro  {Bénélux}  et  14,8~ (France). 
En  ce qui concerne les mesures restrictives à  l'importation,  on  a  trans-
formé  les contingents bilatéraux en contingenta globawx ou encore on  a 
procédé à  l'ouverture de  contingents sur la base de  la production natio-
nale constatée peur les ~roduits en  cause. 
Bien que le montant  d~ ces contingents globaux ait été augmenté  sur la 
base  des dispositions du Tra.i té,  11 n·' en reste pas moins que  leur voluœe 
actuel est encore  d.e  lia  t'ure,  peur ce-rtains parmi.  les prodùi ts oonsidé.rés, 
à  influencer de  façon négative_les échanges entre Etats Rembres. 
Par ailleurs, il est à  remarquer que pour d'autres produits tels que 
par exemple  les harengs frais  (U.B.B.L.,  Fays-Bas,  France),.morues sa-
lées,  conserves de  sardines et de  thone  (France),  les  co~tingents glo-o 
baux ont atteint un volume  "tel qu'il ·-a  entraîné,  compte  tenu de  leur 
~on utilisati~n totale,  leur suppression et par  conséque~t la libéra-
/  1 
lisation du produit suivant les dispositions de l'articlè 33,4  du  Traitét 
le contingentement de  ~oissons de  m~r autres que  harengs~- sprats,  éper-
lans pour ~'U.E.B.L.,  thons. et sardines frais ·at oongeléa pour la France 
a  été· Supprimé· ell  196~.  -·  · 
t 
c)  Un  premier rapprochement  des droi  ta nationa.tiX vers le  ta~if douanier 
commun  (T.D.c.)  a  été réalis4 par l'élimination,  au 1er janvier 1962, 
de  3~  de la  différeno~ existant  ent~e 1es droits nation~ux d'une· par~ 
et le taux du tarif douanier  oommun  d'autre part.  :r·~c  ir~"Llxièmc  -r-:'!.l'Jtl:e-..~he-
••• j ••• '1'·;: ::1'~ '·. 
'  4  . 
1. 
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.  i) Toutefois,  .les effets ie ce premier rapprochement ont  é~. amoindris 
par l'octroi ie  c~rtains contingenta  ~arifairee a  droit réduit~ 
nul ou l'autorisation 4e  suspension les droits de  iouane,  accoriéa-
par la Commission,  8ur demande  des Etats membres  intêressés.  Ces 
contingenta ont été demandés  notamment  pour la matiè~e première 
'{harengs .et thons)  destinée à  1 1 iniustrie ie .transformation. 
e)  Pour oe  qui a  trait aux  règlementations appliquées par les Etats 
membres  Vi.e-à-vis des pays tiers, la situation n'a pas subi ie 
modifioations importantes. 
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1. L'offre 
a) ·Le  volume  global te l'offre (proiuction at importation) est 
influencé,  ie façon particulière, par des facteurs naturels des-
quels dépendent  largement les résultats je la capture tant iu point 
de  vue  de la quantité que  io l'assortiment. 
Au  cours des dix lernières années,  le volume  global de l'offre dans 
la. C.E.E.  dénonoe,  au  delà de  certaines fluctuations d'une année 
à  l'autre,. ~e très faible  tendance à  l'augmentation. 
b)  En·  ce qui  conce~e l'évolution  ~e·l 1 offre da.ne  le temps,  on peut 
. .,  ' 
remarquer qutau cours te la même  année,  les  oscillati~ns 4u volume 
global des apports te la C.E.E.  sont relativement impOrtantes,  si 
l'on considère par exemple  les quantités-débarquées pendant  chaque 
mois  de  l'année. 
Ces oscillations sont· encore  ~lus mar~uée~ .si  t•~n examine  le 
volume de 1'  of:fre pour chaque  espèce ou groupe . d' espàces te 
poissons.  Dans  oe  cas,  le volume  àes apports,  et par conséquent 
celui ie l'offre,  témoignant ies fluctuations importantes au  cours 
de la même  année,  qui reflètènt le caractère saisonnier tes pr~ 
ductions  en  cause.  Des  fluctuations  journalières,  également si-
gnificatives,  peuvent être cônstatées pour certaines eep.oes 
sur plusieurs marchés. 
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c)  Le  deg;ré  de  concen.tration de  1 'offre dans les différents. pays  de 
la Com~una~té dépe~d, pour,ce qui  a  trait à  la première phase  de 
la commercialieati9n,  notamment  du  degré  de  concentration ou de 
_disp~rsion des lieux de  débarquement,  tandis que  l'efficacité et 
l'étendue des  réseaux de  distribution ainsi  ~ue la concentration 
de la population constituent les facteurs principaux qui  détermi-
nent le degré  de  concentration de l'offre sur les marchés  de 
consommation. 
C'est surtout dans  certains ports de  débarquement  situés dans  les 
régions côtières de la mer  du Nord  et de la Manche  que l'on consta-
'  ' 
te la plus forte  concentration des  apports  en  produits  de  la-mer. 
Par contre,  dans d'autres -régions et notamment  dans les régions 
côtières de  la Méditerranée,  l'offre est particulièrement' dispersée. 
2.  La  <iemano_e 
a)  La  consommation  de  p-oisscn par habitant de la C.E.E.  s'élève  à. 
.  . 
11,3 kg et varie selon les Etats membres,  d'un minimum  de-8,9 kg 
à  un  maxi~  de 13,9 kg  (pêche nominale),  et marque une  légère 
augmentation par rapport aux années antérieures. 
La  demande  de poisson reste toujours liée à  dea  facteurs importants 
tels que la relation entre le prix du  ;p?isson et éelui des  aliments 
concurrentiels e·t  le niveau du  revenu des  consommateurs. 
D'autres facteurs qUi  influencent la demande  sont  : 
i) la qualité des produits offerts, 
ii) l'éventail des variétés disponibles, 
'iii) les fluctuati0ns  climatiques saisonnières, 
iv)  certaines coutumes  des  consommateurs, 
v)  l'étendue et l'efficacité du circuit de distribution et 
des moyens  de  propagande. 
b)  L'évolution de la consommation par habitant  démontre une  augmen-
tation en  France et en Italie,  tandis qu'en R.F.  d'Allemagne et 
en  Belgique la quantité  consommée  démontre -en dépit  de  quelques 
fluctuations- une  tendance à  la baisse.  La,oonsommation aux Pays-
Bas est restée plus ou moins  stable. 
• .•  j ••• 
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On  peut cependant constater que,  au cours ie ces dernières années, 
le consommateur s'oriente da plus· en plus vers  des  choix alimentai-
res  portan~ sur des  icn~ées alimentaires faciles à  préparer et à 
digérer,  on  peut estimer que  les posai  bi  li  tés d  1 aocroiss:ement  de 
la oonsommc,tj_on  du  poisson sont relativement appréciables. 
Parmi les facteurs précités qui  exercent une influence. déterminan-
te en ce qui  concerne cette évolution ie la consommation, il  faut 
mentionner not~ment l
1 augment~tion àu revenu des  conscmmateurs 
ainsi que  1 ''amélioration de  la. qualité  i!u produit. 
c)  Le  volume-global  de la demanie  subit également des variations 
saisonnières et journalières très sensibles en rapport aux varia-
tions  ~es facteurs précités. 
Ces  variations ne  sont que  faiblement  représentées ians la dèmande 
de  certaines espè.ces ·de poissons  comme  par exemple les har~ngs, 
·leé ·sardines et les thons,  demande  qui  exprima notamment  les. be-
soins relativement constants de l'iniustrie te transformation. 
3. ~~~~-.E1.~-tion 
a)  Les disparités  rem~rquées dana le  d~gié de  concentr~tion des apports 
ainsi ·que les clifférences  cons  ta. tées en  ce qui  concerrJ.e  la.  di  stan<?  a 
séparant les lieux  ~e débarquement  des lieux  ~e oonsommatipn  sont 
notamment ·à  11origine tes diversifications qi  se sont  fai~ jour 
1 
dans la structure du  commerce  dans les différents Etats  me~bres. 
1 
b)  En  général,  on peut dire que la structure  du  commerce  est ire:ati-· 
vement moins  cémplexe  :lans  dea·régions  où  l.e  degré  de  concentration 
de  l'offre est ie plus élevé et les dista.~ces à  parcourir. pour le 
ravitaillement des  zones  de  consommation  so~moinnres.  C1est le 
cas  not~ent pour les Pays-Bas,  la Belgiquè et en partie pour la 
...  ; ... Répub"lique  féd'érale a' Allemagne et la France.  llans  ce  ca.~,  les 
grands·marchés  ~rtuaires oonstt;ua•tJle lieu où·lea transactions 
oommerci·a.les  plus import·  · tes s'effectuent avec l'intervention d'un 
nombre  limité d 1intermé  aires et par l'adoption te méthodes de 
vente dites "à la criée"  · 
·La structure est plus  oo~plexe lans la situation contraire et 
voncerne entre autres l'italie où la dispersion de l'offre com-
porte nécessairement un  ~ro~page des· disponibilités et,  de  oe fait, 
un oircùlt de  distributi4n plus complexe,  en fonction également 
dea distances à  percouri~. 
.  1 
c) La àistribution doit répjndre à  une  exigence fondamentale,  à 
savoir:l1  exéGu"'iion  rapid  des transactions commerciales,  'VU  le 
caractère périssable de  e  produit alimentaire. 
Quant  aux circuits de  di~tribution, on  peut ~es caractériser en 
1 
considérant  s 
i 
it';J.e marché  da -protiuc,.on_, 
ii.) le marché  de  gros  à.. -J., intérieur du pays, 
- 1 
iiit le commerce  de  détaf1. 
d}  Les  aoheteurs:les plus i.,ortants sur le marché  de  productioa 
·~ 
sont  & 
- ").ea grossistes qui fourbisser.t. notamment  les marchés  de gros 
si  tu4s à  1 ~it~térieu:r dui  pays et qui  sont dans quelques ports 
1 
de  p3ohe  équipés.d'inst~llations àe  "filetage~,  . 
i 
- les entreprises de  oor.g~lation, 
-·les entreprises de·tranF.formation. 
n  s'ajoute,  ians f~es 1.imi  tes où les fcnotions  du ma.rohë":le  per-
mettent,  que  des grossite• de l'intérieur du  pays,  des détaillants 
ainsi que  des gros  oonso~teurs proc~dent aussi  souvént à  des 
achats directs sur les marchés  de  production  • 
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e) Sur le marché  le gros,  op~re~t·~'une part  : 
- les grossistes qui s'  a.pprÇ>vieionnent  soit tirectement elles les 
prod-ucteurs,  soit chez les grossistes- ou  chez d 1autre·a op6ra-
. teurs  comme~ci~ établis sur les maroh's le production et 
. d'_autr~ part,  .. 
- d'autres opérateurs comme  mandataires,  commissionnaires,etc  •••  , 
mais agissant pour le compte  tes produotéurs ou des grossistes 
établi·s également sur le marché  de production. 
Ces  Qpéré\teurs  &f:!surent  non. seulement 1 •approvisionnement des 
poissonneries  da_  téta.-1~  ~xistant sur place,  .tles _épiciers-détail-
lants et des gros  consontnateurs  (cantines.,  re~taurants spécialisés 
dans la. vente iu poisson,  _casernes,  couvents) maie aussi  celui 
des iétaillants situés dans les eovirons,  y  compri~ les marchands 
ambulants. 
f) Les ~rcuits de  distribution.ie iétail présentent des  formes  très 
hétérogènes.  Ils  oampo~tent d'un c8té les magasins spécialisés dans 
la vente du poisson et d'un autre côté les magasins faisant partie 
du  commerce  général des denrées  aliment~ires ainai que les magasins 
à  sti.ocursales mul/tiples  (supermarchés,  "self-service").'. 
T~ndis que  jus~u'à présent los po~sso~eries spéoialiséee s'attri-
buent encore la plus grande partie des.ventes  ~e pois~ons frais, 
sala~  es à  base  de  poi.sson~ etc...  e~. produits te sau:risserie  ~  les 
~ magasins  de détail à  suco~lBales multiples,  les  ~self-service" et 
les supermarchés ont une  importance  prédominan~e iane le domaine 
de·la. vente ies  o~nearve~ appertisées et  t~s se~i-conserves. 
Ces magasins de détail d.' aliment9.tion générn.lo  joui~sent, par rap-
port aux  poi~sonneries spécialisées,  d'un· avantage· important, 
~t&.nt donné  : 
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i) la ga.mme5 plus imp6rt nte 'dé  marchandises offertes,  ce qui perme_t 
une  méilleure compen  ation du  risque et 
ii) qu'en.gra.nde ·partie  ·1s sont affilié·s à  une  organisation·centru.le 
qui procède aux aoha 
4·  Formation des prix pour le 
march~ des Etats mémbres 
frais et interventions fi~ 
a)  Compta  tenu notamment  de la nature  de  certains facteurs agissant 
soit sur l'offre, soit s  ~la demande,  on  paut constater que  dana 
un marché non réglementé 
1et pour une  denrée aU.ssi  périssable que 
le poisson,  le niveau·  de  prix est •xtrêmement va.riableiJ 
Pa.r  aillburs, il s 1 avère  ue les conc1.i ti  ons plus favorables  en 
matière  de  volume  des ap orts coïncident  rarement  avec une  capaci-
té d'absorption optima a  marché.  Dans  ce  ca~, le point d'équilibre 
entre 1 1offra et la dem  e  sur le marché  du  produit en  cause peut 
se situer à  un niveau de- rix qUi  n'est pas celui  souhaité par le 
producte-~, compte  tenu  ~~8 frais  de  production. 
1 
1 
b)  AfL~ d•atteindre  stabilisation des prix ou pour ré-
duire sutant que  possibl$ les pertes de  la part des producteurs, 
q~elques Etats membres  :o  t  adopté ou  favorisé  l
1 a~optio11,  de la 
part de  groupements prof&  de  mesures  tendant _à  : 
i) développer la cons9 
ii) éviter,  d~s des  oi 
ôaissc des·prix en 
iii) stabiliser pour une 
pour 
tion, _ 
particulières du marché,  la 
ssous d'un prix minimum  prététerminé, 
ampagne  déterminée les niveaux de  prix 
a,  surt~~t destinés à  la transformation. 
c)'Au nombre  du premier groue de  mesures, il faut inscrire notamment 
l'adoption de  normes  de  q  alité concernant le classement et le 
conditi~n~ement des  produ~ts, mesures qui  ont  é~é appliquées par 
1 
presque  toua les Etats me  bres  •. 
.  ... ; ... ./ 
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Pour le second,  il faut mentior.nor 1' introiuction d'un  11prix mini-
mum  à la criée" pratiqué.  sous· è~e~  f~rmës différentes en  Républiq~e_ 
féiérale d1Allemagne,  en  Belgique,  en France et  aux-Pays~B~s entre 
autres,  :po'U,r  les espèces sui  van  tes  :  harengs·,  nia.q_,.1erea11X,  morues, 
aiglefins,  colins ·et (à l•exception de.la  Fra.~cè) sébastes.  Il 
est à  remarq.ue.x  qp:e .les  pr~x minima  dont il est q~est~<?n  ..  a·~  si  ..... 
tuent à  des niveaux différents dans les  ..  \l.iver~ Etats taembr.fJS• 
Pour ie  ·troisième' il faut signaler la fixation  t=t •un :prix· valable 
pour une  ou plusieurs campagnes  à  respecter pour les livraisons 
de  matières premières  à  1 1industrie  ~e transformation (France, 
R.F  •.  d'Allemagne,  Pay-s-::Bas)  ou dans les transactions oOmmèrciales 
entre  p~oducteurs et commerçan·ts  (Paya-Bas). 
d)  L'influence  aes producteÙrs  (armateurs,  pêcheurs) sùr,la formation 
·tes :prix  est~i:fférente selon les Etats membres.  En  R.F.  d•Allema-
gne,  en ·Belgique,  en France  ~t aux Pays-Bas,  elle  s'exe~ce notam-
ment  dana la fixation du niveau des :prix minima  à  la' criée t'une 
part et tes prix fixes  saisonniers d'autre part. pour Un  certain 
nombre  lt~s?~ces ie poissons. 
·La  situation n'est pas la même  en Italie,  où les pro~ucteurs 
n·t exe:roent  en général qu•m1e  influence très faible sur la forma-
tion des prix,  bien que  des initiatives,  tendant à  l'augmenter-, 
1 
se manifestent à  .l'échelèn professio~el at  gou~ernemantal. 
e} Mentionn~s qu*également ln plupart des  paye tiers européens, 
prati'quant. 'là.  p~che, appliquent des mesuree  d·e  stabilisation du 
·.marché,  :pa;r  exemple  da·a··  prix minima.  à.  la criée,  d~s prix fixes 
ou garantis.,,  contrats saieo.nniere,  etc  •.•• 
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5·  Transports 
a)  Le  transport des poisso  fait par chemin  de  fer ou par  camions~ 
Les livraisons  de poiss ns  à.  destination de  localités .situées à 
une  rlistanca  du port de :pêche  allant jusqu'à 300 km  se font :princi-
palement par camions,  p  rtiellement même  au moyen  de  véritables 
lignes de  t~nsport  ·rou  Aux  Pa.ys-:Bas,  en Belgique  et en 
Italie, le transpoTt de  de  mer  est principalement assura 
par des  camions~  République  fédérale  d'Allemagne, 
où les distances jusqu'  ux ma.rohés  àe  consommat1on  sont importantes, 
les quantités transport  ferrée  sont très élevées 
(Répnblique fédérale  1 
b)  Les anomalies les plus 
tion et la  transpor~ 
indiqué  ci-ap~ès : 
constatées ëans la distribu-
pourraient être  ré~ées  ~orame 
j,)  composition  complexe  d.è  là.  structura du  cotmleroe 
de  gros notamment  ~  les marchés  de  la production, 
ii) faible  int~rêt-des.poieaonneries spécialisées en ce ~ui con-
cerne la vente  du  oisson sur6elé, 
iii)  cha~ne du froid in omplète,  notamment  dans le secteur des 
transports locaux 
le secteur 
iv) grand nombre 
qui  a.ugmente 
cours, 
ar voie ferrée ainsi qu1en général dans 
sports routiers, 
a•expédition et de  des~ination,  oe 
long-1.1e'Ü.r  et la.  durE§e  des par-
v)  emploi  indiapensab e  de véhicules spéciaux fort coûteux 
et dont 1 1utilisat·on est limitée dans le temps • 
..  •  •  ;  0  •• 
) 
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H.  INDUSTRIE  DE  TRANSFOR.~.ATIO:tT 
1. ·Matière première 
--~--~-~-~~~~-~ 
a) La .transformation  joue un rôle capital dans la valorisati~n et 
la commercialisation des produits de  la mer et ·permet,  entre 
autres,  d'éliminer - dana  cer~aiues limites - le déséquilibre 
entre 1 1offre du  produit frais et la  ~amande. 
b)  r>es -di f3poni'hj li  tés totales  d.e  la.  C.E.E.  en poissons,- crustacés 
>. ,•  - ?---.. -- -
et mollusques,  une partie égale  à  48 %  est destinée  à  la trans-
formati~n,  42 ~ sont destinés à  la transformation pour la cor.zcm-
mation humaine  et 6%  à  la fabricati~n de farine  et d'huile de 
- poissons~ Le  pourcentage  de  poissons destinée à  la transformation 
varie d'une façon  sensible_ d 1un Etat me.mbre  à.l1autre,  cvmme  il 
résulte de données  ci-après  : 
R.F.  d'il:llema.gna  '  71 % 
-:Belgique  t 
Fr~~e : 
Italie : 





c)  Malgré la-diversité dea  espèces de poissons traitées dans chacun 
des Etats membres  et la mu!tlplioité des méthcdes de  transf~r.ma­
tion utilis~es; on  peut constater qu'en général U."le  seule espèce 
. .  -
de  poisson traité  repr~sente,  pour un pays  déterminé,  au  ~oins 
50%  de la quantité tctale mise  en  oeuvre.  C'est ainsi qu'on 
traite par exemple  & 
en R.F.  d'Allemagne  surtout les harengs  (semi-conserves et 
con~erves appertis~~s( 
f~rJ.lle>  harenga  Sé...J.t:J~, 
en Belgique surtout les harengs  (poissons fumés  et marinad~s) 
...  ; ... ..... .,", 
....  27  ... 
en  Fr~noe ~rtout la ~orue (morue  salée) 
en Italie surtout le  thon-, ( oonser-\7'es  appertisées) 
aux  Pays-Bas surtout les harengs  (harengs salés et fumés). 
2.  Fa-~!:~1!.~~~~ pr2~~!!-!~!!!.! 
a)  La  prçduotion de poissons salés et  fumés  de la C.E.E.· est - en 
dêpit de 1'ortes fluctuations  d:1une  année  à  l'autre- restée plus 
1  ~  ~  '  • 
ou mpins  stable,  tandis que  cel1e des  semi-oonserves et conservee 
appertisé~s a  sensiblement augmenté  depuis 1959· 
b)  Dans 1'  emploi  du. froid, il fa.ut  d.istinguer entra la congélation 
du poisson,  surtout utilisée pour po-uvoi.r  stocker è.  court. terme 
la m~tière premiêre  (harengs,  sardines,  thons) ·e~ vue  d'approvi-
sionner les entreprises de  tran~formation et la nsurgélation ultra-
rapide",  ..  stirtout des fileta de poissons destinês à  la consommation  ~-
•  j 
à: l'état dégelé en concurrence avec le poisson frais. 
La production de poisson aur_gelé  s'~et développée au cours de ces 
derni~res années  d•une  faOOQ  remarquable. 
La  préférence de  plus en plua marquée  des  consommateurs vere les 
denrées alimentaires prêtes l  l'emploi ainsi  quo  la possibilité 
de vente dans les magasins, ci',a.limentation générale qui  se trou-
.  .... 
vent 1  des _endroits  où les poissonneries ne  sont plus rentables, 
ont conduit à  une,  augmentation importante de la _.consommation  de 
poiseons  surgelée.  -
c)  ~a matière première destinée à  la fabrication de  farine  de  pois-
son est  comp~sée en  majorité de  déchets  en  provenano~ du  t~aite­
me.nt  ou de  la transformation du poi saon,  notamment  du  "filetage", 
et pour le reste de  poissons pêchés  à  cette fin ainsi  que· de  pois~ 
sons saisis par le contrôle sanitaire ou  ~estés invendus sur le 
marché. 
.  ; .;  ... 
.. ~}_._·. 
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La  production de farine ie poi~son et d'huile da  poisson est 
assez ··constante.- La  eol'lscmna.tion· de tanne .  de  poisson est en 
/  .  '  1  • 
forte augmentation et ~elle·d'huile est restée  st~ble;,à notGr 
'  J  -
q,ue'la.  d.ema.nd-e  de  farine  cie  poisson_  pour  l'aliment~t.tion animale 
.  .  { 
a  \surtout,  dans les années précédentes, ·c~ntin~elleme~t augmenté 
et  s'accroît~ davantage  dans ltavanit• 
1  . 
3 •.  Structure de ~ndus~~ié de  transfn~ation dans les· Etats membres 
e-)  La  comparcison  de· la. situation de l'industrie de'tr~sformation 
du  poisson  ~Ans la· C.E.E. fait apparaître' a'important~s différ~n­
cee't' entre _les Etats membres  quant  à.  la structure,. a.u  "'rol_ume  et à  ,. 
la natur~ cle  la matière première utilisée et, :par o.cnséqua_nt,  éga.- . 
lement des .produits finis. 
) 
Dans  ce  oadre, ·la conoeption da  la structure et du pqtentiel de 
production de  l'industrie de 'transformation seublent  va~ie~ selon 
'  ' 
lés p~~ et ce,  dans le but de  satisfaire l'une  ·YU  11autre  exigence 
· principalE.· ,  à  savoir  :  • 
assurer une  meilleure mise  en valeur de la production ~a:tio.na.le 
1  des produits de- la mer,  ou 
-- contribuer comce  toute branche de l'industrie  alim~ntaire et 
indêpendammènt  de  1 1origine de la matière  premiè~e à  ~ 1 approv1-
sionnement  de la population en fonction  de  ses propres besoins. · 
b) La di  ffi  cul  té de ·trouver des ouvriers, ·.notamment  les  ouyri~rs 
.,  "  ~  '  J 
sais~nniers,  a  .contraint beaucoup d'entreprises de  transformation 
de  p~isson à  mécanis?r de plus en  plus leur fabrication.  Cette 
mécanisation,  permettant  ~~e méthode  de  prcauction .J?lus  rationnel-
le,  a  conduit  d~ns tcus les Etats mambres  à  une  concentration et 
à  la création d•entreprises plue granâes. 
,--c) Il n•e.~. reste pr,.,e  moins vrai que certains problèmes  communs  se 
posent  : 
\ 
1 
(  •••  j ••• 
''·' 
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i) il n'est pas  toujours possible t'utiliser d'~e façon optimale, 
pen~ant toute l'année, la capacité do  production  (main-d'oeuv~a 
et équipement)  '~s entreprises at oela notamment  du fait de 
l'irrégularité dea apports; 
ii) l'industrie de  transfcrmation des poissons ast,  depuis  t~~ 
jours une  des  branches de l•industrie qui requiert un  emploi 
important de main-d'oeuvre.  Par conséquent,  les coûts da 
ce facteur de  production  jçuent un  grand rôle dans la forma-
tion du prix de  revient. 
De  plus, 'la ~sponib~lité de .la main-d'oeuvre nécessaire 
devient  ians presque  tous les Etats membres  de  p!~s an 
plus rGstreinte, 
iii) il existe en outra une forte  couc,,_rrence  de  la. part des pro-
duits' finis originaires des pays tiers dont  1
1 ind~strie jouit 
de  conditions  d& production et te transformation plus favo-
rables. 
d)  Q!talq~ea··pe.ts  tierca~~"pr~tiqua.nt la.  p.êche,  posaèïtentune· importante 
industrie  ~a  transf.orm~t16n de  poissons.  ~es plus grands pays 
producteurs  (Ja~on, Portugal,  Maroc,  Espagne et Norvège)  ne fabri-
quent  ~as seulement. pour laur propre marché mais  exportent aussi 
les  pro&~ts finis et demi-finis.  ~ès lors, ils se préséntQnt 
sur le marché mondial  comme  concurrents  des Etato membrés  en  ce 
qui  concerne des exportaticns  de  conserves de  poissons.  Çertains 
'  p~ys tiers préoi  tés exportent non  seulement des produitE· finis 
mais  également des matières pTemières. 
0 
0  0 
,-l  . 
.  ,_ 1 
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A.  CONSIDE&El.liO:NS  GENERALES 
\ 
__.__.._..  .._.  ..... _.._.... 
La  pqche  constitue un produit particulier Cie  la branché,  tt agri-
culture" des Eta.ts;  à  ce  titre ·son  importance  re.la.tivé~  .comme  l'inci.;.. 
""·  denee  des mesures de. poli  tique  économique prises à  e,on  égard. par les 
Etats,  doivent ·être appréoiéès en fonction  de _la· situation économique  ....  ..  '  '  ..  . 
généralè  ~es pays  membres  et,  par voie de  conséquence,  d~ la Commu-
nauté. · 
L1éccnomie.des pêches et eon  évolution se  trouvent èn effet 
lart;,enent ..  cond!tionr:.~.ée·s par la si  tua  ti  on  économique  g~nérale et par 
l'a.  si-tu.ation ou le niveau de  dévelo.ppem~t d'au"trae branches  d 1aoti-
vi  té.  Parmi  l_es  éiéments essentiels qui  caractérisent. cette  étroite 
- .  ~  . 
interdépendance des pêches par  rap~o~t à  l'activité  éoon~mique g~né-
·.,_  ral_~ ou sectorielle,  :i.l  convient de  sOliligner plua partic\ilièrement : 
le dévèloppement économique·· général et ·notamment  le niveau de  vie 
des  popul~tiotu:J,  qui  détermin~nt les  possibilitt§~ de  consol!liÎia.tion 
et,  oorr~lati-vement, .  les·  poss~bilj.tés d'absorption des produits 
de la pêche · ; 
le niveau général  des prix ainsi que  celui  des denrées alitnentaires 
comparables  au::l:  produits de· la mer,  qui. détenninent le volume· 4e 
la demande.dès~p~duita en  cause; 
les condi tione  d"e  travail et le niveau des salair6s .o:f'f.ërts par 
les· autres secteurs économiques,  qui influencent le niveau de  1'~~:­
plQi.et des.salaires dans le secteur de -la  p3che,  ~t  en  ~e q~ 
concerne les équi,.pa.ges  que  1\~s  traVailleurs employés  à  ·terre dans 
.  '  . 
l;es.  __ induetrl.es de  transfol'mat;ion, de  C?_ondi tionnement ou de manu-
tention. des  prod.ut ts. de "la mer  ; 
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1 
le rb  ... eurs, iie la part ie l'iniustrie ie'  a  pêche,  à  i'autres bran-
chee •'activités en vue  te couvrir sea  ~soins matériels d'êquipem&nt 
(navires,  motouxs,  engins dè  pêche  •••  )  pu  cl'G.xplwita.tion  (glace, 
carbur~nt;  ~mballagae •••  )  ; 
- le rôle i.e  la pêche  tians 1'  appro-vieionnem~~~.t en matières premières 
des ind.Ûstriea autres que les  inlustrieS""~~ poisson propremen"'- ii  tes, 
telles,  _par  exemple,  I•iniustrie chimique  ~t l'élevage. 
\ 
2.  Disparités if'  .. ns les ini.'\l.Stries- Le  la pêche  Î,.fa  Et:l.ts membree 
,  Ce-'  liens, ainsi que les inégalités enregiétrées  dans les rythaes 
\  . 
de  croissance des  économies  n~tionalee,  ~u nive~  ~énéral pomme  au 
niveau tles' seoteurs particuliers,  expliquent .en  aoa.rtie  les diepari  ~8 
existant -.lans  les iniustries fle  1-à  pêcr~e tes pan ie la C•mm.una.utê. 
.. 
C·ee  tispari  tés,  mises en relief da.ne  les chapitres précénents, 
conjuguées aux disparités naturelles nées ies  o~iiti~s géephysiques 
GU  gé~clitiques.propre~ à  chacun,  s'accompagne,·&  nécessairement ie ii-
ve:rgence&< im)orta.rites  dans les peli  tiques  ~ocnciY'i.ques et ct;mmercia.les 
poursuivies jar les Etats mombres  dana  o~  d~mair~~ 
t 
Ces  politiques peuvent  ct.{mpor~er,  s~lèn le oae1  un  régime libéral 
.  r 
da  marché  ou,  au  c•ntrair~, un  syst~me ·a'1nterventioris plus eu mcins per-
fecti~nnées au stade de la prœè.U:otion  ou ''"  celui  du marché. 
Les poli  tiques t'intervention en  f~eur àe la )reduotic·n se mani-
:f'eatent  s(TUS  la forme  cle  surventions  ~u"'  c.iqea financières dont l~ na.-
ture et l'importance présentent -des  (~ffts.rences rru.bstantielles selon 
les Etats qui  lee  pratique~t. 
~·  ' 
Il- en est 4e  même  tes pGlitiquas  d~ m~rohé qui peuvent comporter 
~our les unsr  ies mesures  ~e oo•riination 4estinéee A stabiliser les 
P~, tandis que pour les autres la forma~ion ie oes  même~prix es~ 
entièrement livrée au libre jeu de la lei  ~e l'ctfre et fe la &&mande • 
•  •  .  f ••• - 33:- VI/15.}2.3/65-F 
Par'ailleurs,  en  fonction de  la politique·de marché et du-
taux  d'auto-approVisionnem~nt, des différences également impor-
tantes peuvent,3tre constatées dans  les mesures  de  protection 
a~cordées aux différents marchés  nationaux et, partant, dans  lee. 
_  'pol_itiques  commerciales  conbernant les paya  tie~s. 
Compte- tenu de-la  sit~ation actuelle dans l'industrie des 
1  ~ 
p3chea,il apparaft que l'application des dispositions du Traité, 
- notam~ent en matière de libre circulation des produits,  de  rè• 
gles communes.  de  concv.rrencè,  de  droit d'étab-lissement· ainsi que 
l'élimination de  toute discrimination exercée  en raison de -·la  na-
tionalité et la liberté de  débarquement  des  captures dana  tous 
les ports de la C.E.E., ·- risquer~it de- provoquer .despertur.bations 
sêrieuees et  d'aff~cter gravement le revenu des  ~cheurs ainsi 
que  la rentabilité des  investissements, si e~le ne  s•~c~o~pagnait 
de la mise  en oeuvre de certaines mesures  à  l'échelon national 
et communautaire. 
Ces  mesures,  à  concerter entre Etats membT'éS·  dans  le cadre 
d'une politique  ~ommune, doivent  tendre d'une part à  éliminer 
les disparités constatées, et d'autre part à  ~endre pos~ib~es 
les adaptations nécessair'es et les spécialisations so·wha.itables 
afin de  pouvoir réaliser les conditions inèispensables à  la créa-
tion d'un marché  unique~pour les produits de  la mer.  · 
Dans_  ~e marché,  toute.discrimination entre produoteurs et· 
entre _consommateurs  sera exclue et les  échange~ s'effectueront 
da~s des conditions analogues  à  celles qui existent dans·un mar-
.ché national. 
Pour ces raisons, il convient  da  définir les objectifs et 
les principea· de  base de cette politique commune  ainsi que les 
lignés directrices à  suivre dans l'élaboration et la mise  en oeu-
.  vres des mèsures appropriées pour atteindre.  les objectifs de 
cette politique 
...  ; ... 
.i ~ '. 
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:e.  LES  OJ3JECI!'IFS 
Les prvduits  ~e la mer  sont inscrits à  1
1 ~\nn~e II du Traité de 
Rome  et les dispositions propres à  l'agricult~,  c~ntenues-dans. les 
articles 38  à.  46~  leur sont e.:pplicables.  De  ce fait, les objectifs  f~u­
damental1X  ,.,_,tune  poli  tique  commune  :pour la pêche sont également définis·, 
, pa.r 1 1·e.rticle 39  du Tra.i té et sont les sui  vanta  t 
- ~cor-J:ître la pro~uctivi-té de  1 'industr).e  da la pêche  en  d.évelopp~nf%J. 
le ,Pregrèa  technique,  en assurant le développement  ra.tir1nnel ~a 
productièn et l'emploi  cptimum  ~es facteurs de  produqtion,  notamment 
de -la mai  n.-d. 1 . oeuvre  J 
assurer ainsi un niveau  'ie  rt(-1  éqi:ù ta.b1e  ~ 13.  pcpulation maritime, 
notamment  par le relèvernent  du  revenu inrli  vi  duel  de  ceux:  q_ui  tra-
vaillent tians  1• industrie de la pêche  ; 
- s~abiliser les marchés  ; 
- garantir la  ~écurité ies  appr~visionnements ; 
- assure:r  .:~es  :pr:;x rai  sonna  bles l"..ans  les, li  vrai  at:ns  E~u.:x:  cons?mmc. teurs. 
C.  PRINCIPES  DE  :BASE  D'UNE  POLITIQUE  OOII:ft~ 
Comme  en m~tière agricole et  confcrmê~ent aux diapcsitiona du 
Traité,  1 1élabcraticn  ~'une politiqua  commune  doit tenir  o~mpte du 
caractère spécifique  ~es ~et~vités maritimes,  de  la.physiencmie parti-
culière de la structure. sociale,  ies iis-pa.ri  tés structurelles et natu-
relles, existant entre les différentes régions et de  1 t·étroi  te iépen-
.danoe de  l 1éccnf';mie  te la :pêche  a.u  sein de  l!éc~nomi~ générale cles 
Etats membres. 
.  .. ; ... .35 
1. Caractère$ communs  de }a pêche. et ds  l'!'~oultu:~ 
L'industr~e de  la pêohe.préaente des analegies fondamentales 
avec" 1 'agriculture et les pre  "blêmes qu'elle soulève sont,  sur de 
nembreux points,  semblap}es à  ceux rencontrés en éoencmie·  rurale~ 
Les similitudes concernent notamment  : 
- la.  dépendance des facteurs naturels d'ordre climatologique  f'U 
'  '  .  '  ' 
physico-ohimique  dont les variations échappent à  la volenté des 
hommes  et qui  •ccasi~nnent les  fluotuati~ns saisonnières  affect~nt 
la. régularité des quanti_ tés disponi  'blas et rendent difficile leur 
a~aptati~n .aux besoins du marché  t 
- les fluctuations importantes et souvent imp;:réviai  ble·s  du v•lume 
ou de -la nature  de  la.produotion-et,  par v•ie de  c8nséquence,  des 
prix du marché  ; 
- le caractère  pé~ssa.ble des prodlti  t_e  ; 
-la relative- rigidité de la deman'e-des  pr~duits'àlimentaires; 
- les difficultés de  prncéder à  l'établissement ttun prcgramme 
prévi~ion~el de proiuction et partant,  ie preoéder au calcul "ex 
ante" ies c•ûts. 
2.  Caractères spécifiques de  la pêche 
Oependa.n-t  1'  intustrie  _  des pêchas  se différencie pro.fen·dément 
de 1'  agrloul  ture par plus~eurs caractéristiques qÙ' il ccnvient de 
a:nulisner dès maintenant  : 
- les fluctuations le la pooduotion sont plus  ac~Antuées que celles 
enregistrées pour la plupart. dea predui  ts agricoles  ....  En  effet, 
en dépit des  améli~raticns techniques et des  p~ogrès réalisés 
dans la oennaiasance scientifique du milieu max·1n,  la. part du 
...  ; ... !J-"  1  . ' 








hasard deœeure plus importanta dans· ~e prooe~~~_,de pr~duo1i~n ·en  rf+i-
son  ~a l'impossibilité,  pour le pêcheur,  de  remédier à  l'insuff1sanoe 
éventuelle  des.rendentents des "sols" par l'apport d1engra.is'ohim1ques 
compensateurs  ; 
-les investissements nécessaires A l'exploitation des  ressources de la 
ha.te mer-iépassent le plus en plus les p&ssibilités· financières des· 
' 
'entreprises de pêche du typa tradi  tiennel  ~et sent  très  ~euvent ho.rs 
de  oomparaisen aveo·les pregrammes  d'inveetiss~ment~ engagés par les 
en~r~prises agricoles te peti'te •ù de  moyenne  imp•rta.noe  ; 
- les :f'onds  de  pêche ne f•nt l  1 ebjet di aucune prepriété :publ_iqua  ~u pri-
vée e-t  sont "res communie"•  Les  seules excepti•ns apportées à.  la..libre 
exploi  ta'ti•n des re·sseUl-ces ~  la. mer ne  cence~ent que  les fends si-
tuée en eaux terri  t•riales •u daft$ les zones di  tes "oon't;ieuës"·,  un:t-
quament  réservés aux pêcheurs ressortissants  des  ét~ta c&ttera 
tiers eu aux pêcilieurs  ress•rtissan:ts tt  état·a étrangers mais béné:f"i-
ci.3ires t•autorisations particuli$reé cen1enues dans.dea accords· bila-
w  ..  - ~  ~  v  , 
têraux. Cettè communauté  tes re.ssources  de la haute mer,  et qui  cencer-
ne  en fait la-partie-la plus  impor~~n~e des  zones  ~xploitées par les 
· p~cheurs i.e la C.E.E._,· met  en évidence le caraetère internati•nal: de 
l•indtistrie de la pêche  J 
- la pl:u,part  iles  esp~oea,.  et notamment les ·.esp~ces pélagiq,uee-,  n'  •nt .pas 
Un  habitat cenetant lié à  l'existe.ncé ae·f'onds déte:rminés  ;  les varia.-
. tiens bielogiques  ~u hydr•l•giques prevequent la·migrati•n ~es pois-
1  &Qns  et le  déplaè~ment sais•.nni&rs •u cyclique&  .de~ stooks  ·  ·qu •.il con-
Vient d'améliorer et de préserver•  De  ce fait la preductien-dépend ·, 
1 
fortement  des efforts permanents  et·· •né:reux pcrursui  Vis dans le iemaine 
' 
de  la recherohe  sci~~tifique et lont les résultats positifs ne peuvent 
3tre attendus qu'à leng terme  ; 
...  ?  ... 
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- la·pêèhe c•nserve·une  ~riginalité qui lui est propre et qui  se 
trg.dui t,  sur le·  pla.n·hum~n, :par un.  i;!trticularisme  de  t'ms. les 
"gens de  mer",· né de le vie h("·re  du  c~mmun_qù'ils vivent et des 
risques perpétuels qu·1 ils encourent à  la.· ·mer. 
3.  Les  domaines  de  la politique c•mmune  ...............  ~..........  ......._.__._........................  ............... 
Cette oommutia.uté  internatii!Jnale. de.s  ressources de la mer et  des 
risques  inh~rents à  l~ profeosion  ~e marin soulienent  l'impossibilit~ 
de  po:uvoir résoudre  ra.ison.n.abl;.~nen  t  ·cert'lins problèmes  de  ln pêche 
maritime  sur les bases strictement limitées aux seuls pays membres, 
sans prendre  en  c~nsidération les intérêts et les politiques peur-
suivies dans ce è.•>maine  pa.r les pays tieTa dispesant  de frcntières 
maritimes,  et qui retirent de cette industrie une part im~~ta~te 
de leur revénu na ti  ena.l. 
Une  qQlla~ration large et respcrnsable  avec les pays tiers, 
qui,. opèrent sur des  f~nds de  pêche également fréquentés  ~ar:les Etats 
'  . 
membres;' doit dttno  s•insta.urer en matière die:r:ploi.tation. ~.de pro.;_ 
- '  .,.  ~ ~::  .. 
teotion des  stoCks afin de  donner à  la P•litique  o~mmu~~ son.véri-
table sens et lui assurer un succès  efficac~ et concret. 
La  po~itique commune  doit par ailleurs être conçue  et élaC.rée 
~  . 
en foncti•n Qes  liens étroits qui unissent la· pêche à  l 1ense•ble  ou 
&  cértaines branches de  l'aotivi~ê éc~nomiqué, de  façon à  harmQniser 
le  ··rythme  de  dével·lppemént  d.e  cette industrie à  celui prévu. pour. 
l'expansi$n générale,  et à  le rendre compatible·aveo les possibilités 
effectives de  contributions que les seoteurs  c~nnexes sont en mesura 
d'ass~er à  la pêche,  dans le cadre des sbjectifs prnpres à  cette 
dernière. 
.  .. ; ... 
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En  vue  d'assurer le ddveloppement  harmon~ux de  l'industrie 
de  la  p~che dans  un  cadre  cot.m:lunautai~e,  excluant toute  diëcl."'imina-
.tion interne._ la poli  tique  commune  doit  donc  recouvrir 1',  eneemb1e 
des  domaines  représentatifs de  sa  physiono~is et à  cet  eff~t, il 
convient  de  définir les politiques à  mener  en matière  ~: 
- de  structures, 
- de  marché  et de  commerce  extérieur. 
- sociale. 
Les  ~etions engagées  dans  ces différents domaines  doivent 
~tre conduites en étroite· corrélation en raison de-la quadruple 
nécessité  : 
-.d'aménager les structures de  façon  à  rationaliser et orienter la 
production en  fonction  des  tendances du marché  ; 
d'organiser les marchés  en.  tenant-compte  des· nécessités d' amé-
liorer la productivité,  et en  favorisant le développement  des  en-
treprises  économiquement  viables  ; 
-de-contribuer à  l'élargissement  du  marché  en facilitant les 
échangés  avec  les pays  tiers et en les régularisant en  fonction 
_  des. bes.oins  ; 
- d'élaborer une  politique sociale qui contribuera à  court  terme 
à  éliminer les situations sociales restant considérablement 
en-deçà· Qes  standards sociaux généralement acceptés  comme  mini-
mum  équitable  .  .,  ainsi que  les  si~uations sociales qui  constituent 
une  entrave sérieuse  à  la mise.en oeuvre  de  la politique commune 
de la pêche,  et à  long terme  à  réaliser la parité socialé en fa-
veur ·de  ceux qui travaillent dans la p~che compte  tenu du carac-
tère spécifique  de  la profession. 
En  raison des disparités structurelles actue11·es1  la mise  en 
oeuvre  de  la politique  commune  doit intervenir progressivement 
afin de  procéder~ au  cours d'une période transitoire,  aux adapta-
tions nécessaires et a.ux.  spécialisations souhaitables  pour rédui-
re les écarts entre les niveaux des  coGts  de  production,  en vue  . 
d'aboutir à  l'issue de  celle-ci à  l'établissement des règles com-
munes  qui régiront,  dana  un  marché unifié, l'activité de la p3che 
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D.  LA  POLITIQUE  DES.  STRUC~RES ET  DE  tA  PBoDUGTION 
I. ROLE  ET  _OBJECTIFS' DE  LA  POLITIQUE  STRUCTURELLE 
Le  but  de  la poli  tique  commune  dans  le sect.eur de 
la p3ch.e  est de  procurer à  la population. concernée ~  ni• 
·veau  de  vie. équitable en  assuran~ le relèvement  du  revenu 
individuel des .travailleurs par un développement.harmo·· 
nieux et équilibr,é  de l'  écon·omiè  des  p3eheurs  au.  sein de 
l'activité  économiq~e générale  •. 
La  mise  en  oeuvre d'une  politique de  marché  ou 
d'une  politique commerciale destinée  ~ stabili~er ies prix, 
normaliser et développer les échanges,  ne  peut-suffire 
pour atteindre ces objectifs. 
La manipulation des  prix peut remédier à  certài~· 
nes déficiences de  marché  en éliminant en partie les fac-
teurs perturbateurs et  notamment  en atténuant la portée 
économique  de·a  variations. plus  ou  moins  brutales de  l'of-
fre  en  cou~te période,  mais elle risque d'  ac:cent~er les- . -
disparités profondes existant dans  l'industrie-de là pl-
che  entre chacun des Etats en favorisant  un processus 
·d'expansion artificielle de la production. 
Le  relèvement  a~si.bien que  l'amélioration de  la 
stabilité du  revenu individuel  repo~ent dans  une  économie 
saine, sur l'amélioration de la productivité  par_l'appli~ 
cation des  techniques les plus perf'ectiormées,  et la re-
cherche  de  la combinaison  optimum  des  di~férents facteurs 
de  production.  Les actions  de  productivité,  qui s'atta-
chent aux causes profondes  de  dis  pari  tés q.u' il convient 
d'éliminer,  impliquent l'élaboration d'une politique 
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La poli  tique  ~es s·truotu.res doit prendre  en.  considéra. ti  on les 
inéga.li  tés rég:i.ona.l_es  liée,s_  à  1 'e:rlstQnce -de  c~di-tions géogT.aphique_s 
ou physiques  particuli~res qui  déterm~~ent ~e~ po.~i  ~iques de  dévelop-
pement  économique  régional suivies.par les Etats membr6s. 
·.Dans· certains  ~tats,  en effet,  des  fronti~res maritimes relati--
vement  limitées ainsi que l'exiatence de  zones, industrielles.ou urbaines 
- '  .. 
dens~s et rapprochées  de  la  oôt~ .ont favorisé- le processus de  concentra-
tion des  entr-a}'rise;s,  des  march~e et des  équipements  ~ortuairea, -facili-
tant :pa.r  là. même  la :pé11.é~ra.tion efficace des marchés  de-cons-ommation; 
pour d'autres au oohtraire,  des  front~ères ~aritimes développées,  un 
êpa.:rpilleme~t des populat5 ons littorales et un  éloignement plus impor-
tant dès grands centree de  consommation,  eux-mêmes  peu nombreux,  ont 
fav.ox·isé  le mo~oellement des  entreprises,  la multiplicité, .des marchés 
locaux et  -1~ oxi.st€nce de noiD:brewt  ports aux équipements précairês ou 
inêÜrr:i.sants. 
L·1élimination des déficiences à  l'origine de  l'insuffisance des 
revenus,- repo~Je sur le·  d.évelorpE~m,Jnt ou là création d'uni t's économi-
que.;J  rentableR~  diepos:?.nt  d'uri outilla.ge  t·echnique  ~e~f'ec  tionné · et 
adapté aux  condi~ions io~alea de  prod~ction. 
l 
L'e.mélioration o.es  structures en :fonction de  ces perspectives 
peut se réa}j_sar par la voie d'actions d'erdre communautaire  tendant 
à.  prcmouvo~r un  développement  éco~omique d'  ensem'bl~ dans. ce  seeteur,~ 
assorti  de mesur_ee  particulières pour  l~s régi·ons  défavorisées, .oii 
1'-industrie dès  p~ches peut constituer un.  inst;-ument précieux de  crois-
sance. 
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c• esf· par le biais d'études approfondies ·,que ·pour  ....... mt 
être mieux précisées  1& nature et 1 1 :tmporta.nce  des  d.éf~ '~'encee  stru~­
turelles  ~t qu'il pourra y  être remédié. 
Le  rôle de  la politique de  structure à  mener l,)ar.  la Communauté 
est donc  double  : 
- d'une part, il consiste à  provoquer,  susciter ou :fa\'·oriser 
los mes:..1res  nécess.~ires :pou:- adapter le dêvel.oppement  de  1 i industrie 
de le pêche au ryth;ne  de  c:::.~oissa.nce  r!e  1 'a.ctivi té économique ' 
générale,  en  s•atta~hant à  dégager les déficiences aux-
quelles il conviAnt de  remédier et dont certaines peuvent 
être masquées par l'existence d'interventions d 1ordre financier  m~ 
commercial que  leur  sup:p~ssJ.on,  dana  le cadre  d.e  1 'établissement 
d'un~ politique commune,  ~~squerait d'aggraver dangereusement  ; 
-d'autre part, il permet  d'a~oél~rer et de  coordonner les mesures 
générales prises peur 1'  améliorb. ï,ion  des structures,  et db  participer· 
efficacement au développoment  ha~~onieux de  l'économie des pêches 
e.u  sein rie  1'  ~tctivi té  fccnomique  C'lf"''ry;:tle e 
Cette politique  ~es structures,  ~emblable dans  ees  princ~p3s ~ 
'  1 
celle éia  borée pour 1' agrj cul  tu't"e,  est'  ~op9ndant mar-q11~e d'  un.e  e~preint~ 
\ 
particulière,  en  raison des  caractères  ~pécifiques de  cette activité. 
Les ressourcea  de  1~ mor,  supports fondamentaux  dG  l'économie 
d.es  pêches,  possèdent  en  effet un  oar~  ........ êre inte:rno.tional,  et les me-
sures à  prendre pnur en assurer l'exploitation comme  colles  c~nc~~a~t 
l'amélioration des  ren4ements  doivent s'intégrer dans un  c-on.texte  y_Ui 
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Les  "~~2!~~-de_E!~~!:." qui  conditionnent simultanement l'exer-
cice  m~me de  la  p~che et  ~e volume  de _la  production,  présen~ent 
t~nt du point de  vue  juridique qu'économique,  un double aspect 
\ 
qui donne  à  la politique  de  structures à  mener  dans  ce  domaine 
une  do·uble  orienta  ti  on. 
a)  Ee9elon  c2!l~E.~.~ 
i)  ;:~~~-~~~-!2~~~ 
L~ droit  de  p~che doit se concevoir et s'appliquer en  fonc-
t..Lon  des  princip~  a  f.ondame.ntaux  du Traité re  la. tifs à  la li-
~re circulation des  personnes,  des marchandises,  des  servi-
~es et des eapitàux. 
~ce t~tre·il doit s'analyser comme  le droit réglementant 
l'exploitation des  ressources  de  la partie de  la mer  rele-
-niant  de  la souveraineté  des  différents Etats membres,  sans 
discrimination de  nationalit~ à  l'éga~d dea  producteurs  de 
la C.E.E  •• -Les  fonds  col'lcernés,  situés en  eaux  te~rito;ria-
~ 
~·  ·  ou  en  zones  contigües  ou réservées selon le cas,  appa-
............... ent  donc  comme  des  fonds  communautaires  dont 1'  accès 
~·  l'exploitation sont  subordonn~s au respect,  non disori-
\rll.na toi  re,  d.es  dis?osi  ti  ons  légales ou règlementa.irea pri-
~es dans  ce  domaine. 
L
1 é~alit~ d'accès  à  ces ressources naturelles suppose  en ou-
tr~  •a  disparition de  tout accord bilatéral ou  plurilatér~l 
exiR~ant entre certains pays  membres  et  e~cluant du  droit· 
de  b~è~e, à  l'intérieur de·  limites déterminées,une.partie. 
de~' p~cneurs de  la  C.E~E  •• 
Pa~ ailleurs,  toute décision prise unilatéralement par un  , 
Etit  ~embre d'étendre ses eaux  territori~les  ~u d'instituor 
un~ zohe  réservée  ~u-delà -de celles-ci constitue un  élement 
~t perturbation dans  l'activité  gén.kr~le des  p@cheurs  des 
a\ltres pavs  meJ,nbres,  en modifiant  l 1équilibre préétabli dans 
lfimportance,  la situation, la répartition et les conditions 
dt  exploita~:t-on des  fonds  communautaires ainsi qu'en provo  .. 
q~t  de  la ~~t des  pays tiers des  mesures  de  rétorsion 
({l.l.J.  ·'ont  à  1'  encontre  des  droits et des intér!ts des  pêcheurs 
de  la C.E.E. 
~ -~1· •• 
- ~~'  ~ --:  -~:· 
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De  ce  fcit tout3 action à  mEiner  dans  ce  domaine  devient  comr.nmau-
taire et à  ce  titre 8lle doit  s • exerc:è:-- -~a::lS  la  c.:..d~:e  c1_•;3S  règlos 
et de  la procédu!"e  e-ommuna1,1tair-::s. 
L'amélioratton des  rendements  et la :rationalisation de la produc-
tion impliquent,  au niveau  è.es  :ressource;3,  la protecticn des 
stocks naturels a.fi n  d'en assurer la conse:-r--vaticn,  le renouvelle-
ment  et le  dévelop~ernent. 
En  vue a•évlter·les·risqucs certains d'appauvrissement  J.es  fonds  ré-
sul  tant de  leur t;:x;ploi tati  on  inte.nsive~  la Communauté  doit pr-endre 
les mesures  a:pprop:::·iées  concernr  ... nt  : 
la constitution de  cantonnements  ou  de  "nurseries" destinés  à  pré:.. 
server les poissons immatures  et éviter le dépeuplement  irr·émédia-
ble  des  fonds  et la disparition des  espèoea  ; 
la règlementation de  la. pêçhe  en  fonction  It:s  engins utilisés, 
des  espèces  ca,Pturées et des :périod.es  d' exploi  tr,tion,  de  façon 
à  ne pas porter.atteinte au processus  norm~l èe  r~pro1uction et  de 
développement  des  espèces  ; 
l'élaboration et l'application d 1m1  programme  de  recherche  scien-
tifique  e-t  technique  axé  sur 1' étude  du  milieu~  en  vu~ de  déter-
miner,  avec plus de précision,  les conditions de  migration  uu  de 
croissance  dea  espèces et les  métho~~es ou les périodes  r1B  pêche 
à  observer pour assure:r·  1~ maintien du  st,)ck constitutif ::.es 
richGsses naturelles. 
Ces  actions de productivité,  qui  tendent avant tout  à  améliorer le 
rendement  dGs  "sols" et pr0serv-er luur potentiel,  conduisent n€vtJS·,.. 
sairoment  : 
à  l'harmonisation des  législation':! nati.onales  concernan"ti  l'exer-
cice  de  la pêche,  en vue  de  coordonner  lf-~  efforts déjà entrepris 
...  1  ..  ·~ . ~' 
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dans  ce  0.oma:1.n-:·  ·2t  1ef1  :!'enè!'e  plus efficaces dans  leurs ré-sultats  ; 
à  1;}.  coordinFttion  dP.S  moyens  e:t  des  programmes  de  recherche  scien-
tifique et technique mis  en oeuvre par les Etats et à  leur ren-
forcement  ; 
- à  l'élaboration  d. 1unt.:  règlernentation  oommm1-e  en matière  de  police 
des pêches  ; 
à  11:1  mise  en place d'un  s~.,.s"":ème  communautaire  de  surveillance des 
fends  et de  contrôle oe  leu~ exploitation. 
~)  Echelon 1nternationa,l 
i), !!1 ~c~è~ ~t  _1~ El  .. ~t~c!,i~n  _  d~~s fonds 
La plus grande partie des fonds  exploités par les pêcheurs  de  la 
C.E.E.  sont ·situés en  hauta  mer  et échappent  de  ce  fa~t à  la  scu~ 
veraineté des Etats membres •.  · 
Certains d'èntre  eUL~ sont situés au large des  âtats côtiers tiers 
dans  des· zones li  J'l'li +.tophes  si  tuoes au delà évidemmerj.t  des limites 
des  eau:x:  territoriales,  mais procnes  d~s côtes,  tandis  :~rue  d'autres 
sont situ6s en  m~r int~rnationale,  à  dos distances très éloignées 
des  cÔtçs et échappent  de  cv  :ait à  toute  règ!ementati0n~ 
Les droits et les limites de  pêche  appliqué~ .par les  p~ys maritimes 
tiers te1s quiila ont été exposés au chapitre  IX,  posent pour la 
Communaùté  européenne .des problèmes internationaux qu'il convient 
de  résoudre  en  comhlun  entre  tous les Etats membres. 
L'im:po:rt<:tnce  è.e  c~tte solution commune  devient plus pressante  à 
p~rtir du ffioment  où  1~ politique poursuivie  dans  le secteur de  la 
pêche  comporte  la responsabilité solidaire ie  1~ Communauté  en ma-
tière  d_e  dévelvp1Je1llt-nt  des  strt,~tures et it  1  t.~qui libre des marchés. 
])'une  -:9ar-t  1e8  ~éci  sj_ons  .5. 'extension de  leurs eaux territoriales ou 
...  ; .... 
/ - 45  - VI/15.323/6.5-F ..  l. 
la  cré~ti0n de  zones  réservées  envisagées  ou  même  récemment appli-
quées par certains Etats maritimes tiers causent  à  l'égard des pê-
cheurs  de  la Communauté  un pl·éjudice grave  en raison da  leur évic-
tion de  certains fonds  situés en  hauto  mer;  ces mesu=es  d'o~igine 
exté:ri..;:;u:r€_1  rompènt  de  ce  fa.i t  1 1 .&qui libre des  ressourc.:3e  cocmu.nes 
et in  t1·oJ.u:.. sant dùs  discrimina  ti  ons  entre les pêcheurs  des Etats 
membr-es  C:ans  l:l.  mesure '!lctamment  où elles s'assort1ssent_four certains 
d'entre eux d'  a-r..rant'-l.ges  parti.c,tliers  contenus  dans  des  aé0(""'""-=is 
1 
bilatéraux.  / 
1 
D'autre part,  l'appauvrissement des  ressources  de  la h.'3.ute  6,er  ~on~t:t-
1 
tuc pour l3s rêehsut  .. s  de  lrL  Gommun3.ut6  comme  pour les  J?SCÏ'I~::urs  des 
/ 
pays  tiers ,,,n  p:::-oblème  d'ac  tua. li  té préoccupant et c'est e'n  fonction 
préc~_sémment de  cel1ù -ci que  des Etats côtiers ont préte:tté  1 'utilité 
et lA.  nécessité de :procéder à  l'extension de  leurs proprês limites 
de pêche.  \ 
Par ailleurs la recherche  ~aue vn rôle moteur  cl.ans  1' orgadisation 
ra~ionn€lle des ressourcos  de la mer  en  renforçant la copbaissance 
\ 
scientifiquP- d.u  milieu marin et des  conditions  de  viG  cie~  yol?èCbS 
1 
ainsi qu'en améliorant les  techniques et les méthodes  ae  p~ch~ Ln 
vue  de  rechercher celles qui  sont  les plus propices  ~u davblo~p~mcnt 
de  la production  ~ans porter atteinta au  st~ck nat~rvl·  ~P~ftc tenu 
de  l'ampleur et de  la diversité des  tâc~es à  remplir~  la/reche-rche 
scientifique et technique doit être conçue  sur la base ftune  di,ri-
sicn internationale du  travail afin de ocnjugu.er les efforts et 
les  mO~'"ens  d.ee  ·  0hercheurs vers la solution des  probl~mes les plus 
préoccupants. 
ii) Les  solutions  à 
Le  véritable but d'tine politique commune  dans  ce  ~omaine  ~st d'ds-
surer efficacement 1 ~égalité d 1 accès  lles  .fon<is  et J.e  leurs  ·.:!·C __  i 'tl  ons 
d 1 exploitation à  tous les pêcheurs  des  ::I:tats  menfbrBS  aina::  ·;u2  :1..:-· f  •· 
'-"'',, 
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renforcer là. prot6ction des  rees-:)u::-cas  natu::-e11ee  en  vue -d' évi. te:r 
lGUl'  épuiscm0nt  ::>1:  le~r amcin1:::oi~s3ment par une  e:x:ploi tatien anar-
chiqua  ~t cléso::-d.onnée .. 
A l'égard des pays tidra les actions à  entrepr~ndre peur atteinire 
ces objectifs apparaissant  dono  comme  des actions  ~ommunautaires dont 
la mise  on·oz~vre impli~ue  1~ la part de  la C9mttn1nauté  : 
l'élaboration d 1une doctrine uniforme  pour_ tous lea ·Etats membres 
à  l'égard des problèmes relatifs aux li  mi tes e·t  aux  dro~--ts  de  pêch0 
en haute mer,d'una pa.rt- ~t à  la conservation ou  à  l'amélioration des 
ressourcas  de  la. raer, d 1 a1..c.t::.:·e  :part 
la prépa:ration et la.  sj_gnature  de  ccnventicns internationales con-
clues  gur la 'base  de  le  ..  doctrine  commune  préalablement  dégagée.· 
3·  La  struct1.~.rc  d.e  1' entrep:rj se d'exp  loi tati  on 
~ ··----...... ---------.......... -................... ___________  .... _____  ....., ___ _ 
L'orientation de la pr·oduction  an fonction  des  tenda.ncc:s  d.u  marché  doi.t 
contribuer de  mm1iè:.c·e  effic"J,ce et du:-a.ble  au  relèvement  ô.u  revenu individuel 
de:s  travailleu::-e.  Elle présente un  c1.ractèrc qualitatif et quanti  ta. tif et sa 
réalise.ti.on repose  PU~ 1 1 éta't.l:i sseroent  des  hesoinS prévisionnels de  la COnsom-
ma ti  on  ai.nsi que  sur J.' 8la  'bora ti  on,  en  fonction  de  ces  besoins~ de  programmes 
de ,Production  tenant  compte  des :possibilités d'appruvisionnement  en  p:covena.Llce 
des Etats associés et des pays  --tiers. 
~ur le plan technique el·le doit se poursuiVTe par uno  orientation vers 
des processus matériels  O.e  Pl~oduction aptt;s  à  satisf.:·.dre;  les beaoir..s  du marchâ 
préalablem~nt estimés. 
Pour la définir il convient alo1.·s  d13  reche:..--c:lE~r,  à  travars lc.s perspec-
tives  d&  ~8;eloppeDeut é~cn0miqu€  rê6iot~l~  les moyens  et les formes  Q
1 eXPl~i­
tation ou2c3pti  blec  de  rer.:.é:'..i :;r aux  ;l_é~ici 3nccs  c~r·J.ctéristiq_ue.s  da  1 'industrie 
de la :pê:;~~-~:  et nct::1mne"1t  ceux ou  0elJ.es  CJ.Ui  améliorent la productivi.té du  t'!'a-
vail et du  c?pit~l~ 
... ; " .. .. '  -,  r 
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L'améliorâtion ·de  la productlvi.té implique corrélativement l'exis-
tence  d 1uni tés éconondques v'ia.bJ.ea,  ada:pté&s  a.ux  oondi ti  ons  loc;aJ.es  ùe pro-
duction,  et aptes·  ~a par leurs  di~ensions à  as~·€r do  7~çcn sQt~sfaisante 
la xan.tab!.lit0  :ie.s  inv·:;stiszement.s  1ue  cu.t-!.e  prc-.iuoi.i-~d.·t;ê  n.$cBss.::.t:;• 
L  1 a.da.yta ti  on  dvs  s··tr'Uc tur(;S  é.oonomiques  se  p.rfsE:n te diff,remment 
sel<;n la niv~au JG  dé"..··elo;rpJment  éo6nomi1ue  des  régicna  ,:;u  de la ~~~re 
des aoti'\"ités  dt- l'(;ntr:.>:p:rise  c'!.'arilf"•nent  à.  la  p·Sc~t::. 
a)  Les entreprises artisanales 
i) L'exploitation individuelle 
~ ~ ~ - -- - - ~ - ~ ~  ~  ~ -
Dr1ncr  les r€g:'.ons  éoonomjrquemen+.  atta.rdAes  ~cmt'!e. pour  certàjnt::ln 
oatégortos d'activités ne nécesaitant pas  1?:  miRe  en  oeuvr-~  d.e 
moy-ens  matériels ptlissants  en ra...1son  de  la prozi.mi té d.ae  l''...,~d.s  · 
exploités ou de la nature dès pr.,dui ts capturés--,  le  dév~loppement 
'  1 
d'une  structu1·e artisanal• fondée  sur la libre entreprise 
présente de  multiple• œ~nt&ae•· 
1 
Elle permet  de  fixer une partie de la population aur le li  ttoraJ 
en  freinant sa migration vera.  les zones industrielles,  où  les 
phénomènes  de  concentra:tion ut·ba.ine  soulèvent déjà de  délicats 
~roblèmes d'habitat et d'hygiène;  elle favorise  l
1 impl~1t~tion 
d'industries de  conservativn cu  d~ transformation génératrices 
d'emplois,  0ono  de  prospôrit6,  et provoque la création ou le 
dévelcp~ement d'un ensemble  d•actâ~tés cDmplémentairns  (9etitc 
industrie méc~ique, entreprise commercialè  •••  )  qui  contribuent 
très efficacement  à  1 'essor,  sans do1.1te  limité mais  économique.-
ment  sain,  de petits centres ruraux, . et par réciprooi  té la. pê·c.t:te: 
artisanale bénéficie des fruits de l'expansion  qu'~lle provoque. 
Ces  entreprises axerc0nt  en  outre leur  acti~ité  ~n fonction  d~s 
besoins d'un marché  à.  c~ractèro local 0u  :·.é:;ional  d.ont  les  ~onp:_,_ 
santes peuvent être aisément  dtf~nies. ( 
•• ..,.t' 
/  ' 
Pa'r  oett~ JTléthode:- il se  ~rée un  noyau  d.' .-:.c.tivit~s  intégrées  dàvs_ 
1 'e~a.ce  ~~;onomique· r8gionPJ  q11i  p:trt: c::.p·;  1.e  façon active· 6.  la 
cr-Qt.1$Sanct.:  générale9  faci li  tP  la  soJ.u~inn  d•3S  :rrcb~ èces  lJ.tAm~j riS  et 
re~did en  pa~tie aux déficiences struoture!les  • 
.  i. i  l<i,  _ r.r  .. r.:i.':Pl0i tr- t~ on  !.;co:pé:ra  ti·v-e 
- .....  ,...,_..., __  ...,_  ...  ..,_~ ..... 
Li mise  en place  da  struc·tures coopératives,  ne port3.r.t  p~.s atteinte 
_a  pr0priété  ind~vidu~lle mais  destinées à  rational~ser la produc-
~'  peut apparaître  ccllUI4e  le moyen  le plus favorable pour orienter 
. +dS  activités et assurer l'emploi  optimum  du capital et du  t~v~il 
P."·  par là même  accroître le revnn".l  net  d\;)  l'  antl·e:pris~;  ces struc-
tures  en  effet contribuent  de  mfl.n:tè~e  effi·ea.ce  : 
/ 
à  créer parmi  les pr<.,ductt:u~s un véritable sens  da··  respons:l.bili té 
collBc·ti  "re, 
à  conjnguer les  e~forts indi  V;tduels  VEn:·s  la réalisation d'objectifs 
communs  d'jntérêt  g~néral, 
·""'  à  unifier et à  régulariser 1' offre eur le marché, 
à  améliorer la gestion de 1'  gntre:pr:.ee. 
Les actions de  ces groupements  .:~oopé:r·a.tifs  doi  V€rit principalement 
porter  s~r : 
.:- ·J~ définition· de  la production globale à  commercialiser,  en 
fonction  des  besoins  ;  · 
-~  lR.  1·èglementa.tion de  l'a'"'tivité locale  ; 
-.- le groupement des  comma.ndes  de matériel  technique  ou de matérial 
nn.v---1,  ainsi  que  de  celles concernant 1' entretien courant des 
le développement  des  ~quipeme~ts portuaires et des moyens  collec-
tifs ou jnd:i.V:.duels  de  conservation,  'de  manutènt:i.on  ou  de  condi-
tionnement  des produits t  t0rre  ou  à  bord  ; 
- 1'81aboration de  contratq-types d'approVisionnement  des  indu~tries 
local~s de  transformation. 
•  ..  f ... b)  Les  entreprises  industri~lles 
Le problème des structures se pose  en des  termes différents pour 
la pêche  induatriell~ ;  les  entrep~ses concernées  se  trouvent 
principalement concentrées dans lee gro.nds  ports de  pêche  du nord 
de  l'Europe,  dans  des  3cncs haut€mtnt industrialisées &t  trèa peu-
plées,  et s'attaohent plus particulièrement à  ln production de prc-
dui ts relativement homogènes,  à  large diffusi·on commerciale,  é"ou-
lés sur des grands  m~rchés nation~ux et capturés sur des fonds  éloi-
gnés  ~ur lesquels opèrent les flotilles  internation~les. De  oe  fait 
les bntrepris&s d'armement  évoluent au sein d'una véritable compé-
tition internationale dont l'âpreté et la sévérité sont  ~ncompara­
bles par rapport à  celle  ~ui se orée  entr~ les entreprises.évuluant 
dans un  cadre régional. 
La.  croissance continuel  la des besoins,  le dépeuplement  des fonds 
tradl  tionnels,  ont  conduit les producteurs â  exploiter des fonds 
nouveaux,  plus  ~~iches,  plus productifs,  mais plus éloignés quo  les 
préc~dents des  bases  d 1 armement  des  ptcheura  d~ la Cvmmunauté.  C·e 
d.éplacoment vers le  larg~,  à  dea  d.istances  t-rès  importantes d.ës 
côtes,  vers des  eauXplus  profon~es,  nécessit~ l'utilisation de 
moyens  plus importants et da  techniques plus perfectionnées.  Les 
unités de pêche doivent  en effet être adaptées aux impératifs  d~ 
sécurité inhérents à  la na~gation en haute mer et aux obligations 
i'assurBr une  conservation plus longue  des prises en raison de 
l'expédition plus lointaine. 
1  .... ; .... Depuis plusieurs années  on assiste  e~foctivement à  l'essor des 
bâtiments  de  pêche  de gros tonnage,  équipés d'un matériel de  na-~ 
vigation très ma~erne 1  dotés des derniers perfeqtionnements  ,tech~ 
niques  en  matiè~e de  détectien des  bancs  4e  ~issons, munis  des 
inatallaticns ie froil a~apt~à la canservation  ~es produits et 
mê~~ â  l~ur traitement  c~mplet à  bord (ehalutiers usines,  chalu-
tiers  c~ngélateure eu mixtes  •••  ). L'ensemble  de  ces équipe-
ments vise à  s.ssurer une meilleure  pr~i.u~tivité du travail en 
améliorant les rendements  ~u en valor1sant la pr~ductian ~Ile­
même~ 
La  mise  en  eeuvre ie moyens  en matériel aussi puissants.suppose 
des investissements importants dont le financement iépasse les 
possibilitls financières aea  exploitations à  oaraGtère familial 
eu artisanal. 
L'insuffisan0e  J.es  garanties <,.ffertes par la plupart des entre-
-prises ie tne artisa.na.l,  1 'am:pleur des ricques à.  ccurlr à  1 '"c-
ca.sion de  chaq,ue  "expédition marl.timen,  la  c,.,mplexi~ de  la ges-
tinn l'une entreprise iniustrielle, incitent à  rechercher~es 
,structures les mietn:  adaptées aux conditions nouvelles de  la. 
producti..,n et aux  tentl~nces générales du marché. 
ii)  t•ent~prise-int~grée 
~-- ·-- ~ -·--- ~ 
1/ 
:taux actions peuvent être parallèlement  ·envi:-sP..gêes  peur attein-
dre les objectifs fundamentaux ae  la politique des  struotuTes  t 
faciliter et aècélérer les prpcessus  de  ooncentrati~n des entre-
;e,risea  indi~~2..!. en vue  : 
de  lev- tl.c:·:me~ la dimeraien suffisante reur assurer le plein 
empl~i du  ca:pi tal et iu  tr~Vt3.il  ; 
•..  1  ... '~  .....  ,-
.  '  ~  ·~ '...  ::v""' 
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~- ds  r~tionaliaer ~t  d'ori~nter la pr~iuction Qn  f~nction de  l'évolu 
\t'ion du  marc'l:ié  ; 
- d 1 amoi,r-d:rir les  risq_u~s en  c~·n2Ugn!3.nt les e:"f::n·ts  J?o·..zr. les ::'aire 
porter sur les acti.ons essentielle.s' ie :pr·-.e_ucti vi. t-1  qui  ne  :peuvent 
être  e~gagées à'l'échelle de  l'u..l'lité micr"éGenomiqne; 
de faciliter 1~ geatien et ·en  r6duire le c•tlt par ·1 1 élimi:r..atit~n 
1 
d'une partie de  a  fl"ai  s  g~nâ1·aux ; 
d 1 offrir uac  "surf'aoe  financiÊ;re"  en ra.ppert  a·'l'ec  la dimension des 
investissements; 
- d'élab•rer des pr,gremmes  cohérents a'€quipements au ooindre coût 
pour la oolleotivi  té d'une part,  co!'!liDe  peur le9 antrepr:tsas  €l1es-
mêmes  d'autre part. 
Cette action se limite  à  l'entreprise  d'arme~ent agissant en fonctien  . 
du  march~ mais  conservant son  a~t.no~e de gestion. 
Elle présente 1·1 avantage  de  rendre plus ·facile la.  coordinr.-.tion des ac-
tivi·té~ individue'lles en  f~nctisrJ. des objectifs généraux que -la.  C.E.E. 
ioit poursuivre5  en substituant à  une multitute  d 1 entrepri~es, une sé-
rie mtins nombr·euse  d 'Uili  tés écgnomiques plus complexee certes,  maie 
u.rp.:f'iées  et ,cl:'ltée•  dù  mc yens plus  dynamiques. 
/ 
.. Pa.r  s~n inf.luence sur"'J.es ceûts de  ~produoti~n, ,elle assure  dans des 
'  . 
condit1$nS  sni~es le  relèvem~nt du revenu indiViduél  du travailleur. 
2/·engendrer~f~v•riser un  pr~cessus d'intés~ati~n yerticale 4e  cer-
taines exp loi  ta. ti  ons  en -créant de·s  uni  t~s écon~miquea ccm;plexos  dont , 
.  .  !  ' 
\ 
le champ  d'activités englobe l'ensemble dea  moyens  de  pr~duction,_ de 
conserv·a ti  on,  da  tl'ansforma.ti"n.,  de  c•ndi  tionn.ement  et de  dis  tri  bu-
tio~. 







secteur dtactivité ie l'entreprise industrielle,  4lont  la. gestion se 
tra.clui  t  par un I>oste particulier dz.ns  la  compta1~i1i  té  g~nérale d'ex-
~loit~tioh.  1nle se  tr~uvs placée dena unB  pcsition d'interdépendànce 
à  ltéeard des autrèe  secteu~s d'activité et chargqe  d 1assurer l'appro-
visionnement des mntières premières  néoess~ires à  la mise en •euvre 
de la preduction finale. 
Ce  f'rooessue  d 1intégration a  peur résultat : 
de diminuer  les risques attachés  à_  1'  entreprise dr  armement  agissant 
e~,autonomie  c~mplèta,  en les diluant parmi  les  ~sultats enregis-
, trée dans les autres postes de 1&  ç•mptabilité globalè  ; 
- <J"1  réduire les incerti  tudss -è.u  t:r-ans:tc--rmateur  et du distri  bute~ pro-
Vfquées  normalement  ~ar les  fluctu~tions saisonnières  ~  marché  te 
~ros,  et ie rationaliser son CQmportament  é~•nomique ; 
r  •  ~ Orl.  ~.  _ter  la.  proè..uctiol'l.  en foncti  .bn  {:.ee  tend~nces du marohé  de  con-
rfrr u:~ i.j.  ·n  finale eur le'J_uel  1 'entr~rencu~ peut  fa.i~re  des prê"risions 
e..y  D•-·  .~ ivrer à  des 'Su:pputatif\nS  raisonna.b1es  ; 
1 
-::~  J;J-tabiliaer les prix è\U  sta.ie  J.e  la producticn eomme  à.  calm de 
"~  ~  list  ri  bution  ; 
~e ré•uire eu de  supprimer les ceûts des interméiiaires au p~ofit 
4es  pro~ucteurs d•une part et des  consommateurs t'autre part  , 
~e garantir une relative continuité des approvisionnements en s'assu-
rant un accès ùirect aux  ressou~ces de  la mer  ; 
-d'assurer la.  stabilité d.e  l'em!)loi pour les pêcheurs  ; 
de·  ooori•nner les pr&gramm~e d'équipaoent en  r~nctien des perspec-
tives de  cansommatiQn  finale  ; 
de  d~a.ger les moyens  de  financement proyres  à.  la. pêche  do.n_s  le  ca~e 
d~s resseurces générales de  1 1 entxe~rise  e~,  p~rtant, d'•ffrir 4es 
.•••  j ••• ' ~·  "!;!  '' '.  ~  - -·  .....  .,-,...,  ·: 
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garanties. suffisantes pour assurer la couverture des emprunts. 
Cette  in~égrat~on, poussée  à  son extrlme,limite,  peut  en--
. tr~ner une"-:fo.rte  eonc·entration  d • entreprises susceptible de  faus-
ser le jeu normald• la concurrence;  pour éviter de· tels risques 
à  l'égard des travailieurs  et des  consommateurs, il eonvient 
d 1 env~sager 1es mesures  qui s'imposent et dont les deux plur es-
sentielles peuvent consister  : 
- dans  l'élabor-ation de  contrats-.t;ypee  d'approvisionnement.  per-
mettant ,de  fixer Un  prix pour la matière première,  servant de 
référenc~ pour fixer le revenu individuel du  p~cheur ; 
-"  en invitant les partenaires sociaux à  conclure des  conventions 
collectives  ~églant les, rapports entre les équipages et la di-
rection générale de l'entreprise et fiXant  notamment  des nor-
mes  pour la rémunération et les autres conditions de  t~avail. 
4. La  structure de  la distr1bution 
-~--~~-~-~-~~------~-~~~-~-~~~~ 
L'amélioration de la productivité·au stade de la production 
trouve  sa cn:Jt1n,tation logique  et.  natt:relle dans  l'ac_ti.r.n entre-
a)  L•import~ce des  oirc~to de  distribution 
En  raison de l'étroit• interdépendance,  signalée  au début 
de  ce chapitre, liant l'économie  de  la p3ehe  au niveau de  dé-
ve1oppeœent  économique  g~néral qui  conditionne directement le 
niveau général du  revenu et donc  celui des  dépenseb·  ~e consom-
mation,  les circuits de  commercialisation  constitu~·nt dea 
---..... 
instruments  prée:i.~ux ·au  service de l'orientation e~ de-l'expan-
sion de· la production. 
Le  fonctionnement  de  ces circuits rev@t  une  imp~rtance dé-
'  termina.nte  : 
- pour la formation des prix au stade de  gros et  4~ détail  ; 
--pour la pr~otion de  la vente  dea  produits del$ mer; 
- pour 1'  orientation de  la production en --tonctiotJ.. de ·l·févolu.;. 
tion de  la demande  ; 
...  / ...  , ;(;  '. 
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-pour l'orientation-des  go~ts ou  des·  préférences des consom-
Ao 
.mateurs  p~~: rapport  à  l'ensemble des produits  aliment~ires 
mis  à  leur dispositiont et  donC· ·pour  l 1 Orientation de.  la de-
mande  finale  ; 
pour la connaie~ance pl~e approfondie  du  marché et dè sa ten-
dance. 
b)  Leur'amélioration 
A ce  titre il conviant d'organiser ces circuits et d'en 
h~rmoniser le fonétionnement  en -vue  ; 
- d'assurer_la continuité de  l'approvisionnement à  des  prix 
de  dét~il dôtarminants  pour  favoriser l'expansion à  long 
... 
terme  des  d?bouchés  ;  --··-
d'améliorer et de stabiliser· la qualité  d~s produits  de  fa-
'  pas décevoir le.consommateur ni à  le détourner des  çon  a  ne 
11 
produits  de  la œer au profit d•autres denrées alimentaires 
d'accélérer  la mise  en place  des procédés modernes  de  con-
servation, àtous les stade de  1~ distribution pour rendre 
pos·aible le maintien du niveau de qualité désirable. 
~  réalisation de  ces objectifs  impl~que : 
•  t 
- l 1 existence d'une structure professionnelle facilitànt l'é--' 
laboration et·l'application d'une règlementation  tendan~ 
notamment  à  : 
•  assainir le marché  en  éliminant la  spécul~tion des reven-
deurs  ou  des  intermédiaires qui s'exerce souvent au détri-
ment  de  la·qualiti (pratioues de  la resserré  ••• )  ; 
~~.mise en  rl~-c·;  de-s  moy:;;ns  1n~da1ne.:;  .de  conserv·ation par le 
froid,  tant à  l'occ~sion de  ln  conserv~tion du  produit au· 
stade de  la  derni~re vent_e  qu'à celui  de  son tr'lnsport  ;. 
l'ex~stence d'un  syatèm~ de  surveillance et de  contrSle sa-
nit'li~~3. tous  les stades intermédiaires du  p;,.--oduit  au cours 
de sa commercialisation. 
.  ..  / ... . ~tt  ..... 
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5..- La  f~rma.tion ;pr~feasionnelle 
La formation professionnelle  joue un rôle  fondamental  dans la 
réalisation des objectifs da-pr..;(i'ü.ctivi  té.~ 
·. 
La découverte scientifique,  la recherche  technique,  menées par 
les chercheurs,  biolC!gistes  ou ingénieurs,  doivent pcn:ter leu.rs fruits 
par la généralisati~~ des  méth~des ou des  pr~cédûs qu1ils préccnisent~ 
Ltutilisation ''c•mmeroia.le"  de  ces prog-".i.'ès  teohniq:ues. rept"se  en 
définitive sur  !~aptitude ias  équipa~es,  états-maj~rs  ~u perac~~els 
subalternes,  à  les  empl~yar aux fins  ~e production. 
Cette formation pr,.,fesaionnelle ·doit rec  .. !uvrir simultanément 
,. 
trois voies différentes mais  c:lmplément9.i:r.-es  et qui  sont les suivantes 
- formation nautique  , 
- forruati~n technique  , 
- fGrmati~n éc~nomique  • 
.  En  outre,  cette formation  de  ba.se  J:e:.·i t  s'  a.ccompasnor  d'une  form~­
tion spéciale de  re'-ï~r.L"~'"drsion pr:..;.f'essi "nnelle à  la f:i.n  da la carrière 
n.a.ri time  du pêchEJ11.r. 
a)  Formation n1.uti.qne · 
Spus l'effet du_ déplacement  des activités vers le large,  la naviga-
ti(  n  à· la pêche  devient  u~e naviga·t;i~n en haute mer et s'apparente 
à  la navigation de  c\:·mmerce. 
En  fonctr~n.~es Tisques inhérents à  cette navigaticn,  de la fréquen~a-
'  tion des  eaux  de  pêche par une flotte nombreuse,  de  ltimp0rtance des 
effectifs embarqués  sur chaque 'unité,  de  la valeur écunomique  des 
~ ... moyens utilisés et de  la c"mple:xi  -té  des  inst~"tllllents  d.e  navigation 
...  ; ... 
.  ·.·  ~: V
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radio-électriques ou  autres!'  une  "formation n3.tltique  très :poussJe 
doit être donnée  aux  équipa.g,e-s  afin è.' aasurer avec  toutes le  à 
garanties souhaitables,  leur securité à  la mer. 
Les  accidents te mer  survenus à  b,-ri. d'uni  tés modernes 'et· ayant 
entrain~ mort  d'h'='mmes,  appvrte l'illustratit.n éclatante  de~cette 
insuffisance  J.es  ct-nnaissa.ncea nautiques tes .pêcheurs et des  cc-n-
sôquences  dramLtiq;t.l.es  qui  en résultent  .. 
L~ formation professionnelle ne  doit pas  seulement s'attacher à 
la qualification du  jeune marin à  l'entrée dans la profession mais 
surtout à  lui procurer,  tout au lcng  ~e sa  carriè~e,  lfenseigne-
ment  maritime que  nécessite i'évolution de la techni~ua ou qu'im-
plique  son accessi.on  à.  des  responsabilités plus  im:p~r~ntes d.nns 
la.  conduite  du na.Vire. 
b)  ~crmativn technique 
Le  pêcheur n 1 est :pas  seulement un marin mais il est encore un "tech-, 
nicien" et à  ce titre doit posséder la qualificativn nécessaire 
pour utiliser  ~es engins ie pêche parfois complexes et des instru-
ments  o~mpli1ués fournissant  des  données qui  doivent être inter-
prétées  (exemple  :  déte~teur-sondeur •••  ). 
Pour favoriser la généralisation des mvyens  §U  des procédés lea 
plus aptes à  a.mélicrer la produc.tivi té,  la formation  ·:loi t  être 
continuelle afin ie ne pas créer ~-~éph~sage entre l'installa-
tion. du matériel  à  l:nrd et 1 'A.pti tude  à.  s:! en  ser-=nr;  c'est donc 
souvent pa.r la méthode  du "recyclage" que  les professionnels :pour-
ront être le mieuX  informés dea progrès réalisés et  â~aptés à-les 
appliquer d'une  manièl.~e concrète. 
.. .. ; ... o)  For.m'ltion  ESconomiq;ue 
La  mise  en place de structuras  approp~éee et notamment  de  ~elles que ra-
clame l'existence viable des exploitations l  caractère  familia~ et arti-
sanal,  rend nécossaire la formation  de  jaunes  ca~~es destinés a  cons+ttuer 
la oellule de  base des groupements professionnels constitués, en vue  ~~~r­
ganiser et ·de ra,tiona.liser la production ainsi qu'à  ~l\ assurer la ges.._;_on 
économique. 
Leur actiYi  té doit permettre  ~'ini  tiatipn  même  ·de  man:s.e,..~  rudimentai  --~,-­
de~ p~oductetirs aux. mêth-:>d.es  modernes  de gestion simple t(\ais  rationnelle 
de  ~'entreprise,  ot donnDr  ~~impulsion n6oessaire et  souha~·~ble à  la 
na.issànce. et à  1 '-épa,nouiesentent  d'un véritable santiment  dt.  \rticipat.i.on 
et  de  ref:Jponsa.bili té oollecti  ves  dans  1-a  développement  u.conyJ.Uique  génêral. 
pa  vu~garisation de  ~'infermation relative aux  problèm~u ~os$s par la 
mise  en .Place d'un graad. marché  euro:réen largement ouvert.  au.z.  ..  l'  extérie".a.'-
constitue. le maillon original qui  eondition~e l'adhésion Profonde  dss 
.  .  .  \ 
pro'fessj onnels  à.  la poli  tique  c~pne, et en  a.ssure  son  effica.vl.  -f;é,. 
d)  La  ~econversion 
La l>rof'ession de marin est très particulière. Les  oondi ti  ons  dJ e:X.L·stence 
à  bord,  d'exercice du métier sont "h•rs du  commun"  notammeut ·J1011r  les 
activités exercées au large.  La  dêaaffection constante des  je~~s à 
l'égard de  la p9che  est uu phénom'ne général à  prendra  en  consl~ération. 
Le  recrutement d'équipages  jeunes,  constitue lui aussi un  faoteu~ de 
\ 
productivité  cari~ empêche la cristallisation de  la profession.  Pour 
assurer à  la pêche  en haute mer un  recrutement  constant,  composé  d~ 
marine qualifiés, il  app~ratt nôoessai1~  ~'aménager la formation  od fa-
çon  à  assurer aux hommes  des  débeuchêa  int~-~ssants sur le marchâ  au 
tra.va.il  à .l''issue d'une carrière .mar;i time  o~~,.  ne  sauro.i t  rai~onn:1l:le.ent 
s'étendre sur toute leur vie active.  A cet 7'G"arè,  la .formation 
•••  j ••. ~·  .. 
~:  ..  ' 
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~-" r,f  _._ 
~;-<·  :· 
~  .. 
". 
'  'T' 
9•',  :.,  .~ 
'-- -~  ;·-~:_'\:"~,·~:;"';:- ..  ~~-..  ~..-:"'-·-,~  .t-~::~~~  r-"~;:~, 
.  '  - ,.,..- ";.  \ 
\ 
- 58  ....  VI/1_5.323/65-F 
professionnelle de  reconversion,  dispensée en  étroite coopération 
avec  les besoins  du  ~rchés du  travail à  terre,  semble  le.· proc·é-
dé  ie plus favorable  à  ernplo~er pour procurer aux marins  des  ~m­
plois  aéde~taires auxquels ils ne  se sentiront pas  étrangers. 
Cette dernière  formation offre en outre la possibilité d'as-
surer l'intégration  ~es ~ravailleurs.qui peuvent se  trouver sans· 
emploi,  en raison d'éventuelles réductionsd'effectits résultant 
de  l'amélioration des  techniques. 
1 
II. PROPO$ITIONS  POUR  LA~_!SE EN  OEUVRE  DE  LA  POLITIQUE  DES  STRUCTURES: 
' 
1.  P61e  de  la  Com~uneut~ 
~~--~~~-~-~~~~~-~~--~ 
La  mise  en  oeuvre  des  mesures d'amélioration des structures. 
relève.en premier lieu de  la r~sponsabilité  des  instances natio-
nales,  à  qui il appartiant d'apprécier la  si~uation du  s~cteur. ·  ,. 
de la p_3che  en  f'onetion 'de  ln situation  écon~mique générale  t  et 
de  prendre les dispositions appropriées  pour  en assurer le dêve-
loppe'men.t  équilibré en  fon,ction  des  programmes  généraux d '~xpan­
sion. 
Un~ initiative directe  de  la part  de  la Communauté  s'impose 
toutefois dans le domaine  de  l'accès et de  la protection des 
fonds ·de  p~che en vue  de  renforcer l'intérêt et· 1'efficacité de 
toute.s les autres mesures d'amélioration des structures pour le 
maintien,  au profit des  p€cheurs  des Etats membres,d'un équili-
bre  non  discrimin~toire des ressources et de  leur capacité poten• 
tielle.  · 
1°)  . qutre  les mesures  communautaires  envisagées  dana ce  do-
maine  particulier, telles qu'elles ont  ét~ pracédemment  e~-
posées au  pa~~g~aphe D II 2,  les propositions  que  la Commission 
e~v;sage de  présenter au Conseil  ont  po~r but  de  réaliser à 
l'  écnelle -communautaire  1 1 é!:r:-oi t  .. e  et indisnensable  coQrdi.n.!li:1.on 
des différentes politiques structurelles nationales  en vue  d'at-
teindre ltis objectifs communs  précédemment  indiqués. 
Dans  le cadre  de  cette mission générale  de  coordination,  1~ 
Communa..uté  doit être à  même ·de  pouvoir apprécier objectivement 
.la situation en la matière et à  cet  effet elle doit disposer 
d'un inventaire e.xhaustif des  faits et des politiques  structu~ 
relles concernant  chacun des E-:;:4t,.;J  membres. 
.  ..  / ... - :;9-
Cé  doeument  de base, dont  I-' efficacité dépend de  sa périodicité, 
doit permettre  ~ 
de  sUivre annuellement 1'  évolution  de  la· situation datls  ce  domaine, 
- de  sta.ssurer q,ue  les acti·ons  nat~ona.les sont compatibles aYec les 
objectifs communs  et orientées vers leur réalisation, 
d 1 examiner à  la lumière  d.es  informations recuei.llies,. les mesures 
qu  1 il convient de  prend.re à  cou.rt  te:t·me  à  1 t échelle oomrmnautaire 
pour remédier aux  di~pari  'tés éven·tuelles. qui  pourraient être déce-
lées à  la suite d'une discordance  ou d'une inégalité d'effet entre 
,. 
les différentes IYJli tiq_ues  nationaleJ3,  et procéder à  leur ra.ppro-
·chement. 
Cette coordination suppose  en outre que la Communauté  soit tenue 
informée  des projete concrets dent la réalisation est envisagée  par les· 
1 
Etats dans le ca·ire des  p~li  tiques naticna.les structurelles,  en vue  de 
pauvoir formuler les  cbserrationa.éventuell~s que leur mise  en oeuvre peut 
appeler  c~mpte ten~ des objectifs généraux pourauivis. 
2°)  Parallèlement à  ce rôle gtn&ral  de  coordln~tion,  dea  actions particu-
lières doivent  être menées  ~ar la ComroLm~uté ~our engager la politique 
commune  dans la voie des réalisations concrètes et pour en accélérer son 
déroulement. 
Celles-ci peuvent  prendre  la.  forme  d!un programme  dt·aotions- tendant 
à  favoriser la mise en  place et  1~ développement  des agents  économiques et 
des  équipements produoti:fs qui  p~nisS'~nt  .·le-s  plus aptes  à  joue:r un rôle 
décisif en  matiè·re d'orientation,  d'incitation ou  d'impulsion. 
L'ensemble  de  ces  ~esures ooncertéea  à  l'échelle communautaire doit 
notamment  s'attacher aux rSalisat!ons suivantes  : 
a) favoriser le développement des.groupements et  renforo~r leur efficacité, 
en  se proposant notamment  : 
- de  définir le  cad~e à  1 1 intérieu~ duquel ils doivent exeroer leur aotiàn 
en matière  de :production, 
de  coordonner leurs principes généraux de  foncticnnement, 
d'engager et de  financer à  titre d'impulsic~ des projets pilotes, 
de  pa:rticir:er,  à  titre de  démarrage,  à  leur~ frais de  :fonctionn~ment  .. 
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élabor~r et engager à  titr~  ~d'opération~-tests" un  progra~e d'équipement 
SUSCb;pti ble  d.e  SerVir de  mo'd.èle  aUX  formes nouvelles de ia prOduction et 
du marché;  ce  derr...ier doit s'attacher d'une :Part aux équipements  en  maté-
riel naval,  et d'  o.utra pa.rt  aux  éqUipements  d~. transformation,  de  man1;1.ten-
tion,  de  conservation et de  transport en vue  d'améliorer les conditions 
d'hygiène dans  lesquelles doit s'effectuer la distribution et de  susciter 
le développement  de la consommation  dans les régions géographiquemént dé-
fa,voriséesJ 
'orienter les investissements. par le canal  de  l'orientation générale des 
programmes. d''éqùipements;  dans  ce  domaine  l'action consiste plus particu-
lièrement  : 
•, 
- à· prévoiJ.  ..  des fricili  tas eoomunautE..ires  de  financement  pour les programmes  qui 
concourrant à  l'arn5liorati~ des~  stra~tures  ; 
"  ' 
à  définir les critères objectifs qui  permettent d•élaborar les normes 
à  appltquer aux  équipements  bénéfi  ôia1res  de  ces_;;:f'ac~.li tés  (dimensions 
.  .  /  '  1 
des navires,  types de  pêche·,  engins  de  pêche,  ins'tallations 'de  conse~-
vation à  bord ou  à  tclrre  ••• );  ·,, 
\ 
d)  ~œéljorer la formation professionnelle en  ~é~inissant s6n  champ  général 
d 1activité et en assurant,  dans le cadre  des  dispositjons  prévue~-à l'article 
41  du Traité,  la coordil'lation de.s  efforts entrepris par les Etats membres, 
cette action peut notamment.s'exerccr par la participation financière  de  la 
~:  Communautâ  aux f1·ais  cle  fon  v ticnnemen  t  d·3  centros-~ne d 1 apprentissage, 
de.  renconveréion p::-cfcscicnnelle et d'information,  ou  d.'orga.a.ismes  suace:P-
~~-. 
tj.bles  de  renfcrcer les contacts sccio·-prcfessionnels entr0 les pêcheura 
de  la.  C.E.E  •. 
;' 2.  ~~~~::~~~~!!_<!~~!:.~li~~!±.~ 
\-
:i,.  Pcu.-r  re~mettre à  1 'i  Cc!Jlt!lur..aut1  1e  :--e~plir les t!lcl1ea  dç,  QO:ï.1cepti~n,  de 
-'t·cooroination,  d 1orientation et  fl. 1)_mpulsion  qui  lui in0o:mbent.,  la Commission 
propose au Conseil la ·mise  en  -pJ ace  d.es  organismes  su:i.vants  : 
.", 
;,  '  ...  ;  .... 
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1. Un  '",Q.o~!_éyer::~n.eEt_dz~s_st~é.!ure_! ,1E-'!_  R_3~he!j_e!_",  ~omposé,  outre 
les représentar+t=t  de la Commission,  des directeurs cies  pêches  des 
Eta:ts  membres  et cq.u.rgé  a 
de  fournir à  la Qommission  les  jn~oTm~tions néces~aires à  l'apprécia-
tion  ob~ective d$ poli  tiques  structu:~e.J.les sutvi.e.s  à.  1 1 é~halle natio-
nale; 
~~e  promouv-oir la  ~oordinn.ticn des  diff'éruntes poli  tiquea p<rt.tl·suivies, 
et  d.'assu~ar lLétrcite coopérr  .. tion entre l0s· Etats memb::-es  at la Com-
ini.ssion  ; 
d'étudier les mea\J.res  envisagées  à.  l'échelle nationale dans le endre 
de  l'a.mélioratio~ des structures,  et d'assurer l'information  réctp~oqu.e 
des Etats membre$  ou  de  la Commission  dana  ce  domaine  ; 
·  •  4  1  ·  •~re  i~o~n- de  fo·l.l.rnir  à.  l~.ï.  fJornmisaion  les avis  ~  :;t.n!ven  '-'·~  ttl.  c;;_~,  ..... 
d5s  d~ns le  domain~ dea action&  à  ontreprendre pour atteindre l&s  objec-
tifs comtnuns  o~  '·eu::  léa projets nationaux dont  la.  mis,_:  3n · oeuvreost  envisag~e. 
2.  Un  ".Q.o,!i1é_c.2.n~tl  t!_t,if_d,!.SJ,!cà,el?!.s_:. dont il aera  p~:!'14 · n.an:g  1'  o~ga-
nisation de la poli  ttque dé marché,  com:po's0  des  't"eprésenta.nts  t'  .. e~ n,'Ji-
liuux professio~n~l~ intér~sséa, et chargé dans le domaine  structurel de 
fournir à  la Commisaion  les avis qui  lui seront demandés  sur les problèmes 
rele/cifs à  1 't~m8lic~a  t:lon  dea  $truc  tuf-es et à  la coordination  des poli-
tiques  n~tional~s qui  s'y rapportent. 
3. Le  finance~ent 
L'  am91ior:...t:~on dea  structuree et ,les inci  tat~ons qu'elles requièrent 
né~essitent un  su?~ort fin~~~iar dont 11importance  conditionne  en partie 
la. réalisation  è.t:.~->  objeotifs  commun:;:: .. 
Il s'avère nécessaire  comme  pou:;:·  les autres secteurs  de  1 I a.gricul ture, 
d'assurer  ~ans ce  domainê  I•in·~ervention de  fonds  commvnautaires  d~a le bat 
'  .• ·1· .• ,-, 
~' 
il 
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cl~ 'Q_ompléter les moyens  dégagés par les i}ta. ts !J<;>ur  eng~ger oeJ:ta.ine~ actiens 
\  .  .  1 
e1  en  renforcer les  e~fets ; 
d ttencoura.ger  lB·S  initia.  ti  ves pri  véas qui ne  peu·~ ent être  appl~-q,ttées faute  de 
Jll<ivans  ; 
- dE?_l  d.onner -une  impulei(:n très vive  aux aoti(Jn.s  !que  la Cemmunauté  es-
\  1,  • 
time  ~ssentiel·les P"'Ur  entra5'ner le  démarr~2 d'une  évcluti~n d'ensemble. 
Les -ressources financières nécessaires à  l'engagement  du,  1-rcgramme  ocmmu-
ra.u1aire q'ui  vient dt être esquissé peUVent  être· COnSti tuéBS  par une  parti~i:pa­
tieq : 
,:ill:  Fonds  eurc:~·€en d'  ~rienta.ti""n et de  fiarà.~ pour les opérations entre-· 
prià:s  Aa.ns  le but d'orienter et d'organiser la production et·· d'améliorer 
la commercialisation  ; 
de la Eanque  europ0ean~ d'invastissements pour le financement  d.'opérations · 
i  1 intérêt  com.muno.u~a.ira  ; 
du Fonds- social.,.  En:l..!'~pée!!. pour les actions relatives à  la  r~conversion_ pro-
i"essi  ona.oi$i.l ~ 
ainsi que  pa_r  des  reasources propres  d0  la Comml·m:luté  dégagées  dans le cadre 
dea  dispo.I>i t:i ons  a.·,;  l'  ~rticle 41  du Traité. 
Dif'fe:r.~utGs a·laptation devront nécessairement être apportées aux méca.-
.nismes  de  fins.ncement  prévus :par  ce~ nrganismes  en  raj_son  notamment  : 
de  l'aosence de propriété  fonciêr~, 
- de  lQ.  dimGnsion relativement  impo~.~..'ta.nte  de  la valeu1'  du mat3ricl d'explci-
taticn' :Par  1a:pport  a1..-~x  gar::..nties  o:ffertas  :p~::- les p:roducteurs, 
daE  as:pc.:;,ts  po.rtioul:.ers  de  la pr0d,1cti or, 
qui  constituent autant de·facteurc ;ropre= a l'éconvmie  des pêches et qui 
si  tu(;;n-~  les proûldmes  fïuancj_ers  dans  un  cé:..d:.ce  pa:r·ticulie:-• 
.  .  .  ; ... 
/ 
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E.  POLITIQUE  :JE  MARCHE  M' POLITiquE COMMERCIALE 
1. llemarg.ues générales 
L'aspect internatienal  ~es ceniitiens généralès i'expleitatinn  1 
dea  ress.urcee le la haute mer  entraîne !•existence i 1une  oe~rélation 
étroite entre production et prix moniiaux,  d'une part, et preiuotien 
et prix ccmmunautaires  d. '·autre part. Cette cerréla.tien se  trouve pa.r 
ailleurs renfarcée par  1•influ~1ce préd~minante tans la fermatien las 
prix te marché  è.e  certains paya tiers g-ros  prc-iuct~ura et gra.ncls  ex-
p•rtateurs,  ainsi que par le receurs nécessaire 4e la C~mmunauté aux 
importations étrangères peur satisfaire ses propres  b~soins. 
Les interventicns pratiques en matière  ~e politique  ~e marché, 
tant au niveau te la pro'i.uotion qutà celui tes échanges,  ne  peuvent 
~e ce fait se concevoir sans référence à  la situation internationale 
en la. matière et à  sen évoiution.  La politique de marché  et la poli-
tique cemmerciale  se trouvent 4one  étr&itement liées et ioivent être 
traitées simultanément. 
L'industrie de  la pêohef  •u secteur primaire,  se  cata~térise 
par 1'  eXist.~n~o de  plusieurs t7Pa8  à.' explei  tatien cembinée  ~ plu-: 
sieurs catégories d 1aètiVités sel•n la nature des preiuits au les 
méth•ies de pêche. 
La.  pxoiuction se  compase  i tune granie variété  œ. 1 esp~c  ..  a  qui_, 
Sf)US  1 'angle éc•nemique,  peuvent être réparties de  façon  trè\a  sommaire 
en  deux classes principales  : 
- la première  oonr.erne les espèce-e  "communes"· qui  rep-résentent  envi-
ron les 2/3 iu V()lume  physique de  la promotion de  la.  C.E.E.  ê:tt  la 
m~itié de  sa valeur tetale; elles se cemposent  n~tamment de  h~~engs, 
... / ... cabillauis,  sébastee,  sa.riines,, maquereaux,,  tl;lwne •••  ,  j.ont-l: 1 éoo~­
lement est assuré soit eous-fêrme  de  'vent~ iirecte à  la vonsomma.tion 
(frais,  réf~~géré,  congelé}j  soit le plus généralement après·  trai~ 
·temen~ industri~l ~l~s eu  mein~ complexe  (cons~rvea,  semi-c~aerves, 
sala.~  sons .•••  )  J 
la secenie  oon·cerne les espèces plus rares qui  :représentent  pr~e· iu  .. 
tiers j,e  la Pt:•duotion physique  glo~a.le et la nu~itié de  sa valeur ·; . 
el~es se  composent  de  poissons plata  ~mme la sole at le ~urbot,  de 
crustacé~ cemme  le homar~et la  lang~uste et ie mollusques  e:mme 
les h~ttres.  Leu~ écculement  s 1effeotue  en général par vente· à  la 
censemmatiop direote,  sans subir préalablement un véritable traite-
ment intustriel,  excepti~~ faite ie  1
1 utilisati~n-~ proo~dés àe 
-. 
conserva  tien par  l~ frei.i.  e\i  i.u filetage.  En  raison ie leur rare.té 
~  ...  . 
et àe leurs qualités intrinsèques,  la ~ente te ces 7r•tuits ne  sou-
lève auaune .difficulté majeure  car l'•ffre s•ajresse à  une  demanie 
.  1 
très élastique,  supérieure a4%  capacités  de  pro4uotion. 
Ces  pr•~uctions ne  sont pas  également réparties entre t•utes 
leo régi,ns et  t~us les perte de  la  c~te et la  s~écialisati$n régiona-
le  d.-,nne  .. aù mar':}hé  une  -:Ph.ysi~ncmi.e  tartie-uli~re. Une_ .. ·oerréla.ticn · 
existe nécess~irement entre les pTiX ies iifférentes eepèoes,  mais 
lee centi  tiens li  • échange  tee .pr~4.ui  ta i.e  la ieu::ième  classe  évc,luen_t 
&ana  un  cadre largement aut•nome  par raJp•rt au-marché général èu· 
::peisscn ic·nt elles $Ubissent les fluctua.tiens hns de·s  pr•pertions 
tr-ès atténuées sans les influencer aucunement. 
1 
En  ce qui  <;c.ncerne  les :preciui ta les :plus  r:ourants,  les Grganisa-
tiona lrcfessittr.melles et les Etats membrt)a  se  s"·nt }:'réoccupés  depuis 
.  . 
l""·'llgtemJS  de  remé;!ier aux incffnvéj1ien ·::a  éc~..n""m:iq  ~E-:s  et sc;viaux q_ui  ré-
s~l  t€nt  !es fluctua ti  ~ns  G.a  1'  ~ff':.."e;  certa:i..:1c 3 t :-q;ar  .. ioa  ti~ns pr~fes-· 
eic-nnellee  tend.ellt  à  sta~iliser les Jri:E,  JLa~a laur act!cn se  limite 
au reereot è.'un :prix minimum  ie vente- à  "la oriéeu· (lU:Ï.  n~ c~e 
...  ; ... 
. . ~'  "'  ' 
qu'une J?ar-tie  des  coûts  d.e .produoti_on,  ou  comme  dans certaines  régio~s, 
à  une  stab,ilisation  ~es prix pour quelques espèces.  Les politiques  d~ 
1 
marché  suivies par-les Etats membTes  se  sont plutôt  orienté~s vers  1~ 
soutien de l'industrie .  .de  la pê"he,_-en  géné!"al par l'intermédiai-re ·de
1
. 
mesures  d'  ..  ~rd.re  économique  ou  fina~j  er non  tliff~renc~ées, qui. ont 
entraîné ou  fa~oris~ la-naissance et le développement d'unités de  p~T 
duction  clont la rentabilité ne .saurait âtre assurée  en  ~eh.ora d'un  ré:...,_ 
gime  <).e  protection à  1'  égard de la concurrence  étrangère. 
La  distribution des produits de la mer nécessite enfin la mise 
en place d1 équipements.  d'9  co~di_tionnement,  rle  conservation  ep  de_ trans-
port  t~s onéreux qui  ont une  incidence marquée  sur le prix de vente 
final. 
Pou.r  toutes ces raisons il se crée  des disparités  cle  prix à  la -
1 
production entre les différentes régions,  d'un~ part,  et  en~re prix: à 
la production et pri~ à  la consommation,  d1autre  part~ 
3·  Lee  objectifs 
Comme  il 1'  a  été déj& mentionné au début de  ce  ohapi tre,  1 1 obj_ec.~ 
tif principal de la po~itique.de marché est de  cré~r un marqhé unique 
d9S produite de la mer pour 1 t ensemble  des Etats membres,  au 'sein è.u--
'  quel les débarquements  d.es  navi.ros  de  pêche  de  la. C.E.E.  çt 'les échan-
gea  de produits s'effectueront sans discrimination entre :pr.oducteurs 
i_ 
et entre consommateurs. 
Cette création,  qui  proc~è.e par intégration des d.iffêrents ma::.--
ohés natiov.aux:,  (loi t  contribuer à  la  réalisation des objectj,fs gén.é-
raux définis à  l'article 39  du Traité et iéjà  évo~ués,  soit  1e  fàçon 
indirecte en facilitant ltapplication dee  mesures  structurelles,  soit 
de  faoon plus directe en agissant sur le marché afin de le rendre plus 
stable. 
.  ..  ;,. .. ~·  : 
,. 
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La poli  tique. de marohé  est  ~ono étroitement liée à  _18:  poli-tiq~e de 
structures à  l'égard d~ .laquelle elle constitue à  la foisun  ~lo~nt mo-
teur et un  complément  naturel.  Les  mesures: d'organisation du marché,  en 
régtJ.larisant les échanges et en  st~bilisa.nt le ni  veau cles  transaotic•~1.;:.:, 
pe.~:·mettent  de dégager  ls. demande  ~e sos  fluctqations  à  oara.otère ep(  :~ :-
la.·tif,  et· co:r..sti  tuent un  élément  précieux d 1 orientation de  la.  }.'rod.ù-Jti.o~ 
et des  in~estissements en fonction des besoins  d'~~ ma.rohb  assaini. 
A l'inverse,  les mesures  t'amélioration des  at:ru.ctUl.'ee  et,  not~e~1.t 
celles relatives .à  1 1 adaptation de  la. proè.".l.otion aux 1iesoi:L.s  r.;elc  ~,.0  1 .1 
consommation,  èQ~'ltri'buent à,  entret.ér~-i..r un régime  d 1 ~oha.nges  ôqu.ilj.1:....,:2~ 
qui  stimule- la demande  et en  favorise  son d€veloppement à  longue  échear.oe. 
Ltéquilibre du ma.rt;hé,  que• se propose ·d'atteindre oette poli  t:i-.ue, 
implique un ajustement J.e  l'  otfre à  la ~amande glo'ka.le  en  fonotio~'l  : 
- des structures  ~oonomiques actuellement existantes,  et des  eonèl.J. "tio!ls 
naturelles de  production propres à  chaque Etat membre  ; 
•es  eon~itions de  commercialisation relatives aux différentes vari,tés 
cles  perspectives de  dévelo:;..pement  de  la Jroduotion p ;ursuiviee  :·a:~ 
lee  E-~a.-~s  associés et qui  recherchent  d.a:ns  les exportations les mr,yens 
de  finano~ment néceesaires ·à  leur essor qconomique  ; 
des courants  cotnm.e~oiaux tra.di  tionnels aveo  les pays tiers et de  leur 
évolu-tion  p~vi.sible. 
Le  rt1venu  d-.l  marin 1âoheur et le profit de  1 1 armateur à  la  I}~c:'l.e 
dépendent  étro~ta~ar.t des Jrix iea produits au iâbarquement,  et à  ~~ 
titre lee xnesurcs· de stalilisati0n du maro!Jq  iQivent permettre de  ramé- --
d.i er à  certaines rléficienoes  oaraot~ristio.ues des  ac ti  vi  tés rela  ui IE'::3 
à  l 1 e~~loitaticn des  ress~uroes naturelles du  a~l ou de la m~r e~ d&ic-
sant à  deux échelons 
...  1  ... ~.  ..  1 
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a)  ~ o~rt terme,  elles ~sent à  assurer un  ~quilibre entre  l'o~tre et 
) la demande  ~obalès eri  eottpri-ma.nt. l9s  fluctu.a·~:i.onci de 'l  •.c!f.Pe :plty.i't ·  · 
aique,, de. fa.  .. ~  ~  ·f.U&O'in<U~il" leaJ~iatioM  tdJsS. >~:tt: ·.'liu 'laMés ·~-
.  ( 
ne.nt,  dont lés Plus marquées s'attachent aux  espèces les plus cou-
rantes pour leSquelles la ~amande &at  peu  élas~iq~e, et que viennent· 
par ailleurs renforcer les  spéoulati~ns le oertains.intermédiaires 
(g~~ssistes, détaillants,  trcnsfàrmateurs  ••• ); 
·b)  à  l•ng terme, ·elles visent .à  équili.brer la. pr•duotien et la.  consom-
mation en  erientant quantitatiYement et qualitativement lteffre 
en  t~ncti•n •es beswins  qu'elles-~ômea contribuent à  4évelepper. 
La mise  en place  cl 'un ma.:rché  élargi et un.ifié appelle ainsi une 
série te mesures  cimmunautaires  ~estinées à  réduire les àisparités ac-
tuelle~~ l  éviter le 1éveloppement non souhaitable du peint de  vue éco-
romique  de certaines pr~è.uctions~  à  pr;Jv-c,~uer  è~es spécialisations ain-
si q_u'à  assurer l'eXistence durable  tle  cette actj.vi té au sein de la 
compétitien  internati~nale. 
Ces mesures,  à  arrêter L~  le cadre les Jispositions figurant à 
l'article 40  du  T~aité,  ioivent ~%incipalcment téndre à  instaurer un 
niveau commun  ies prix,  tout  &n  laiosant se dévelGpper entre eux une 
différentiatien régionale.qui  tienn~ compte  te la nécessité d'assurer 
un·  certain  iével~ppement tSconomique  régienal,  a.fin ie premouve-ir un 
équilibre harraenieux «.e  t•utea l.ae aotivi  tés écOt.Lomiques. 
P•ur atteindre ces •bjeetife,  l'application des  r~gles iu Treit6 
concernant 1'  établissement ie 1 'uni  en  lr.uanière  ~~;,s~_ta mem1'>res 
tait implicitement s'accompagner te la mise en Q~~e  erganisa-
tien enmmune  te marchés  p~r les pr•du1ts iu sec~~~···ii~ré, •rga-
nisatien oemperta.nt netamment  t 
a)  l'~tablissemènt 4e  règles communes  en matière de concurrence 
b)  tes mesures 'e stabilis~tion àe prix et ie marché  ; 
c}  une  p~litique,commeroiale e~mmune vis-à-vis ies pays tiers  • 
.  ... ; ... 
.  .. ~:  !  .  . 
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I. L  t ETiB:LISSmifT .  DES. REGLES  ÔOMMO:NES  DE  CONpmulE.NCE 
Le  .déroulsment de  la. politique  co~ute suppose  des ·ajusteme~ta 
préala'tle.s des  règlementations nationales un  .vue  d'élimin.e~ les dis-
positions d'ordre .,poli tique,  éoonomj_que  ou. social, qui peuvent .être 
d.e  nature ·à  fa.ussér le m~ca~isme conçurrentiel, .à restreindre la. ,libre 
circulation des personnes,  des services et des  bi~ns,  et à  maint-eni7' 
ou  à  in:troduire. des  ..  dispà.~i  tés dans les cv  ... di ti  ons  d 1 échanges  .. 
1. Les aides financières 
~-~~~-~--.--~---~~~~~ 
Les  d~fférentes politiques nationaleA  de  soutien des industries 
de la pêche  se- manifes~.rt sous la forme  ~A subventions· directès ou·  .. 
indire·ctes ·à  1&.  production  uu  à la commercialisation· et modifient très 
sensièlement la struoture des  coûts. 
Pour éviter da  fausser les c-on.dl.tione  dans  lta.qql.UÜles  doit  .  / 
s'exercer la concurrence,  il convient  1  · 
da  procé~er à  l'inventaire des  aides ou subvantions directes ou 
ind.trentes,  sous quelque  forme  que  ce soit,  dont bénéficient les 
producteurs ou  consommateurs  de  chaque  Etat membre  ; 
d'apprécier leur 'incidence sur  le priY. de revient au  dé~a.rquement  ;  .  ' 
- de  déterminer_· celles d'  entr~ elles qui  P:r:""ésentent  un  cara.ct~re dis-
criminatoire,  ainsi que  celles qui  ne  procèdent d'aucun principe 
d 1oricntation de  la production,  de stabilisation du marché  ou  d 1ex-
pan&tcn  de  la  consommation • 
. · -}- -~.\ 
-- ~·Y!jj\;;.·:· .:-.. ·'·  J  ~ 
Catte  anal~-~toir-e, actuellement engagée  sur la base 
<  ,'  '~,_,...  {'1i./,  1~/~T.~-'ç.,:  '-~'''\, 
de  1
1inventairG  réôê~~ dressé par les services Qe  la Commission, 
doit :permettre 1 t élabcrati.on ·d. 'une  solution communa.utairé  aux problèmes 
des aides envisagéB  sttr l3S p:rinciiJes  suivants  : 
,,· 
- élimination,  dans le ca.à.re  des  dispositions prévues par la Traité, 
des  a:'.des  d.isc:-iminatoire~ et de  celles dont la vocation princlpale 
... ; ... 
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1 
va  à  l'eneo~tre des objectifs poursuivis par la  politi1u~ commune; 
- maintien et possibilité de  généralisation des aides  dé~à ap~li­
quées, par certains Etats  memb~es visant notamment  à  encourage-
.1 'amélioration de  la qualité  et, la modernisat-ion  des  ~quipe· 
mente  et qui,  si elles n'étaient pas  susceptibles  d'un~ appli-
cation d'ensemble,  risqueraient de  fausser les conditions de 
concurrence  à  l'intérieur de  la èommunauté 
- insti;tution de  mesures  financières  communautaires  desti;nées  à 
t 
acoél~ror la mise  en  oeuvre  de  la politique commune,  particuli~-
rement  dans le domaine  structurel et social  (groupements de  pro~ 
ducteura,  invef;;tissements  en ·matériel naval  ••.• ) 
Dans  le cadre  de  cette action, 1e Commission  élabore-ra 
dans les  ~eilleurs délais les critères objectifs qui doivent  s~r­
vir de  base  à  l'établissement des aides dont le maintièn ou la. 
création est  jugé  souhaitable et fixera la date  de suppresaiolf de 
celles qui  ne  doivent pas Otre conservées. 
La  structure des coats eat aussi  fonction des  cond~tions 
de  tra~ail, et du  niveau  d~s charges résultant de  1~ protedtiou 
sociale dont bénéficient les travailleurs à  l'occasion de ;•'oxer-
cioe de  leur profession; les disparités actuellement  con~èa~~~s 
entre les différentes situations nationales se  traduisen~!~~r une 
! 
inégalité des  chargea  qui pèsent sur les entreprises et !1P,r in-
fluence  sur les prix de  revient est loin d'être  néglig~~~,e. Ces 
~ifférèntes situations sont  fonct~on d'un ensemble  de  '~~~constan­
ces  d'ordre politique,  économique  et social,  propres  ~~èhaque 
ttat et il semble difficile d • établir- pour  tous lee  ~Jl.·éments  so-· 
9iaux constitutifs du  prix de  revient  des  règle::s  comtm1•nes  qui 
"uissent satisfaire au particularisme local ou  régitt·nal  de  la 
production. 
• 1.1  ••• ..  -,.  __  , 
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Dans  cet·te  optique~ la Commission  procèdera' lci.  plus t8t pos-
sible -à  l'tude de  l'incidence  du  coût du travail sur les  co~tè 
de  production et proposera des  mesu~es susceptibles  d.' éliminer 
r)  toute distorsion de  la eoncurren.o.e  d.àns  ce  domaine. 
J.-1. 
;-. 
~~  ... 
~r 
~- II~  LES  MESURES  DE  STABILISA~~~N DU  M~]~] 
,,  Les  mesures  proposées ne  peuvent dans  leur ensemble  prendre·. 
,,  -en  considération ·toutes les espèces  capturé~s;.  certaines présen-
:1, 
tent un ·ca.ractère général ·et doive.nt s'appliquer à· tous le's pro-
duits,  tandis  qu~ d'autres,  au eontraire,  ne  peuvènt  concerner 
que  les produits les plus  i~pcrtants des points  de  vue  écpnomi-
que  et soc.ial  .. 
a)  ~i~r! ~i~c~l~t!o~ des  ~r~d~i~s_n2r!a!i~é~ 
L'amélioration de  la qualité des produits de  la mer  c~nsti­
tue l'un des  facteurs essentiels du  dévelo~pement durable 
de  la consommation;  cette dernière,  en effet, se détourne 
·dïautant plus  facilement  d'un produit aussi partièulier 
que  le po'isson que  d'autres denrées  alimenta.ires  d~ haute 
èqu~lité nutritive lui sont aisément substituables. 
Les  efforts  da~s ce  doma~ne doiyent  non seulement porter. 
sur la définition des  normes  communes  de  qualit~, mais 
~ncore sur les conditions dans  lesquelles doivent_s'ef-
fectuer la manutention, le condi  tionnem~nt, le transport· 
et.la conservation des  produits  depu~~ leur capture 
jusqu'à leur vente  finale.  Ces  normes  assurant effective-
ment  une  valorisation commerciale  de  la production,  oùt 
une  double -:!;ncidence  : 
...  ; ... 
+..~  -'· '\ 
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d'une pa.rt,  elles permet~nt cl' éliminer les' proètui ts de .qualite 
cé~li~cr.e et tle  rétluire ainsi partiellement 1 r ~:ffre  exo&~entai~e 
ainsi que  i.e  stiœuler,  ~ez·le prt:'iucteur,  la reoherohe t'une 
meilleuxe qualité ; 
i 1 aut~ part,  elles permettent 4e satisfaire les goûts des c•n-
s~mmataurs et les assurent a'un  appr•visjcnneuent régulier,  da~s 
r· 
son  aspect qualitatif· 
En·raison le leur r$le  f~n~amental, leur àéfinttian àoit  inte~­
ver.dr-~.i!.ès le  ~ébut ..  "..e  la mise en ap:plication .d.e. l'  erga.nisa..ti~u commune 
de  marché et A  c.et  effet il cc.nVient  .!:~ne  dans une première phase  1 
de  fl.éfinir les normes  o~mmerciales des prot!.ui ts  destiné~ à  la.  Ot}n-
somma.ticln  humaine,  teut a.u  moins pour ceux i 1  entre aux qui doivent 
faire, l'objet Q.e  mesures particmlières cle  a·ta.bilisa.ticn  ~s  pr~ ; 
- de  CC' ordonner les  d.if~érentè.s règleman·ta. ti  ons !e contrôle sanitaire 
afin .. de ne  ~a.e prov·.;,quer  ou maintenir d "inéga.li  tés dans le fonction-
nement  iu marehé. 
~ans une  secenle phaaè 11 ognvienira en outre  : 
ie fixér les n~rmes ~a·a~eroia1isati•n ~ed autres pro~ts  b~ts 
•u t·ra.nsf<Jrmés  ; 
L'êtablir les règle~enta sanitairés·à abserver à  l'oc~asi~n de 
leur c1istr!buti•n et d.1assurer l  'ha.rm~nisati.m è..es  r~glementa.tions 
nationales existantes en  la matière. 
ra.:r  ailleurs peur leur .i~nner t-oute  l t ef:f'icaci té s,JU.hai table, 
· il o.::nvient  ! 1aesuret le res_pect  des n~rmes c·.ï::œ.unes  par un  contr~le 
obligat~ire ie la qualité des  p~tuits au  lé~rquement-ainsi que  des 
oenii.ticne ia.ns lesquelles s'effectuent les  8pérati.~ns te  manut,~nti~n, 
de transport,  __  et de . stt"tJoka.ga  jusqu  '·• leur t\estina..ti  on :finale  • 
L1exécutiQn àe  ce contrlle doit être confiée à  ies instituts 
spécialisés,  d.éaignés par les Eta.ts meJ:.bres,  et  t.,;e>~rd.()nnés  à  l'  éche- ;._  ..  ~ 
lon communautaire par le nc\lmi té J.e  .g'e~:Jti.:.!!". 
.  ... / ... 
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2.  Les mesures  parti~ières-
----------~.·  ---------------
a)  Les méoanismès  ~ 1 interventicn sur le marché 
-~-~--~~~~~--~~-~---
- ' 
L'ensemble des ll!esures  -=te  n.,I'malisation assure tme  relative stabi-
lité  ~u ~arohé en  orientant,  notamment  ~ur le pl ,n  qualitstit,  l 1ottre 
/en f'onçtion  de  13.  d:·oa.nd.e  et en·  f'~vor;  ~ant l'  a.ccroiss~ment de  oelle-rci  •. 
Mais elles ne  suffisent :pas  à  reméJ.iar au prcfcnit  -l~éséquili  ~re ' 
/  -
at'ru.cturel  du marché  cc;.:.a_si ;jnné  par les fluctua ti  ons  rapic!es et 
non  cyclittues  ie là pree.uoticn,  qui  pr~vequent ies variations ocnsi-
dérables  ~es prix  ~~nt; les répercûssicna,  déjà néfastes  p~~r le pro-
•  '1 
i.ucteur,  c&mpr~mettent le iéveloppement ie la cons(·mma.tir-.n.  Pf'ur  c&à 
raisens il apparaît néce_ssaire i.e mettre en •euvre.  flee  mécanismes.  . . 
)  / 
.particuliers ti'  int~.rventien. 
.  '  . )  --
.Les  n~mbrèuses variétés d'espèces et  l~s·c~nditiens·èifférentes tans 
lesq_uellee.s'effectuent les trânsactiGns et'éppesent  à  l'·édifioatien 
'  .  t.e  mesures générales ie- s+.abiliaatien des prix au  D1C7en  d'interven.:.. 
ti.-.ns  -.lrec·~a'a=::.  et n•n  iifférenciêes sur 1 1 offre. 
Un  ce:!'tain ntmbre· d.e  prc_fl.ui ts assurent en f'a.i t  le  "~ven1,.1 d.e  •.base" 
de  la. grande  .  .-maj"ri  t~ des pêcheurs et représentent la ~a.  ti  ère pre.;. 
mière-- de i 'fnd.ustrie  ~.e  transforma.tirn;  les prix -ie  ces :pro1ui te 
influencent clona  tirectement le revenu ies rremiers et i;éterminen't, 
'  ' 
une Çaud.e  P~I·tie d.es  coB. te< i.e  fabrication tes· derniers. :les mesure:• 
~e  staldlisati~n ae  prix pour-les produits cèncernés présentent 
·ainsi un triple intérêt.: 
-)  elles sont  diélabora.ti~·n plue a.i'Sée et d. 1applicaticn plus 
simple Puisqu'elles ne  s'attachent· pas à  l'ens~mble de la 
prc.C:aotiQn  ; 
_,,elles _dirigent,, à.lengue échéance,  l'activité ttes  pêcheursét 
sllea  as-àu:ren"'~I  partiellement la. rentabilï  té des investissements 
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.  revenu brut de  1 t ent:rep;rise  ;  da. ce  fa.i t  ellos cons ti  tuant Wl  ~tim.u-
'  J 
lant pour le  dévelo~pement dea  éq~tipements productifs appropriés  ; 
elles rationaJ.isent le comportement.d:u  trana!"o:rmateur  (conaerveur  ••• )j 
celui-ci,a.ya.nt la :possibilité de  calculer "ex ante"  son prix ·de 
~evient, peut établir un programme  prévisionnel de  produc~ion et 
s'engager dans la. compétition dans  des  condi  tiona économi-quement 
saine  a. 
Les produits concernés par ces. mesuree et dénomm.ês  ttprodui te ·de  base" 
doivent répondre  à.  deux oondi tiona  : 
-ils doivent  repréaente.r la partie la plus import.ante -de  l'activité pro-
ductrice des  entreprises d'armement à-la pêche; 
- ils doivent  jouer un rSle  date~nant dans la formation  des prix de 
marché,  en  ce  sens que· les modifications du niveau des p=ix qui  las 
concernent peuvent entraîner corrélativement un  mouvement  des prix d~s 
autres produits de  la paohe. 
Il apparaît,  par voie  de  conséquence,  que  les mesures de stabilisa-
tion q~ s'attachent à  ~ee ~oduits ont une  incidence  ~avo~able sur 
1 1 équilib~e des marchéa 1es  aut~s prO.iuits  dB  la pêc~e ct entratnent 
par là même'une  amélioration du revenu des pêcheurs considérés d.ans 
leur enseœblew 
Sans vouloir en  dresser~& liste exhaustive ou limitative, il paraît 
opporttm d 1 admettre  dès  mG.int~  t  comme  ttprodui ts d.e  base" les harengs, 
cabillauds et sardines. 
Les-déséquilibres du marché  sont de  deux crdrqs  s 
-·soit des déséquilibres fondamentaux,  résu1tant d•une  inadap+~tion de 
1,1 g,.ffre  globale,· annuelle  ou.  pour l'ensemble  de la campagne,  aux besoins 
de  la.  consommation et à  ses tendances  ; 
-soit des  d&séquilibres provisoires,  r'sultant d'une abondance  exception-
nelle et  ép~émère de  l'offre qui  dépasse les capacités  imm6~~ates d'ab-
sorption. 
Les mesures de  stabilisation des prix doivent  donc  se  présen~er 
sous deux formes  distinctes et complémentai:res  : 
.....  ; ... =·-
.........  l 
i) L'orientation des prix à  long terme  - ~ - ~ ~ ~ ~ - - ~ -- ~ ~ ~ -- ~ 
La fixation d1un prix  d
1 o~entation.donne a~ producteur une indication 
sur le. .  tendance pro  ba  ble du  marché et cons  ti  tue· de  oe ·fait un  él6ment 
supplémentaire d'appréciation économique.pour la préparation de la 
campagne  de  pêche  ;  à.  long terme celui-ci permet à  11 armateur de mieux 
·formuler ses anticipations propres sur l'évolution du  marché,  sur la 
base  desquelles il oriente· ses  ohoix·dans la domaine  des investisse..: 
mênte  en  me~tériel naval. 
Dans  le secteur de  l'induatrie de  transformation,  ce prix constitue 
également un  élément utile d'information pour 1 r élab.oration des pro-
r:  .  grâ.m.me.e  de  f~brica.tion dans  lesquels le coût de  1'  approvisionnement  en 
mat~ères premières  joue un rôle important. 
Le  niveau de  ce prtx,  qui  doit être  f~xé en  prenant en eonsidêration 
un certain nombre  de  facteurs  caractéristiques de  11évolution  ~u 
marché;  devra nécessairement tenir compte  des phénomènes  saisonniers 
de  la production et des  écarts de  prix,qui  en  résultent. 
ii) La  stabilisation èes prix à  court  t~rme  -- - ~ - - ~ -- - - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
Elle  tend à  remédier aux effondrements des prix instantanés qui 
résul  t,ent  in~vi  tablement  de  la confrontation d'une offre· e:xoé-
denta!re  Bt  d'une  demande  inélastique; elle met  les producteurs  à 
~ .. ; ... 
/ 
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l'abri  des-cons~quencas graves d'un effondrement durable des cours. 
Le  mécani.sme  régulateur consiste à  retirer d.:u-,.a~ché une  pa.rtie des 
produite destinés à .la consommation humaine et à  les acheminer vers 
!industrie des farines.  Pour éviter une  diminution sensible du  revenu 
;  '  /  :..  ... 
du paoheur,  il est nécessaire de  pré~oir dans ce  cas le rachat par la 
Communauté  des preduits éliminés de  la vente,  et qui  en t•ut état da 
cause doivent satisfaire aux normes  de qualité retenues à  un prix mini-
mum  dont le  niveau- doit être préalablement fixé -en  fonction de la nature 
et de  la qualité de  l'espèce. 
Le  ~rix dr acl:J.a t  _minimum ··ne ·peut •évi.demment  .correspondre  à  la total1:té 
du coût de produc·tj.on mais  ~n assurer seulement une  cotprerture partielle 
et son niveau doit être calculé en fonction du prix d'orientation. 
Cetta  ga~anti$ de  prix qui doit parer à  caurt terme  à  des  effondrements 
importants des  oours qui_ oompromettent.gravement le mainti.en d'un  nivè~ 
de revenu suffisant pour les travailleurs,  doit inoiter les producteur9 
1.  •  ,  .  ,.. 
à  organiser leur production en  réduisan-t les excédents et non  à  écouler-
ceux-ci  à  des prix artificiellement élevée par rapport à  ceux qui  se 
forment  librement sur un marohé saturé. En  conséquence,  1 1intervention 
sur le marché  doit nécessairement è 1accompagner de mesures  commun~utaires 
_.......,..__., --·  ._...._.  ,......._...._...._ ............ 1 .....,._ 
destinées à  régql~iser les débarquements  en cours  de_~pag~~ et  tendant 
à  'viter·le renQuvellement ·successif  d'apport~ massifs  s~r l9s marchés 
arrivés à  leur degré de  sa~~ration. 
La  oompl~xité des  é~~nges, le grand-nombre  de variétés d'espèces et 
les métho_de·s  différentes -de  comme~ia.lisa.  ti  on rend.ent délicat le  f~no.,.. , 
tionnement pra.  tique ·de  ces mécanismes;  1 feffica~_i  té des mesures précc- . 
nisées  d~pen4 avant tout de la souplesse d'adaptation des  ~rganismes 
d'intervention  au.x_r~al:!.tés quotidiennes  du marohé et aux conditions 1o-
Jales· ou régionales de la production et de la d~stribu~ion. 
Cês  organismes,  dési~9s par les Etats membree  et pl~cés  s~ua  l~ur respons~­
"t:ilit~i -ag.;_ saa.nt sur la· rabe  è.e  règlement~  :-cmmuna·r~tJ.~ :tesÎ ·  r'.oi~rent .être à 
ui~me· de  : 
...  f ..• 
-. 
J  '  -~ ~-''·.'.$si"  -,<#'  •·  >, 
--:/ ...  _  Î  . 
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•  renseigner .les  orga.n~·s-comp6tonts .de la Communauté  sur la _situatiol'l des 
marchés et sur leur évolution prévisible.  en  fonc~on des  in_formati'ons 
1  ,  •  '  -
q,u '-ils dôi  vent recue:-t·l1ir  at'!':p17~S  de_s  pre>4ucteurs sur 1 • etat dea· arri- ·; 
vages  escomptés  en cour·te'  pé.r·iode  ; 
assu~er t•e_xécution des  directives. communautâire·a' concernant  lea-·mes~-·· 
- - -
·res  de  régularisation. de  la pr::'d·.1c.-tion.  et de  la- stab~lisatio~ des  cours; 
effectuer les opû.rat.ions  tec~!1içucs et  ccm:;}t1-bles ·nécessaire-s  à ·la 
réalisation des  mes':lres  de  soutien des  in~rché~ pour ·le compte_  de .la··· 
Com:nunauté. 
Les  mesures  d'intùrv€nti~.·.n dont il vient d'ê·tre  par~é. a:ra:nt  pour 
objet de  rem~dier à  des~~f~o~d~emcnts impo:tÂnts des  cours, il convient 
de  prévoir  q~e les  or~e:J.~_s:-:-_tic"ls  pr-:>fessionr:~llee;,  agicsant  dans le ca-
ire de  dispositions  g~n~~al.?n ccmMunes,  p~tvent 3tre_â même  de  mettre· 
en  oeuv~e  _;  · préalaôlement  à  toute  a;::t.i.on  c  dmitu:r.&A,l't~~re,  des  mesures  sp.é-
.----- cif.iques destinées  à  amdlicrer et à  .régular..i.sar les termes  des  échanges 
des  produits offerts à  la  ven~e;· de  t~l~es mesures,  qui ne  sauraient en-· 
tratrie.r_  de  charge  sr:.:pp3..é~lentaire  po~.r. la C0!Y4{.U::lauté,  ne,  d.oi  vent_ pas 
1  ' 
·constituer une  entrave  à  l'ar.p:ica~ioL des  dis;o8i~ions du  Traité ni al-
-\'·  le~ à  l'encontre  des  obligations internationales. auxquellès la C.E.E. 
se~trouve tenue  ~n la mattére  • 
. 3. C:..ttères  ;a~~aprroc::e.!lc.lt d~r:ix et échang)s .. in~r~po~!D~.:nautaires 
ê  a)  Les prix  ·'*':....._ ..  __  _. ....... 
~çt, 
~.'·  Compte  tenu -àe  la.  situo.ti~n :-..ctuelle  dé la p3ohe· dans les pays membres, 
1-
t~ile qu'elle a  été  exposé~ e.u  co11rs  des __.cpapi tres précédents,  les me-
-sures d'  interventio~  pl"~r.onioéqs 1peuvént être  appel~es à  fonctionner 
au cours  de  la  pSri~de trantiitoire  à  des niveaux  de  prix différents. 
.  1 
s~  lon -les -Eta  t.s  menlb:i:es.  Pour at  tein.d.re_  1 '·oll.j vc tif g~néral de , la _po .... 
li~.iqud de  ma:..~ché·, ·à ·sav·oir  l'insta\l:::•e..t-: .:)U  d 1 ~n niveau èommun -de  prix, 
, i  J.  convient d' envieacer  po,_u~ certains :p:r.odui:ts ·de  base  des  mesures 
de:·rapprocheme~n.t progr.-:ssif des  pr:tx  df>nt  les niveaux ·d'or~~ine doi--
v~:t.t  3tr.e  diffé-renciés: et  9~lc·ül~~  ~n fonction des disparités struc-




L'~xistence de  niveaux de  prix  djffé~en~s, tant pour les prix d 1orien-
~a~ion que  pour lee rrix minima  d'inte~,rention communautaire,  impli-
.  .  '  -/ 
qu$  donc.la fixation d'une  Hfoù.,..,Cile·tte11  do..nt  l'éta'bli~ement-do:i.t' 
~tll'"e -effectué avec la plus  extx,~Jie 'prtldence  :  .  -
r  1;me  limite supérieure  des  pr lx tro:r- ~l~o:vGe x·isquerait d' entrafner 
...  /.  •.• 
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le développement  régional-inconsidéré de certaines productions, 
· dont la re.n·~auili  té ne sera·it plus assurée au stade unique  du mar-
ché  ; 
- une  limite  i~'!'é~i:;·:.::.re  -:r';)p  ba3se  découragerait certaines produc--tions 
. qui,  précisin  .. .ùent;  devrai-erd.;  être  ve~lorisêes au  sta.1.e  final. 
La  fixation de  ces prix différenciés devra viser  : 
- à  favoriser les adaptations _dès  entreprises aux  conditions  futures 
du·marché,  en incitant les producteurs à  reconvertir éventuellèment 
leurs activités et en leur donnant  le temps nécessaire  pour procéder 
à  ces délicates opérations  ; 
- à  accélérer la mise  en oeuvre  de  programmesd'équiperuents adaptés, 
et plus pàrticulièrement à  c&UX relatifs aux améliorations de la 
productivité dont  1•enea~ement est nécessaire  pour permettre  aux. 
producteurs d'affronter,  dans  des  conditions saines, .la compétition 
au.stade  final~ 
En  fonction  du  ryt~~e prévu pour-le_ rapprochement  des  règles de 
copcurrence• il paratt indispensable  de  fixer le  rythme  des rappro-
chements successifs des prix et le sens dans  les~uels ils s'opère~t. 
La  mise  en oeuvre  de  prix d'orientation ou  de  prix d'achat mt-
nimun différenciés appelle certains  am~n~gements dans le domaine  des 
échanges  intracommunauta.ir~.:s des  produits qui se  trou"(rent  concernés 
~r  ces mesures  de  stabilisation, de  façon  à  ne  pas  pe~turber l'éqÛi-
libre des  marchés nationaux,  fixés  à  des niveaux provisoirement 
_différents,  ni compromettre au freiner les efforts entrepris au ni-
veau  des Etats meiL bres ou au ni  veau c-ommunautaire  pour adopter lee 
structures de l'  i.::1dustrie  de la p~che en fonction  du ni  veau  commun 
des prix qui doit §tre atteint à  l'expiration de la  p~riode  transi~ 
toire. 
L'institution d'un régime  de  prélèvements  intracommunautaires, 
progressivement réduits selon le rythme  de  rapprochument  des prix,.st 
...  / ..  ·. .-.~~ 
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de  nature à  apporter une  protection suffisante· des intértte des 
·producteurst  ellé exclut par là m~me le maintien des droits de . 
!  •  • 
douane  ou  des  taxes d'effet équivalent qui s'attachent actuelle-_, 
ment  aux  échanges portant sur ces ·j>roduitst  a.i~i que  le· recours 
aux dispositions prévues à  l'article 44  du  Traité. 
Pour les produits autres que  les produits dits "de base" vi-
sée aux paragrnphes·précédents,  l'élimiuation ·des restrictions 
quantitatives étant déjà pratiquement réalisée à  l'exception de· 
~uelques cas très Partieuliers, les échanges  intracommunautaires 
devront ·normalement  se dérouler sur la base des règles génércl&s 
p~~vuea par le Traité en matière d'union douanière. 
c)  L'harmonisation des législations 
---~-~~---~~------~~~~~---~-~~~-
L'élargissement  des  échanges  intracommunautaires se trouve 
,ar ailleurs-accéléré par les dispositions prévues  dans le Trai-
..  .;é, · pou1:  assurer la libre circulation des  travàilleurs,  des servi-
ces et des biens.  Les  mesures  qui les concernent n'ont pas  de 
li~n juTidique direct avec la  poli~ique commune'  des p3ches. et 
les·· procédures relatives au dédouane.ment  des  dô-barquements  directs1  , 
a11  ctroi  t  d'établissement, ont déjà fait 1'  objet  de  directives par-
ticutières qui  fixent ies modalités  de  leur application  ou  la · 
date limite de  leur mise  en  vigueur. 
En  raison de  l'incidenc~. des  règlementatiqns relatives à 
l'exploitation dea navires et des  fonds  $ur  ~es eoGts  de  produc-
tion,  l'applica~ion de  ces mesures  nécessite un effort d'harmoni-
sation des  dispo~itione n~tionales législatives  ou  autres rela- . 
t1ves au droit de  propriété,  à  l'organisation du  travail,  à  la 
c·om"Position  des  effectifs·  et aux  pr~rogatives atte.ch~s aux bre-
vets  ~c qualification professionnelle,  afin de  ne  pas  intr~duire 
de  uiqtorsion  .dans  le dtiroulement  de la politique commune. 
-
Si certaines harmonisations  doivent 3tre effectuées dans le cadre  de 
la politique des structures ou  de  la politique sociale(organisation 
...  ; ... 
j ,·, 
.. 
dv,  travaii . à  bori.,  ooçosi  ti~  {ltnl  fJ~:fectits 1 ·  ;sé~  tf  ~~-'la _na~ga,-.  ~· 
ti_on  •••  ),  d.'~utrea restent. en-.  susp-ens ·et c 1eJt ~~-tamment.le ea.s.pou~ 
le ~oit aa.prQpriété ~  l~s brevet  •• 
Le·pavill&n ju navi-re.otrnaa~e en,_&ffet  aa naticnalltf et.-est  étroite~·. 
ment lié au· irqi  t:·4è- pr.priêté; il- ·sert: da erit'ère de  bas~ a.u  contrôle 
de l t·oriCiDe -'des  pr~dùi  ts •i4barqués '·e-t  11· eonvien  t_.  à  cet'  ..-.~fet ( 1_ 8Jl 
harmoniser le_s  octidi ti  <me·  d  t:~btenti:On,  en vue.  d•un1formi4er les _ç·•~ü- . 
ti  otis ·ùna· ·Iesquelli's ·  lea--marehatt~s&s  :·aoJDmt:'.naut_àires_ .peli!en~  li"Q_~-~me_n~t 
circuler. 
Il en va.  ie l:lêm.e  d.es  règlements · rel·atifs a:ux · brevète- :P~fessi-~mnels · 
'  --- qui ·oonditionrient,  dans'· la.' pratiquer, ·l'.a.pplieation  t~ la, liberté_ ie 
~ti..bn  des travaille\lrs. A oet égartf ·"'q. -~ou  ~.  procéder, . 
en ct)!labara.ti&n :.àfto .les ~  .  ..Dlfabre.,-·  &  l.'  établissemen.~-r.i.~s-4quiva.-, 
).eneea  4.es-'br6Vets  •~ 4és préNt&'iivea q~ leur.sont .at'ta.chéea~ 
. ..IIL _LA  POLITI$UE  cœonmc!ALE. V!S-A-VIS :tllS  PAt$ TIERS· 
'  .  :  r 
., 
L'  itulust~"'ie de la. pêche rorieen  te une _  a.qtl  vi t' n.S<se-~sa:i re à  l'  éqm-
libre .é_e,n(fmique  et a~i~l  .  f.êa .Btats membres.  ~\l_n  ~xpansi"rm n~cessi  te 
la-.Jiise ·  ~n· oeuvx-e  a  •un~ :poli t:ique  oemmerciale qui puisse __ E!Quvega.rd.ai-
- ~--- ~  1  •  (  •  •  ' 
les intérêts llgitim.es.-dea pro4uo1eun ou  dea  transf~rma-teurs na~i~~~a.m:. 
. 'bt:ut·  en '-favoriabt le dév•loppemel)t tes  r.«&-l&t~Ot18  CQU1Elr~tale8 exté-
rieur  es:. 
-~s  .  besoins  actue~s ou prévist  ble-. d.e  la.  COIIUllUtla.ut~  dép~ssen~ les 
poa$1bi-l~-tés de prod.ucti·•n globale des  ~tate ae~bres qui  doivent  a.i~ai 
reew.rir A Les import~tione en provena.n.:e,  des pays .ti~r~,  n..zta.mment_ pom: 
,· 
tou~è une  gamme  de prGi.ui ts •estinés·  à  la transf•raatiotl. ·ind.ustrlelle  •. 
-.·_liai~ l'euve%'ture  t.ràa laree i'.'ll  marché européen  a.ux,l'r;_--.du~tir·ns  ..... d9S· 
Pa78 ttere posé ,.,ea  problèta~-s  at~oturel~  _9-u·'fil  convien~ de  _résou 1.re, 
afin te·ne pas  menaoer.inu~ilement l'équilibre  d~ 1~ pro~uction ,  .. 
/  ' 
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'commlln~uta:lre tout en  a~tisfaisant  ·:à  deux objectifs du Traité qu.1··.tt-
••nt  ~.  pro~oquer les' S~éciali~~~ioiis ·souhaitables'·~·et. à  $U"ppri.me~ .})ri.i-"  .:· 
gressi  vemerit  les  restri~tions'  aux  échanges interna  tiono.~x  •. '  :., 
Certains. Et~ts" cati·ers tiers,  de  par leur  poeition .'!eographiqué 
\  au  "co~ur••· .des·  fonds ·les plue: lloisaonneu:X:,  bénéti~ient  ·d•.Un.e  ait~- ~ 
~  1  - . 
1 
1  \  '  ' 
1\  tian· 6c.onbiniqu~  ..  pr'i  viiégiée  · drrne  la compétition· 'int~rl.lation~le;-
,  \1  •  a'Vantage  éco~omiqûe qu • il.s re  tirent de  cette proxi.mi  té deS  ress(lur• . 
'  \ces  t  e-t  qui se -traduit  .. par un  meill~ur· emploi  du  capital et du  t,rava,ll,- ... 
~e .. tz•ouvè  rentorci par ln· vocati~n maritime  naturel~e:-de leur écono-· 
.ie générale qui a  favorisé au cours  des siècles la mise  en plaee de 
l  ' 
···~"~""  ~'tures· }1artiéulièrement adaptées.,  . 
.  .  ~~-:  n•'autr~s Etats,· po.r  des politiques nationales  intérV"@~O~.stes, 
l' 
~t.·  .  ~nt constitués des  -'flotti~le·s de  p3che  puiss~ntes .et b5  .. ~n ,.,outil;- ·' 
11..  '  '  ..  1  1  h"  d  l~§tS qlli  l~~r ass~ent une  corta:tne ··suprematie sur  . e  m~c e;  e  o~ .·  . 
1  ft;t~ lee prix mondiaux  de·quelqu~s ·produits de  base se  trouven~ fi- . 
~è  dans  de~ conditions particulières qui ne  peuvent 3tre comparées 
à  elles qui règnent sur les marchés  de la Communauté. 
\  . 
··~-~~- r.n  ce  qu~ concerne_ les  ~tate africains et malgache associ'a· et 
'.::_e~· !Pays  et(  Ter:i-itoires d'outre-mer;  l'arti.cl.e  11  de la COnv-in\tion  _ 
de ltaounde ainsi' que ·1· art  •. 10 dè  la décision du .  Conseil· ''dU  2-5•2.64 
,  1  }  '  •  •  - ~)  •  ~ 
1
,  eng-gent la Communauté  à  prendre  en èonsidération;,dâns la déte~ina-
ti,.·  ."  d~- .sa.  p~litique agricole" c'ommune;  le'e intérêts de  ces :pq, "' 
1~ol"  qti • ii s'agit de  produits homoloques et ~oncurrents· des -produits : · 
. { ·.  S'~gis~~t dè prodUits  de~ l'a:  p#che ces  int~rêts"  sc.nt~ ·évidents 
COml'tte .  tenu_~  rune  part  des  relatiOJ;l,S. commercialeS  eXis~antes et ·d·f àu- · 
tr$ ft>ar~  .·-~~  po.~onti~l important  de c,s "pays  da.ns  le :~éveloppement  ·  ~e  · 
1 'in\dustrie de  la pêehe.  "  '  - c;".  '"  '  •  ' 
J  ••  '  '\ 
1  ~es mesures  à  envisager doivent  tendre  à.  favori~r  ~'acc~oiise• 
i'  •  ' 
min't .\des  échanges  entre la  c.~;.E. et ces· pays-,. en tenant ·oompte.· de·  . 
\  '  . 
l'~v61lution de  la production,  tant da.ns  iea Etats membre&. que .dQs 
les À\.A.M.A.  et P.T.O.M,  d'une part, et de  la situation générale du 
martt~.~ damf·l  t ensemble  de la Communauté,  d'autre part. 
1.  ~é~~me à  1•  ~.m;port!.,t.l-2.!! 
1 
.·  ~.'application du tarif extérieur commun  doit assurer- une pro-
tectinr ésuitable des  marchés .de  la Communc..uté  dans la mesure  où les 
...  ; ... 
'•'Ï 
""--
') '  ~···/ 
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prix  mondiaux  se  formén~ dans  d~s· conditions norQales  de  coneur-
rence,  mais elle n'  e.st  pas  à  elle seule_ ·-suffisante pour  : 
.. 
- préserver les producteurs des Etats membres  des  conditions anor-
. ma·les  dans  lesquelles les importations peu7ent  éventuellement 
s'"e:f'fect.uer  par suite de  phénomènes  d'ordres conjoncturel,  ou 
sous l'influence de  fact~urs d'ordre politique  ou  d'ordre  écono~ 
mique  d'origine externe  ; 
remédier aux  inconvé'nients  résult~.nt des  variations imprévues  de 
1'  offre notamment  lorsqu_' élles concernent les produits de  base 
placés sous  régime  d'intervention. 
Dans  le cadre  de  la politique  commerciale  de  la p3che 11 -con-
vient donc  de  pr_évoir las mesures sui  vantes  •  destinées  à  contra.,;,;. 
rier la naissance et le jeu d'éléments perturbateurs du  marché in-
térieur qui  peuvent  en outre constituer un obstacle au développe-
ment  d'une  préférence  natu~elie entre Etats membrés. 
d)  Respect dea  normes  communes  de  qualité fixées  par les règle-
ments  communautaires ou de  celles reconnues  commt  9quivalen• 
tes,  pou~ mainteni~ entre les producteurs  des  pa~s membres 
et ceux des ·pays 't-iers une  égalité de  traitement  dans  ca  d-o-
maine  et pour offrir aux consommateurs 4es produits de  me~l­
leur qualité; 
ii) "Remplacement  des  contingents tarifaires à  droit réduit dont 
bénéficient certains Etats membres,  et pour autant qu'ils 
font l'objet de  consolidations,  par l'ouverture de  contin-
gents tari  fa ires communautaires,  en  vue  d' uni:formiser  l~s 
con  di  t:i.onl:3  d'  .approvisionnement  des industries  de  transfor-
mation de la Cumr:1unauté". 
iii) Application de  clauses de  sauvegarde  pour  pr~téger le mar-
ché intérieur en cas de  pratiques de  dumpin&  ou  de  primes 
ou  de  subventions,  exercées par les pays tiers à  l'encon~ 
tre de la Communauté,  dans le cadre  de  la réglementation 
communautaire  prévue  en la matière. 
.  ..  / ... """" 
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b) !!e!u::e.!  ~~t!c!:l!è~! aux  f~d~i  ~s  _  f~i!a!!t  _1!  o~j=t  _  d~u!! ::é§i!e  _ 
.d'intervention· 
~ .. - ..  ...  ..  _.  .. 
·~n période d'offre abondante,  le ,niveau des prix sur les .mar-
·) 
chés e··tér;eurs peut 3tre inférieur à  celui. qui ré  sul  te sur l.es 
marchés  ~térieurs du  f...:.nctionnement  du  mécanisme  de  stabilisa-
tion,  de  o~  f~it un  courant supplémentaire d'importations risque 
de·  se créer  d~nt  lteff~t est d1entraf.ner une. intervention.syete-
matique  du  fonds  de  garantie  dans  des  conditions non conformes 
à  sa vo.ca. ti  on  orisinale et de  provoquer par voie  de  conséquence 
la limitation tempuraire de  la production communautaire. 
Ce  phénomène  parat~ justifier l'application de  mesures  par-
tic~lières de  sauvegarde' comportant la limitation  ou la suspen-
a~on temporaire  des  importstions des  prodùits similaires ou  des 
~reduits qui  peuvent leur  ~tre directement substitués,  sans 
préjudice'de l'utilisation des  contingents tarifaires dont il a 
été ~lé  au  §  a},  dans  le respect  des  obligations internationa-
les de  la Comrnuanuté. 
2)  Les  exportàtions  _______ ,.. .. _________ _ 
La  po.li  tique d'  e~portation doit  B'trEe basé  sur "'Il~  effort 
constant d'améliora ti  on  de  lS:  qua li  té;  e  ....  outre,  une  coordination 
des actions.  e~~~prise par les  professio~nels de  chaque Etat 
membree pour a:çcroître leurs d(: bouch~s  exte~·ieurs, ·devra @tre  as-
surée. 
Le  régime  préconisé prévoyant  des possibilités permanentes 
d'importction, ii convient  de  prévoir des poseibilités permanen-
tes  ~'exportations•  nota~ent pour les  produi~~ transformés  qui 
composent  la plus  g!'"ande  partie du  comcerce  ext·.!':rieur  de  la Commu-
nauté~ à  cette fin il conviendra  de  prévoir des ·restitutions à 
1 'expor~atibn correap(Ondant  aux charges  supportées  à  1  '.~portation, 
ninsi  quoJ  d'  évea.tuelle~ mesures  en  faveur  de  la p  ...  ·. :.~otion des 
v"='ntes. 
' 
•• •1 ••• 
\  .. 
'  ' 
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La  mise· an oeuvre et le fonctionnement de la politique de  marché 
i~liquent l 1existenoe d•une· organisation administrative qui  assure à 
la ·CoDllll'Unauté  : 
- les moyens  d'information nécessaires à  la détermination des objectifs 
dé  production qu'elle se propose d'attèindr6 et à  leur ajustement 
éven  tue~ aux exigences  d.e  la conj  on~  ture  ; 
lee moyens  d'exécution da  ses décisions  J 
-les QlOyens  de  coordination des politiques nationales. 
Outre les organismes d'intervention sur les marchés  d.ésigntis par 
. le  J  !';'~a. ts membres  et dont i 1  a.  été parlé à 1'  oecasi  on  ries  mesures da 
stabilisation des :prix,  deux organismes doivent  êtrft; ..._a  en plaoe  a 
1·.  Un  Comi t6 de  gestion des Erodui ts de  la pê  ~he chargé de renforcer la 
coopération des différents &t&ts  membres  à  l'occasion de l'application 
r.~ cette politique. 
Placé sous la pr~sidence d'ua  ~présentant de  la Commission  et compo-
sé notamment  des directeurs rlftéraux responsables du  secteur de  1& 
pêche de  chaque Etat· membre,  il aura pour mission  : 
-d'informer 1~ Ccmmission  ~les  politiques nat· anales suivies en 
aa.ttère de merché,  ainsi que  des  r~sul  tats des mesures p:ri.ses pour 
atteindrè les objectifs préalablem~nt arrêtés ; 
de  formuler. des avis sur les mesures  déoid.ées. par la. Ooœmf'\lsicn 
dans le cadre de  ses attributions  ; 
- d'  examinar les problèmes que pose le développement  équili  br~ d.es 
industries de la pêche et de proposer les solutions qui lui parais-
sent les plus  ~ppropriéas. 
/ 
2 ..  Un  Comité consul ta,ttf'  d~s pêcheries  ohargé  de normaliser et dé  ren-
forcer les relations avec les milieux pro~essionnels intéress~s  • 
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En.  raison de -1' étroi_te_  inter_dé~end~J!Çe d$s. _domaine$ . 4èonolliqU.èt · aoci~l 
et struoture:i,  la consul~atiQn et \l'information. au niveau d.ea  prof_es-
sionnels ·ne  peut intervenir de  fa90n isolée et cloieônaêe selOQ les 
aspects  éY.o1diés  mai~ au contraire elle doit s 1effectuer au  a~in·  d 1'U!l_ .. 
organisme  commun  susc·apti  ble d 1 e~er  -sous  tous leurs aspects les 
_problèmes  de  l'adaptation de  la.  pêch~ aux nouvelles--oond:itions du 
1 
marché et à.  apprécier las incidenoes  ~as meaures.-envi-sc:tgées-·llans tous 
\ 
les domaines qui  les concernent.  -~ 
1 
. Ce  Cc mi té consul  ta  ti:f'·. doit  en  conséquet1ce  être chargé de  foum.i1'  des 
J 
avis motivés  sux·  l'ensem~le des  problè~es relatifs à  l'organisation 
des.marchéa,  à  l'adaptation des  structUres tant sur le plan économique, 
que  sur le plan social. 
V  •.  LE  FINAJ'CEMENT 
Le  retrait des·produits reconnus apte$ à  l'alimentation humaine 
, .dans  le ·cas  de  saturation des marchés entraîl\e une  dép·ense à  la charge 
de  la.  Communauté  dans la mesure  où un prix. minimum  est garanti 
a.\1%  produ~teurs. 
Le  mécanisme  de financement  dé  ces opérationa de  eeut~.en requiert,  - dans le-cadre -des  dispositi~ns.~révues à  l'article 40 §4  du Traité,la 
participation du  F.E.o.a~A. dont les modalités de ~onctionn~~ 
r 
éventuell•3ment  fcvire  l'objet d'aménagements pa.rticul.iera pour cette caté- -
gorie  d'interventi~n  • 
.  ..  ; .•. 
'  \ 
\  -~ .  -:; 
' 
•  u5  ... •. ·· 
F •  LA  POLITI9UE SOCIALE 
,  - 5 
1.  Remaroues  générales 
d  i'f  iii· 
La po.litique sociale. dans le secteur de la pêehe •euetit.ue, au 
m3me  titre que  la politique. de structure et de  marché,  un instru-
ment  indispensable  à la réalisation de la politique communè  de  la 
p&che.  Elle assure aux travailleurs l'amélioration de  leurs· con-
ditions de vie et de l'exercice de  leur profession,  pnrallèlement 
à  l'augmentation de  revenus  q~e leur procurent les mesures  d'or-
dre  économique  ou structurel; elle traduit en  termes  humains  ce· 
que l'accroissement  d~ pouvoir d'achat exprime  en termes monétai-
res. 
L'élévation du niveatt de  qualification technique,  le dévelop-
pement  de  connaissances  économiques  génerales, la formation et  la 
rééducation professi_onnelle,  ~'amélioration des  conditions de tra-
vail et d1autres mesurea encore,  favorisent  chez les travailleurs 
la naissance d'un véritabl-e sentiment de  "participation" à.  la'ges-
tion collective de  l'~conomiet améliorent les rendements  du·  tra-
vail et assurent un  emploi optimum  des  facteurs de  production. 
L'interdépendance  d~et hoteurs structurels,.économiques et so-
ciaux de la.  pol:~.  ;~::_q,_:.e  t7.'.Jf11iJflille  de  ce  s~cteur souligne 1 '·impérieuse 
nécessité  d'acco~~er aux problèmes sociaux la place qui leur ~e­
vient dans la recherche d'une solution définitive au  problè~e gé• 
néral de  l'expansion  éq~il1brée de  l'économie  de  la p8ohe. 
Ainsi,  les mesures. prises pour la mise  en oeuvre de cette po-
litique sociale contribueront à  atteindre simultanément les ob-
jectifs des  a~tres domaines  de  la politique commune  de  la p@che,. 
et les buts  fondamentaux  du Traité en matière sociale. 
2.  Les  objectifs 
Les objectifs sociaux de la politique commune  de  p3che sont 
conformes aux objectifs généraux définis dans les art.icJ.es 117 et 
suivants du Traité ainsi qu'à ceux poursuivis dans le domaine  de 
..  '  .  ' ...... ; ... 
''  "/"',  . "'"1.  'f, ~-·  :r  .~  - J,,.~f";.:. 
·,. 
i  •  .·. 
. . 
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l'agricufture,  dont l,·p3che constitue l'un dès  ~ecteur~ d'a~ti~. 
1·· 
vi  té. 
Ils  conse~vent 'toutefois une  physionomie  particu~ière, née 
·du  particulaz~israe des  ~ens d.e  mer  et des  cond~tions toutes  apé~ 
· ciales de 1'  e.x.c:c·;.;ice  r\e  leur prof.Jssion, et leur réal'isation .rend 
.nécessaire  des  disposrLtions  plus  p.l:éc.ises  et plus détaillées  ·.qué 
'  celles. ad·o1rt.éès  dans  lè endre plus  gén~rai de  1 •économie agricole. 
- '  1  ' 
Les objectifs de  cette politique s'attachent  p~incipalement 
à  : 
combler le refq.ri accureulé  d,:\ns  le  domaine  de  1 1 industrie  de 
la p~che,· en  comparaison dtautres secteurs d'activité plus fa-
vorisés  ; 
, ~ assurer aux travailleurs un revenu et un niveau de  protection 
sociale .comparnb~es aux autres catégories professionnelles, 
cain.ei  qu'une relative stabi.lité de  l'emploi;  \ 
améliorar les ecnditions de  travail, tout en se  conformant aux 
impérntifs propres à  la navigation  ~aritime et à  la p3che  J 
~.assurer une  protection efficace des marins  à  l'occasion de 
l'exercice de  leur  professi~n et notamment  à  l'occasion 
d "'événements  de mer"  ; 
- procurer aux  jeunes tra9ailleurs désireux  d
1 exp~oiter une  en-
treprise indépendante,  les moyens  matériels nééesse.ires  à  leur 
installation,  dans  la  m~sures où  ces  entr~prises sont compati-
bles avec  les objectifs structurels  ; 
- revaloriser la situation sociale générale des travailleurs  ·~n 
développant les  ~quipements  indi~iduels ou  colleétifs, d'ordre 
\ 
culturel ou  autr~,  indibpensublea  à  l'amélioration de  la vie 
sociale sur le littorcl ; 
- faciliter la promotion sociale des  travailleurs à  l'intérieur 
de  cette branèhe d'activité, ainsi que  l'intégration·dans 
.d'~utres secteurs  d'activit~ pour ceux d'entre  e~  qui doi-
vent quitter ln profession  ; 
..... ; ... 
)  ' 
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aménager 'les  oondi~tions dl  accession à  la. retra.i  te·,  en fonction des  con-
dit~o~s générales d'admission poux_les autres catégories de  travaillèur~. 
'  d1une·part,  et des particularités 1e  la. prcfession de marin,  i 1aut=e  p~rt-
3•  Les propoaitio•s 
Le  8uocès de-l'intégration effective  du·s~cteur d~ la ·pêche  dàvs 
11  éconotiie" communautaire  8.épend  d.:tns  une  large mesure  des  E:ffo:rts  entre-
pris pour reméèier aux situations sociales défavorables qui  entretiennent 
'  - '  ,. 
des distorsions préjudiciables au,  développement  des  échangea et  en~ravent 
'  , 
le procassus naturel d'amélioration des  structur~s.  · 
Poùr_ atteindre des object-'  .. fs préalablement définis, il convi~nt donc 
dt envisa.ger une  série de  mesures specifiques,  notamment  dans le d.q.maine  des 
'COnditions  de  formation,  de  travail et de  vie  à  bortt dea  navires~  de  fa-
ÇO&  à  a.ss_urer  les ada.pta.tj.ons  de  caractère technique indispensables· à 
l'application des  princi~es ~ondamentaux du Traité dans  le domaine  éoono~ 
mique  et dans le domaine  social. 
Ces  mesures,  de  ca.raotlJre  eoitUlrl:l.na.utaire,  d.oi  vent  tehd.re  à  c·oord.on-
.  . 
ner les actions et les initiatives des instances nationales resp9naables 
', 
en tra9ant  l'~squisse générale en fonction  de  laquelle-les  effo~~s doi-
vent se concentrer.  D~s ce but,  la Communauté  établira  1
1 invent~re de 
la situation sooiale,  étudiera le~ répercussions  socic-&conomiqp.as  ..  da  oet 
état.de fait et dSgagera  en  tant que  de  besoin les lignes  direc,~~~oea 
d'une harmonisation dans le progr~s; c'est à  c~t effet qu'un certain 
nombre  de  problèmes parmi les piu~ importants font l'objet deS.  d'veloppe-
ments  oi-ap:rès a.fin  de 'mettre  en  é"ridenoe  1 'intérêt tt.1une  stimula.t:ion des 
.oonsul tati  ons et des négociations oolleotives dans les différents pays 
membres  et de  tûeux préciser le rôle fondamental  d 1une action  commun~ 
concertée• 
a)  La  formstion professionnelle 
En  rai'SO\\  de  son incidence di;-ecte  sur la produc_tivi  té,  la. formation 
professionnelle revêt un  aspect structurel fondamental,  et les problèm~s 
qu'elle -pose  sous_  cet ang1e  ont  été,  a·e  ce fait,  analy-sés  dans ie cha-
pitre consacré  à la politique des  st1~ctures; mais  elle. préson~e_aussi 
un aspect social, lié aux problèmes  da  recrutement  ~e la main-d'oe~· 
Compte  tenu des  besoins croissants de  main-d'oeuvre qualifiée dans 
les industries à  terz·e et des  oondi ti  ons  de  vie plus normales  d..a.nS 
lesquel~es les autres activités s'exercent,  les  ~ays membres; connais-
sent depuis ',Plusieurs  années  des  diffi-cultés  de  recrutement  de  la. 
•••  -.1 ~ •• 
\ 
_f ,· 
·:~  .... 
~  ...  '~ . 
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' 
.ùain-Mi' oeuvre mari tinie,  dif'ficul  tés ql.i1il oon~rir:-nt de·· surmonter-~o:ur. 
~surtJr a.ux  actions structure  11ee un  suoc-è's  dura·ble • 
·\\ 
.\  c':'mpensà.tion- des  conditions particuliè:r-es et  difficile~ du· tl"avail 
-=:;  de la vie à  bord des navires de pêche );la.r  un niveau do -r.ému.nérn.tio'n· 
~  èonséquence,  'pa.ra~t difficilement réalisable en raison ·d.e  l'infério-
ilt~  <tu  ~~  de  r~ntabili  té  èe-1  'indust:-:-io  ae  la pê-che  l)a.r  1"8.l>port  à 
~J~\l.t~a s.:;c·teurs d'activité- plus  développés~· 
· \_.~  o..  -~ution de  ce délicat :problème,  sans  écarter :pou::  ~utant celui 
~~ rémunératior.Ls,  paraît résidez dans l'  u.ménagenent  de la /car:ri·ère 
Ji\~fessionnE<lle des  marins,  conçue  fle  fa~on à  s 
- ~1-Vni ter lo.  è.u~ée d' act:i:v't té "à la mer•'  en  fonction  du  type  de  pêche 
e' du  genre  d.e  navigation pratiquée; 
1 
::  -r~~.dre posai  ble,  au  term~ de  celle-?i,- 1'  intégration des marins  dans 
~~u~res secteurs d'activités à  terre ou  dans d'autr8s  catégo~ies 
\\  ,. 
~lacti  vi  tés  maritime~· moi-ns  pénibles. 
;  . 
i  >  •  1 
Ce~1e conception  de la prof~ssion de  marin,  notamment  pour la. pêche 
~-l'iN~tri.elle  ou./ la gr~de pêche,  présente.  d.e  mul tiplos avantages;  elle 
.  ~  . ' 
.~su~e un  recrutement :permanent d'éléments  jeunes,  péri,ediquement xe-
~  tfw..;elés,  aptes aux travaux pénibles;  et :-éceptii's  a1l%  ter:hniflÙDS  mo~ 
d~nes d~ pêche at de  n~vigation, et elle évite  ~ar là même  les  in~on­
"V~ie~ts de. la cristallisation des  ha. bi  tudes et dés  m~thod.es lient· les 
A!P •t.s  sont très· vivement ressentis actuelle1!lent  da.ns  cette branche 
d  • t'  . 
~.: .  . '-J. Vl.  e • 
~le suppose,  pour son application pratique,  une  adaptation das  d.if-
·~· ...  ~J·~nt~  régim(·S  de  retrai  t_a  pratiqués p:lr lee Etats meJiibres  et un effort 
~nstant de .fo:rmati~n professi.onnelle,  soit à  1 'entrée  dans  la. aarrïè;re 
~au  c~~rs de  celle-c:,  soit à  son  terme  pour faciliter les reconver-
ijons  ~ouhai  tables. 
'  . 
Jn.ns  ses tâcht;s ·d' animina.tion et è.e  coordination tpl:i  lu.i  t=to1'lt  ô.év~lues  1 
1~r le Traité dans  ce  domaine,  la Commission,  en.étroite collaboration 
8Jèc  let:J  Etats et les  orga.nisa;~ions  intéressés~ procèdera aux études.\_,.  ___ 
~e ce problème  général  du recrutement  en vue  de  définir  : 
'  > 
'1 
'/ 
>  f \ 
.  '  - ·-:;  1,-~f.';.·-. ':-
'  '' 
t. 
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~ la. poli  tique' de  1 *em:ploi  qu1il eonvien"h ·d.'A.dapter pour couVrir l·es 
besoins de mai'n-d' oeuvre de la p·rochaine  décenhie,  o~mpta tenu dea 
po~sibilités de  recenversion  ; 
- les· mesuree· à  prendre ·po"'-lr  dispenae.r une .:formation prdf-essi.)nnelle 
adaptée aux  techniques pro.ductives,  dont les réàul  tate ?Ut· été._ expê-
- rimentés par les spécii\listea d.e  la recherche scientifique et tech-
nique  (a~pre~tissage maritime,  promotion seciale,  recyclage•  passage 
à  d 1autres actiVités •••  )  • 
les mt yens financiers nécessaires  à.  la. réalisation de  OtlS  object:..·fs 
et leur procédure  d'intervanti~n, soit par l'inteTmédiaire du Fonds 
aecial européen,  soit par tout autre moyen  à  étudier. 
L'exp~oitation 4es navires de p&che  s'aecomoda assez mal  d 1 u~e orga-
nisation réguliàre du travail à  bord et les efforts dans  oe, a.o:Gtaine 
devront tenir oempte  des impératifs prwpres à  ce genre d 1activité. 
, Cependant,  l'éloignement p.rogl.·easif des  lieU% de -IJêche  cclllWe  1'  accrois-
sement dea O.otiJ.les opérant sur les mimes  f:mds,  requièrent de la· part 
des  éql;dpa.ges un ni  veau d.e  c~nnaissanoes nautiques plus élevé,r.:.insi  qu  \me 
att_ention, pius ooutenue dans la oondui te du  navir.e1ce  q~ rend néoè~, 
saire le respect d'une durée limitée du travail journalier,  dans des 
conditions oompàrables à  celles •beerv,es dans la navig~~ion au com-
Les lignes directrices de oettè organisati$n doivent  tendre  ~ : 
-limiter la duxée  jouran~ère de travail de  taçcn à  ne pas  oomprp-
mett-l'e  la. sécun  té du navire,  ni  la. santé des hommes· d'équipage  ; 
a.cc~Jrder aux -marins  embarqués un  repos hebdomadaire  o~·  OJ.-mensuel 
à  terre,  ainsi qu'un repos annuel  calcul$ sur la. base  .... s  péJ:..&.od~s 
.  ~)·l· .. 
·,, 
,-_  "'; 
·.• 
..  . 
\ / 
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de  navigation,  et. e::r.cluant  ·t:out~  -po sei  'hili  té·  dg  ..  rée~~~1.,.~~nH:\~.1;  p~~:-
, 
·. maturé avec  ~cumul de·s  sala'irea reata:nt d.us·  .. ~ur la. période légale -~e 
, congé  ; · 
•  ·  asou1:er  .. 1 'é,:-e;""..i  t-~  c'...a11S  lo  ~:r-cerèa de  ;a.  rét;im~s  ~-e  'travail  p.Z.é~,"'\1::~ 
da..'ls  chac··,r  ~~.:"  :;-a:.-s  mA11·b:-~;1  ; 
a.èsurer 1 • égali··té · ùe  "tl.al·L91UI3Ht  de  tous les  tra.và.i.lleurc, · sa.na. 
~ucune  discri~n~ticn  • 
./ 
.La :çéalisation de  cea objectifH  è~:;:>r::··'!~_-4.,e  la eolu.t::oil  adJpttC'e  .l!U~S le 
(\omaine  de la  CV.J:;,0~  .. J.  ':}.  •.:!1.  G.c~<.;  cf:e..:.. t  ;_  f;-;  ::_·..!  ;e.;'L:Ji_.:lel  em"J.:.a_f-~'U.9·,:  ta....t 
sur la plan quant:. ta. tif ç_ue  E·ur  le :plan 'l"';.a.2.i ta  t.J.f. 
Pour  accomp~i  c  sa m1  ::if:'~_on 7  _la  Cow.·.1i  ~fl.;_~n 9  en étroite coll":tb'.>.rati ·.n 
~vec les  Et~~-~  !10r3~-re~:;  è'_o-r:;--'3- p--,. :"'€·1.c'!:',  d·~1me :DB,ri!,  à  d  ..... (<if~.: I  ~inven-
/·  .  . 
taira, de  légi.s1  ~:ti  on<:.  ct  r9zlt~mentations naiionale.s  rela:t·~_yes ::tt t;::.r::nent  : 
,  ~  1  __ r  r' 
~-.la.  cox.apos:,-Gion  dos effectifs ., 
et,  d'  a.utre part,  à  1'  é·:~u"te  ë.aa  me.:.ru.Teo  q·u.:i  lt:i  --~é~.:  ... aissènt  IJ~:-o-:p~'e.'~  à 
h~:.rmoniser les d:..ffê_;0l1ts  r~t.;_,:_o.J  ·.".:-~~t~·1·',::1  G.J  fa.qc·.:a.  à  l-';::  ~-3.  =L:"9  c~m-
·1  ' 
piwr:l.tlès_,  tant d:1ns  lc"J.rs  ef!"cta  s~èia:u:i.  c:·:~e  ~  .. a.::'ls  l8~1ra incl  dm:w.es 
économiques. · ·  '· 
Cés  trtlva~ lm  pe:r"!lf='t·~r~n~,  ap!'o'~  ay')} r  ·r;·  .. n~ul  té le  Cc!n5 1:6  A~·"'  ..  :·~~.;-Q."''!.e  . 
et social,  .:.:~  __  ,·~  f..,-_  .. _,n·  ..  ·.-!.·~~T  1~.-- ..  a..::-J  :1  01'.  'Y'r.l"'·'····")!"'·,;:3t-;o"":-:t  .,n;  1-,-i  .-../~,..,-n·t  ~--~·!;  l  ~  -- - - - .  - .....  _,  ...  .u  -~  .;:..t. ,f  ... ~  •  .,  1 -- '......  .....  \..- .  ~  .....  - ..  •  ,  u.  .  ~- '-"'  .. 
de nature à  C0t'! bi er les re  'V[l :-•-!  :::·  8'  ·ret'~ ;-c·,  'f'(....:.  ela"?-~  ce  v.o:r.la..~n,.:;  "'l1'.1t::ce  les 
différents  E~2  .. tiB  r.H.mbrel2  ü-~~  c7n,.ro  laë  ·G~.~r.~··,B.il.le-ura  du  i.a  mol',  pa.r 
rapp~rt  aux  a,;. t::0s  c.1. -::8~-~ e1. ..  :;~.  o..e  t1etVa.Lllç~:us. 
'~ 
"':- \  .  - ' 
,.  ':J 
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c) _!!.e~~·rappor~s  en~z:e proprié-taires eyloi  tanta et -travailleurs sa.la.-
. rias  ou~lL~.!!!dafits 
Lee  rapports contractuels ent.re  e~l·"li  tants et travailleurs revê-
tent une  grâ.nde importance,  car. ils définissent sans a.mbigtÜté les 
dr~its et obligations des p~-ties oontraetantes,  et tradUisent 
l'éq~libre entre l'offre et la demande  d'emploi. 
L1établissement de  contrats-tYP~~ par genre  de navigatien,  typé 
de  pêche  ou  catégorie\d'exploitations,  permet·de normaliser las 
r~ports sociaux entre les différents agents  de  productien et dè 
faciliter un équilibre  dura~le et équitable entre eux,  équilibre 
difficilement réalisable lorsque chacune des  pa:rti~s a.gi t  i-solé-
merntt  soit aur le plan du g?=Oupe  professionnel,  soit a.u  ni  veau in-
diViduel. 
LEt  contrs.t de  travail aati  ti'ae n 1 . est pas seulEtent ·un procédé in-
di.rect de  stabilisation des prix:,  mnis il agit surtout  comme  un 
facteur de  et~bilisati~ de  l'emploi et de régularisatien dans la 
ré~artition dés  r~sult•ts brute de  l'entreprise. 
Son  emploi p"ur 1 t enr&lement  des  t:ra.17ailleurs  à  bt~rd des uni  -tés ·. 
d'une  certaine importaAce est largement g,ênéra.li·sé,  et il mérite 
d'être étendu à  d 1a.ut:rea o-a.tépries d•emba.rquements,  notamment  pour 
les petites unités exploit,es de façon saisonnière et dans un  oa-
dro strictement artisanal. 
A ·cet  égard,  la Commiàsion pourrait procéder,  en accord avec le·e 
Etats membres,  à  l'élab~r~ticn dtun formulaire idoine  !ostiné  •  servir 
r.h~  -ba~e·  ~~l:'l.=t  cc~~ti' \tg t~e  tr:.v~·-il  i..n ·  .. 3.vi:~l:.:;  -...;t  i'.ux  è.i:.~~otrs  •"'i._.ides  d.e 
]rotection eooia.le  q.ui  leur sent attachés  .. 
"·-·1··· 
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L1 ailténagereent -4es_  titot1es  de  r~arti  ti•n· des. réeu.l  tatflf _-brn.ts  w  .. \n~~ta:·' 
d'Ea:ploi.tation et notamment  èeux relatifs am:  ~-lé.roGn1:e  oonstit:t11ii~a · 
du  revenU ies travailleurs aalanêH,  dOit ê·i;re/réa.llGé. ·an f'<;nction  . 
des efforts et des risques respectJ.fs  d.e  chaquE!.'  groupe  d!  _a.&en  ..  ~a 'co.-
~miqueadans la prooessus .de  pr..;;ri.uGtioa. 
.. · 
\ .. 
Les· pays membres  pra.tiquen.U  tl.'ès  largement le.  s~  stèn:e  dit du:  ttsata.ira 
IrlnimmJ;l  sa.ranti  n'  dans loquel  le  l"'evenu.  è.u  sç~l.::.rié  embarqué  se  ccm-
~ose d'une partie fixe,  calculée sur la ba  Le  d3  s~lr..i~és 'de  :référence 
e~ inclue  d::.:..na  des  accords  c-:.-.ilectifs.,  et  d. t un9  pa;-rtie mobile dont 
llimportance est  di~ectem,::è'lt  lié_ea,~_ ntveE.u  d1::.  :prjx d.e  marché et, par 
voie de  conséquence,  à  ses fluctuations.  Ce  cQntrat  de  travail réalisa 
Un.e  associati4ln du  ca.pi tal et du travail, et sa gé1  ... éraliea.tion m·éri te 
d 1être encouragée. 
Tou'e~eis, les P.~ncipes  1~1~~~n•a~ qui présidant à  cette associa-
tion,  ri_squant .d'être dé·toui·nés  da, 1€-:.rr  voca  ti.;;;n  (;,rigina.le  dana la 
me~re OÙ:  le rapport  e1J.tre  Cei;  è..Er.tx:  ·p3.:L ti  es  ne  c~:::-rez1>C~ld pas à  l 1  ~ote 
réJ:>arti ti  on  d~s effo:rts at des  :rim;.~.es,  et contribue au  cont::-a~re  à. 
1i  -r;rer · preSflue  totalement le reveru  du mari.n  aux va:riai;)A,ns  des prix 
pour  ls. .formation dee.quels  son infl·uence est négligeable. 
La  .fixati~n de  1 1importance relative de  cPs·.deux  éléments relève, 
en premier lieu,  des ini  tia·tl.  -v ~s des  -p:y-nf'G;.:n :..oHhels  e,~~·-mêmes,  ainsi 
que des Etats membres  dont la poli-tiqu3  !.1&.  ti.~.  .. nale  da  :r·o,•s::ll.t  trouve 
ici un  domaine particulier dr  applica:Lion  ..  I~is la Co!D..llliasioll  d-,~1 t 
s,t assurer qJle  les pratJ.ques  s·v.i "-.a.t: Ft  ~a.ns ce  domaine, ·à  +.t échelon ré-
gi.::nal  ou/no.tional,  ne  cons-ti  ~u.:n·l.i  pas une  entra-ve  au.  développc.mont 
da  la. poli  tique  commune  de.  s-tr-Lt,~t·~~:es  (,U  d.a  me,..rché  en i:1.sti  tuant des 
incom:patibilités avec  1.@q  ol-j~~·i~F'  e-~""s:-aux Ù';finis  à  l'article 39  du 
Traité notai!Illlont-.  Po·".lr  ee  flt~Z-1!'  li"l.  Conl'.!I"l-!~ -~~i:  doit 9trc  nn  tn·.1Stire  1 
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•  de .oonnattr$ et.d'analys,r l'évolution de la masse salaria-
le, par rapport a l'évolu~ion des  résulta~s brùts et nets 
d'exploitation d'une-part, et par rapport à  l'év~lution du· 
capital fixe  de 1 'in.dustrie··· des  p3e~es 1  d'autre. part  1 
- de  stimuler un rapprochement  des  bases et les méthodes  de 
calcul des parties ·fixe et mobile,  afin de  procéder,  sur 
dea  données homogènes,  à  la comparaison des niveaux  de  re-
venu  des travailleurs selon les·régions ou par rapport à 
d'autres  cat~gories d'activité. 
d)  Les  conditions de  vie à  bord 
----------------_.~--------
# 
L&  navire n'est pas seulement un instrument  de  production, 
mais aussi un.  u~u de séjour e·t  de  tra'tail, et il importe  de 
se  pr~occuper dea caractéristiques techniques qu'il co~vient, 
de  4étin~ en aatière de sécurité ou d'habitabilité pour 
assurer au marin des conditions décentes d'existence  à  la· 
mer.. 
Depuis longtemps déjà,  les pay-s  membres  se sont . pl·éoccupés-




ls. navigation maritime .et  de  prévention des acciden-ts 
travail à  bord;  des  réglementations,nationales complètes 
minutieuses prévoient les conditions techniques.à o~ 
server en matière de  construction navale,  pour la .mi:se  en  " 
service des navires, dont l'exploitation ne  peut  inter~enir 
sans _la délivrance  d'-~ permis  de  navigation constatant qu'ile-_ 
répondent aux prescriptions légales en la matière  • 
...  ; ... 
,.;, '--- 94 
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~;±,  ~ :  Sur le plan in  tema  tione.l•  ces  régleJ!Ien ta  ti  ons  on  1i  fait l'  obje~t  ~è  o«ntt~  ~· 
~~(-: e;.  internationales sur· la.  sa~egarde de  l~ yie  hU1Jlai~~ .en ~ar, 
f~/. '\. membres  ont adhéré. 
O::i  '',.  J  • 
~{~>  _.  ·  Lee  régl~~enta.tion.a  ~n matière  d'hy~i~ ~  d'habi  t-a.bili té des locaUX  d~s na;. 
~i>~ ·  ·  .. 'vires ·de; p3ohe  sont ·moins  rigo~"e~·  e;{ parfois même. inexistantes,- et il ·eon~ 
~,- ·.  "··Vient  de  remédier ~enëes  eonsta.té·es qui  sont plue. souvent le  f~i·t.- . 
~- \  '  .  - y..- .;  '  ' 
~;  · dl-~e n~gli.~S'e da  ces prpblemes lors de la oonatru.ction  du n$-~Tire,  plut8t.  -· 
~-.  .  .',  - .  .  .  . 
~-·,  que'·d'~  attitude délibêréè  du  prop:r.iéta.i~e ou d.e  l'architecte naval. 
~:  A 'l'lcasi  on  de la mise  en  oeuvre  de 'la pOli  ~que collllllUne,  et pour ce qui se  ,. 
rJt'f  (  ...  ~ 
W"'- rapP:ort_e  aux programmes  de_  construction de  na.viros  de  pêche b6néticiant du con-
l' 
~' 
.  ' 
~ 
~- - r 
'·  ,,. 
cours  d1un  financement ·communautaire,  il paraît nécessaire de procéder à  la 
d0finition des  no1'111es  à.  faire respecter,  en matière  d.e  sa.lubri  té,  o.' hygiène 
et_ d.e  sécurité.  Ces mesures  ont pour but d tinci ter à  la mo·demisation  dea uni.:.. 
tés  ~e pêche, qui  doivent être construites à  l 1avenir ou de  celles déjà en 
service. dan.s  la m-esure  du possible  •. 
e) L'assrstanoe.et le-sauvetage 
\  . 
L'assis.ta.nce  technique et le sauvetage en  mer  débordent largement le cadre 
européen et les  ~sures déjà prises dans  ce  domaine  s'exercent dans 1& cadre· 
traditionnel. de  la. solidarité internationale des  gens  de mer.· 
·La.  con~.en'tra.tion  des flottes de  pêche  de la C.E.E.  en Mer  du Nord et- en Atlan-. 
tique-Nord notamment,  la complexité  technique des navires .et la gestion écono-
mique  Plu..s  compliquâG  èes exploi  ta.tions,  les risques  d'\lbordag.c  c·t  d'a.ooidents 
plus eraves et  plus importants  ~ui s'attachent à  ces  ~hénomènes conduisent 
à  assù~ar une  pro~ection s~itaire ~es marins  répondant à  la fois aux  néce$-
si  tés· .  économiq-ues ·d.e  leur travail à  borë'.  ct aux impératifs huma.ni taires les 
plus ·êlémentaires. 
tteppJ~cetion Œes  mesures  ~ommunautàires destinées à  assurer une œeilleuro 
90ncel\;tration  deR  efforts· nationaux poursu1.vis  d3.na  ce  domaine,  à  coordonner 
les i-·rogra.mmes  dr é quipement ainsi qu  • à.  harmoniser les conditions de _leur 
fcnctiunnément  oon~~uisent  précisément  à  renforcer l'efficacité des  ser-
Y:!  ........ ~  ~-
- ,...,  ... 10;  Gt • ;;.st.-.istance  .et de  sauvetage. 
...  ; ...  ' 
\  . 
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.- .Ces.mesures  .. ont été en grande partie analysées a.u  êhapitre consacré 
aux  structu~es, et il convient ·de  les compléter par des décisions 
co~es  en matière d•organisation du  sauvetage~ 
La.~ Commission estime  néce~saire, pour renf,)rcer 1'  effioaci  té·  des 
moyens  actuels ou futurs,  d'inventorier les moyens  disponibles1  de 
définir les  équipem~nta à  mettre en place pour assurer  l'exéou~ion 
de  ces IIP.EJsiona,  d.&  fixor la :r>a.rtic1pation de  chaque~ Etat 
dans leur financement  commun,  et d'harmoniser lee procédures d'in-
tervention en  cas  de  sinistre maritime,  au large dee côtes comme 
en haute mer. 
Parallèlement à  ces masures générales,  la Commission  estime néces-
saire dt améliorer 113.  formation  "aeco--tlrlste11  des marins,  de  façon  à. 
leur permettre de  faire f'aoe  à  toute éventualité avec les seuls 
moyefta  du.  bord,  soit lorsque la gravité des blessures d'un homme 
d'équipage n'exige pas son  évacuati~n, soit à  titre de première 
intervention médical~ d •ul-ganct; ·en attendant les SGcom:·s  e.:.L.,~vériErul~s. 
En  étroite collaboration avec les Etats membres  et plus particuliè- · 
rement avec les services da  santé compétents,  la CommissiGn  étudieTa 
et recommandera  laa  mesur~s qu'elle estime nécessaire drappliquer 
s 1asgurer de  l'existence effective à  bord des moyens  de  secours 
dturgence aux blessés et aux malades  ; 
- perfec~ionner et d6velopper les  diapositi~s de.  radio~télécommuni­
cation. 
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f) .L'harmoni$ation de  certains aspects  spéclifig,ues  d.es  ré.gimes  de-'prévo~ce' 
sociale et de  retra  ..  t:~eE?  '- \ 
--: 1-
La poli  tiqut3  socialé _doit  tenrJ.re  au  ra:pprochement· :pro_e;ressif  de  èertains  _  _  '  < 
aspects  __ sp-écifiques  des  régimes  çle  prévoyance  soci.ale  et de  ret:rai  tes--
actuellement  en vigueur daris  les Etats membres,de.manière  à  combler les 
lacunes  ou les retards  éventuels  cle  cer·va::tns  Etats  membres  en matière  de 
couverture  des  risques  d'accident et d.e  maladie  ou  de  retraites; 
Ce  rapprochement  doit s'effectuer par ~~e harmonisation  des  législa~ions 
nationales et par une  coord.ination  du  fonctionnement  c\es  organismes  de 
gestion sociale  dont 1' autonomi  2  él..oi t  êt:re  préservée· en  rq.ison  de~ _:par-
ticularités locales et régionales  d_e  la :rroduction. 
Ces  mesures  d'harmonisation et de  coordination permettent de  rendre 
'  ' 
comparables,  -dans  leurs incidences  6conomiques  comme  dans  leurs effets 
sociaux,  les  charge~ q~i  p~sent sur les  entreprises et les prestations 
qui  sont  accordées  aux bénéficiaires;  el.les  d.oivent,  en  outre~ viser 
à  pro~oquer une  amélioration d'ensemble  du niveau de  protection sociale 
correspondant  à  i'accroissement général  P,u  revenu  des  travailleurs, 
afin· de  le rapprocher  de  celui  accor·èLé  à  dr autres  catégories prof?ssion-
nelles  • 
Les  régimes  d 1 a~  surance-vieillesse  9'  pour  1 o,_1r  part,  doivent  tendre  à 
assurer aux marins  à  l'issue de  leur carrière,  des  conditions  cle  vie 
décentes  en  rapport  avec  celles accordées  mue  autres travailleurs; 
toutefois,  en  raison  des  sujétions pro:?res  à  la carrière maritime,  ces 
régimes  devront  contenii·  è.es  aménageme:n ts ];)articuliers  des  limites 
1 
d'âge .pour 1'  admission  au  droit,  à  la retraite- . se1on le gen!e  d.e  navi-
gation'effectué~. 
Par  a~lleurs,  pour prendre  en  considération les problèmes  de  recrute-
ment  précédemment  évoqués,  ces  régi.mes  harmonisés  devront\·,êtré 
...  1  ... 
'l 
·'J 
'  i 
',  1 
., 
'-~ 
!  ~ .1 
<. 
,,  ~  -~  ,--.  :  >~  ~~  -~-!_::.  -, 
.JI,_--
- 97  - VI/15.323/65-F 
assor~is d~un système de retraites  propor~1onnelles compiê~entai. 
res ~u.différées, destinées  à.  fàciliter 1'intêgration.des travail-
leurs dans  des activités terrestres,  en leur procurant un supplé-
ment· de  revenu,  faible èertes, mais  fixe et assuré. 
9 
0  0 
Pour mener  à  bien les  t~ches qui lui incombent,  la Commission 
engagera une  série d'études et de  consultations en vue 
- de  dresser l'inventaire des  régimes existants et de  préciser 
leurs incidenoe·s re-spectives sur 1'  économie  de  la p~che et sur 
le revenu  du  travailleur de  chaque Etat  ; 
•  d'étudier les mesures propres à  harmoniser les différents régi-
mes  en fonction dès objectifs. généraux  ~e la politique  commune; 
- de  proposer au Conseil les mesures  communes  à  prendre  en faveur 
des travailleurs migrants; 
de  contribue~, pour lee problèmes sociaux,  à  l'élaboration du 
rapport  ~nnuel consacré  à  l'évolution d'ensemble, de  l'économie 
des  p8ches dans les différents Etats. membres,  tel qu'il R  été 
prévu aux chapitres relatifs aux politiques de  structures  e~ 
de  marché. 
Afin de  permettre à  la Commission  de  procéder aux consulta-
tions qui lui paraîtront néèesaaires et de  l'aider dans  sa tâche 
d'incitation et de  coordine.tion, il conviendra  de-f'nire  appel  : 
a)  à  un  Comité consultatif paritaire,  chargé de  fournir  à  la Com-
mission des avis sur  toas les problèmas sociaux qui  con'e~n~t,en 
tant que  partenaired sociaux,  l~s employeurs  de  m~in-d'oeuvre 
salariée et les travailleurs salariés de  la  p~che ; 
...  / ... 
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·b) au Comité consultatif  ~es ·pOc~eri~s, tU  ··~u'il.-a  é~~·- préW··:/'.·  ,. 
:· · . ·  au~ cha  pi  tres X;, D.  II  •·.  ·2 ·  ~t. ·X ;E.  IV· 2 t  ~hargé d'' ~~miner  ...  · . 
tous les problèmés sociaux autres que  ceux visés à 1'  a'li~~:  · 
précédent,  compte  tenu notamment 'de  leurs aspeots spéoifi-
"  ques  ains~ que  d~ leurs répercussions sur l'ensemble du  mon-
de -de  la p$che 
c)  au Comité  permanent  des structures des p8eheries, tel qu'il 
a·été'prévu au chapitre X.D.  II  •. 2,  et plue particulièrement 
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